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SERVANT t»S PRéfACË. 




Leâ Amdbinens que je 
J^. publie :iiujourd?hui 
"**?*^ ont- loi même but 
qu'ont eu ÇQut c^e je pi^lûii 
U y » quelques smneeSi ^ qui e{| 
de me rendre ut3|0 \ h Jeau^A 
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AVERTISSEMENT. 

(è. Je dis à la Jeunefi|e ; csu: 
c'efl elle' que j'ai particulière- 
ment en vue; quoi qu'à bien 
prendre là çhofè, les Peribnnes 
d'un ^ mûr n^ font pi^ en- 
dèremetU: exclues. Que il l'on 
n^ pas dédaigné de lire les 
colleâbns de Ml Gayot de Pi- 
aval, qui fous le tître impô- 
Éuit de" Grenier à fel pour 
VEJprit èy. ne condennenc 
feuveiit ^e de mauvaifès plai- 
iànteriès^ ou des équivoques, 
jpouf âe rien dhré de plus fort, 
powquoi- A'fluroîs^je pas lieu 
- ' d»efpé. 
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A-VERTISSEMENT. 

d'efpérer que des t^etipnnes, mê- 
me d'un cara^re grave, daigne- 
ront jeter les yeux, fur un Livfe, 
qui, (bps un ddiors fimple, ren- 
ferme beaucoup die réaUtés, tant 
m Proie ,<pi'en Vers? 

Comme on a fait l'honneur . 
à mes Ouvrages de les intro- 
duire dans la plqspai^t des Eco- 
les d'AJlemaghp, ; cù l'on ap- 
prend le firançois, >'ai t^ché de 
me conformer - au goû^ épuré 
des Maîtres p^ Précepteurs, ,qui 
çnfeigncnt d^ns ces Çlafljès,, en ^ 
leur préfentani;,, gar ferme de 
^ 5 varia- 

f - .* 
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'^AVERTISSEMENT, 

varktion , ; de nouveaux alimens; 
powt: l'EJprit & pour le Coeur 
des perToimes confia k leur 
iinftru£Hoa 

Les Maiîtres qui ont un vrar 
Point d^bonneur, ne ûaxKÂcnt 
apporter trop de précautions 
pour choifir-: des Livres ' ccmi- 
fbrmes à <« double but; <car' 
il n*^ que v trop ordinaire au- 
jourd'hui de courk après 1*E* 
(pnt eh négligeant le Coeur,- 
mais il n'arrive auffi que trop 
ibuvent, que fous prétexte d'é- 
ckirer IJE^iit on pervertit ^ le 

G)eur, 
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AVERTISSEMENT. 

Cœuri cis qm çau(è des maus: 
iiiépaid>ies dans la Société. Je 
pds afiùrer mes Leâeurs que j*ai 
ic^nedèment évite ce dernier 
mconvéniént 

f aunû tout fieu d'être con^ 
tent:de mes foins, fi l'on fait, à 
ce Livre le même iccœfl qu'on 
a Eût aux prçcédens j Se dont 
le /ùçcès a V pour ainH dire, paA 
iê mes erpèmnces; Il êft jùAc 
que j'im témoig^ au Pulflic liia 
fineère feconnoiflSince, $i défï 
ce (pe je fais ici de Ci^ute '1^b&, 
foiion de mon coeur. Ce bon 

4- \ , 
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AVERTISSEMENT. 

acQiç»! ^ poiur nioi un , eng»- 
g^^mcnt ï confecrer , ciicç«re à 
Payenir, le peu que j'ai de ta* 
leiis à Padlité publifoe, & en 
particulier à celle de 'ces chères: 
pepkii^es, d'où Ton attend des 
fets ée., tous les Ordres îpour 
le foiïtifin de TEtaL 
: Ceft pour répondre à cette i 
intàntjon & pour donner de 
Pénaiiilgtion aux jeunes gens» 
(pglTuiii ^ui ed; z&iz ralentie) 
que j0 ]^il^ il y a 6 ans, 
âyeç l'agiéniient ,de l'Auteur, ,*) 
.-'.'' une 

*)'Le célèbre, M. Fonncy, 
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AVERTISSEMENT. 

v^e nouvelk Edition de la Vie 

^ M. JEAN PHILIPPE BARA- 

I^ER., dont je crois qu'on aura 
feô d'être ÊiasÊtit, tant pour 
ce qui rç^de la beauté de 
Ètmpreâioa Iqtie celle du pa- 
pier* Pour ce qui eft du Di- 
&mmire des Galikifmes, âfs 
Proverbes & 4e s Manières de 
parler figurées de k Langue 
fraTK^oife, que j'ai promis à la 
k^ de \i Grainmaire des Da- 
mes, Je compte de l'abandon- 
ner à la preflo dans le cours 
de cjEl^ année > auiîi bien 
* 5 qu'un 
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AVERTISSEMENT. 

qu'an nouveau « Volume: de la 
Vie de divers Frimes illufirès 
Sf des Grands CapUames , ii 
Dieu m'accorde la iànté;^ les 
forces pour cela. Quoique le 
livre que ' je publie - aujour- 
d1\ut porté le dtre de^troifîc-' 
fne> Tome -des Atmjmens pbi' 
lalogiques y oti pourra, fi l'on 
yeUt, ^9 V faire rintroduShm 
auxdîts Amufemens^ ce qui 
étoit mon premier défl^; mais 
les raifpns < du Ubraire. ayant 
prévalu pour la première dé- 
nomination , j*y ai' acquiefeé 

(ans 

* I . ' ■ , , ■ ^ 
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AVERTISSEMENT. 

ans beaucoup de peine; & 
comme on peut avoir diaqne 
Tome fêparément , il eft allez 
indiâèrent en foi quel tître on 
vetj^ë lui (donner. 

II ^ut que je diiè encore, 
on mot touchant les matériaux 
contenus en ce Livre. On $*ap- 
percevra . ornent qu'ils font 
bien différents entre eux: mais 
les Leéteurs le font auffi. . Par- 
mi ces matériaux, il y en a dé 
graves &; d'oijouk: les uns 
font «n Profe, les autres en 
Vers, v& tous ont pour but 

d*inr 
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AVERTISSEMENT. 

d'infhuire ou de récréer mes 

^ . . . ' ^ 

Lefteurs , fur - tout ceux qui. 
s'appliipent à la Langu^ fi:an« 

Oeft en faveur de ces ésc^ 
uieré que j'ai fait précéder r |des 
Hidoires & des Poiànes Sott 
courts & fort faciles à' enten« 
drèi ce qui pourra en accélé- 
rer la traduâion & lèra un en- 
coui^gement pour avancer dans 
rétudé du françois. Mais afin 
d'y mieux réuflir, il fera bon 
de ne point quitter chaque piè- 
ce, qu'on ne foit pieine/nent 

au 



i \ 
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AVERTISSEMENT. 

ia'Wc éc'ÙL (îgnificatioa Pour 
ce qm eft des petits Poèmes 
& des A^ôphthegmes en ver^ 
on (etz bien de les apprendre 
par coetïr ; ce iqui fera d*autant 
plas prati^uabk que b matière 
y invite d*elle même, par le fèl 
qui y eft -répandu & par la 
maAfère dont les chofes fônt 
exprimées. On ne tardera pas à 
remarquer l'avantage qu'on retire- 
ra de cette 'Pratique. 

je ne; dirai rien des plus 
grands Poèmes, ou des Odes 
qu'on trouvera aulii en ce Livre. 

On 
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AVERTISSEMENT. 

On y reconnoitra aifémenc le 
Sublime de R o y s seau] Faiir 
cien: mais TOde qui a ètc 
compçfëe par une Dame dans 
une grande Itoladie eft Pou- 
vrage de la celèbie Madame 
Deshouueres. 

. Je -fouhaitte que le tout 
rèuiTiflè à la G^ire de Dic^>& 
Au Bien de mon ^toàiskù 
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Tefiament fnguUen 



Eadamide Corinthien «voit deux 
^mis, favoir Charixéne de Sy- 
cione & Aréchéus de Çorin« 
the. Cet Eudamide fe voyant 
au Kc de la mort, & étant ex-» 
tr£itiement pauvre , fit fon teftament en cette 
manière. Je lègue à Arithéus le foin de nourrir 
ma mère fendéM fa vie, &* à Chsrifçéne h 

A . char- 
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2 Amusemens 

ckarge éU nuOicr ma jSfe, & de Im f^re une 
dôr hotmHe; (f fi^ Pun du deux Mem \à mou- 
rir , je futfiitue en fa pmrt cebri qui furvivra. 
Çc iclUmeai fit rire. le peuple , mais les lé- 
gataires en. ayant. été avertis, acct^térent la 
difpofition de iear ami & s^acquitérent de ce 
^u'il leur a?oit prefcrit. , . 

§. IL 
fermeté fun Commandant. 

Lorsqu'en 1746. les RebeUes d'Angleterre 
affiégeoient la Ville de Sterling ; ils fom- 
lAètent le Ch&teau de fe rendre. Us Pavotent 
déjà fommê dès le matin, & ils , réitérèrent 
leur fommation après. Parrivéc de leur Chef. 
Mair^le brave Général Blackeney qui y com- 
.mandôit, rê^ndit: QuHÎ avoit toujours été re- 
gardé comme un Homme d honneur; £f que ks 
Rebelles trouveroient qu'itmourroit tek 

' » ' ' -' . . 

$. in. 

" Aveugles Savakt. 

r^insTÈmpire du Japon,les Aveugl<s font un 

^'^^ corps à part, mais un Corps de Sa vans, qui 
. font fort confidérés.^ Il n'eft point de ûrand- 

Seigneur, ni de Souverain , qui nefe fafle un 
.plaiiir de les avoir auprès deiui', non en qua* 
.lité de Flaifans, 4>our s'en^ divertir; mais en 

qualité de beaux Efprits pour s'inUruire. Les 

An- 
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Annales du Japon, ks Hiftoires dès ^ndt 
Hommes, les Anaquités des familles, font dès 
titres moins fûrs que la mémoire de cies gens- 
là. 'Ils font une étude particulière de toutes 
ces chofes; ils fe communiquent les uns aux 
autres ce qu'ils favent, & il fe Corme pat -là 
une fucceffion de tradition qu^on ne sVife 
point de révoquer en doute. Ces Aveugles 
ont des Académies, où ils prennent des gra- 
des: ils sy exercent, non- feiilement à cul- 
tiver leur mémoire; mais en<^ore à raconter 
ce qu'ils ont appris, à It mettre en chanr, 
9: -à lui donner tous les ornemens de là Ppe- 
fie. Enfin ils donnent à ce qu'ils difent & 
à ce qu'ils racontent un agrément tout par- 
ticulren ^ 
' Dieu remplace fouveiùd*un côté ce qu*i] aous 6te de riufcf» 

§. IV. 

Bilht rimé. 

Pour deman^der Un Livr^. 

jnLccordet • moi une petite /grâce, 
MoMsiBUR, ne àiVcondaifez pst: 
Avant que le portenr revienne fiir fts pas 
F«itëi*inoi la àveur de le charger d^Horace» 

$► V. 

Grande modffiù (ftm CarUnêl, 

Jean de Brogni , Cardinal de Viviers, qui pré» -' 
fida au Concile de Confiance, en faalill dt 
Doleo des Cardinaux, avoit été POrirtitr dans 
A a fon 

~ V 

'\ 
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fon enSmce. Des religieux le rencontrèreat 
excirçant ce vil emploi; & ayant remarqué en 
lui beaucoup d'efpr it & de vivacité, ils lut pro- 
posèrent d^aller à Rome dans ledelfein de ïy 
* faire étudier. Le jeune garçon accepta la pro- 
pofition, &, pour faire Ton voyage alla de c^ 
pas acheter des fouliers chez un Cordonnier^ 
qui lui fit crédit d'une.partie du prix & ajouta 
en riant qu'il le paycroit quand il ferôiit de- 
venu Cardinal. Il le devînt en effet» & npn- 
feulement il n oublia point la baffelTe de fa 

f»remière condition, mais voulut en perpétuer 
e foiivenir. Daiis une chapelle qu'il fit bâtir 
à Genève, au devant du porrail de l'Eglife de 
S, Pierre , il fit graver fon avanture, s étant 
fait repréfenter jeune, & pieds-nûds, gar- 
dant dek pourceaux fous un arbre; & i^ut 
autour de la muraille il avéit fait mettre des 
figures de fouliers, pour marque de la faveur 
que lui avoit fait le Cordonnier» Ce monu- 
ment fubfifté encore à Genève* 

f VL 

Amourhéroique conjugal 

r\n fait que Monfeigneur le Dauphin eut 
^^ la petite -vérole en 1752. C'cft pendant 
fa maladie que Madame la Dauphine fit preuve 
d'une fidélité peu commune envers fon Epoux, 
& dont oia trouve peu d'exemples. Voici ce 

qu'on 
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qu'oh lit dans l^s papiers publics ie ce 
tems-là; *) - 

„ On ne fadroit ûiïtz applaudir aux foins 
,5 infatigables qu'a pris Madame la Dauphine 
„ auprès du Prince fon Epoux, pendant fa ma- 
„ ladie de la petite* vérole. Elle n^d jamais 
„ voulu le quitter, & Elle a répondu à tou* 
„ tes les répréfentations qu'on lui fefoit de ne 
,5 point unt s'expofer, Que Ton trouverai tou" 
y, jours des Dauphines, mais pwa de Dauphin. 

$. yiL 

Excitation ^ combattre., 

/^ombats le bon combat de la Foi, faifî la 
^^ Vie érerncUe, à laquelle auflî tri es appe- 
lé. Tira. VI. w. ^ 

Pourrions -nous reculer, en voyant notre Roi 
Les armes à la main*, commencer la con- 
quête? 

Il combattra pour nous, il e(t à notre tête; 

Suivons avec ardeiir , n*ayons aucun effroi. 

Soyons prêts de mourir dans ce champ de vi- 
âoirc 

Que lui-même a teint de fon fang: 

La retraite çft un aime, & qui fort de (on 

rang , 

Souille & trahit toute & glgirCr 

A3 fVJll. 

•) Gazette de Leydoi, article de Paris, du s8 Août 1751. 
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§• vm. 

1>€S îles fiot'ênti si É^o^$. / 

Oes liés ne font antre chofe que des poutret 
^^ d*an bois dur & incorruptible; attachées 
lies unrs aux antres en façon de pont volant 
ou de radeau y & couvertes de terre » (jui dans 
la faite des tems apooiTé delà verdure , des 
herbes & quelques autres plantes. C'étbit une 
invention des anciens Ecofibis, qui lorsqti'ils 
étoient pourfuivis par leurs^ ennemis, (è réfu* 
gioient dans ces Ues^ & y trouvoient tine re- 
traite afiurée* 



L 



$. IX. 

Tente magnifique. 

a Tente qu'on avoit drelTée au camp d'0« 
cagna en 17^2 , pour le fervice de Leurs 
Msjeftés le Roi & la Reine d'Efpagne, étoit des 
plus fgpérbeç • Elle avoit été laite à Barcelone, 
& Pon compte qu'outre les ameublemenfs elle 
avoit coure 8q mille pièces de huit. Elle avOît 
foifiante pieds de haut & contenoit plufieurs 
appartemens garnis de damas cranioili & bleu 
turquin, ornés dégelons d or. 

$. X. 

ttAit de M de Harlby Premier 
Préfident 
ILf ondeur de Harlay traverfoit les apparte* 
- . mens de Verfiulles, fuivi de fon fils Avo- 
cat 
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ctt Général ; il falua profondément MonCeur 
de Barbefîeux. Ce. Mîoiftre éroit aflis & il^ 
lezerçoic à fifl^. Il répondit & ce falat avec 
irnair de petit -maitre; à peine fit • il une àt^ 
mie inclination de téte^ *^ L'expreffion répan- 
due fur fon vifflge étoit celle d'on homme' 
qui fe croit fupérienr à celui qui le falue* 
Monfîeur de Hariay piqué de cet accueil, s'en 
vffDgea par un de ces traits mordans que la 
préfence de fon efprit lui fpurniflbit fur le 
champ & à propos. Monfieur PAvocai Oéne^ 
fil, dit -il fort haut y en fe tournant vers fon . 
ftls, ^vouons que le Roi a un Mkùjtre qiH ffU 

%. XI. 

, * 

Ploge tf caraSère d^Er\oo^E^Roi 
it SAlamine.*) 

Quotqjj^EvAGORt ne fût Roi que dun 
^ petit Etat, Ifocnite, qui k conooiflbit 
bien en vertu & en mérite, le compare aux 
plus puiflaos Monarques , & le propofe com* 
me un modèle parfait d'un bon Roi: perfua- 
dé qu^ ce n'eft pas Técendue des Provinces» 
mais rétendue d^efprit & la grandeur d^ame 
qui fait les grands Princes. En effet il nous, 
montre en lui pluiieurs qualités véritablement 
royales , (Se qui doivent nous en donner une 
grande idée. 

A4- Eva- 

*) Ville tapirale de nie ^e Cypre. 
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8 AMUSiTMlMt 

Evigorc n'écoit pas do ndmbtede cevBrtn^ 
ces, qui croient que pour régner, il fuffit4'ê- 
tre de la fiioiille royalis; & que la naiiTance qui 
donne droit à la couronne, donne auffi le me- 
;rite & les talens néceflaites pour la fouteoir 
^y^^ honneur. Il ne concevoit pas qu'on pût 
s'imaginer, que tout autre état^ toute.autre 
condition exigeant néccffaircroentunc efpècç 
d'apprcntiffagc pour y réuffir, l*Art de régner, 
le plus difficrle & le plus importait dé tous, 
n\ût befoio il'aucun travail , ni d'aucune pré- 
paration. Il ^oit aporté en uaiffant d'heu- 
reufes difpofîcions: un grand fonds de génie, 
^une conception aifte, une pénétration vive 
& promte à laquelle rietf n'échapoit, une fo- 
lidité de jugement, «juî faififToit tout d'un 
coup le parti qu'il faloit prendre; qualités 
qni feitiblpient pouvoir le difpcnfer de tôulte 
étude & de toute aplication: & cependant 
comme s'il fût né fans talens & qu'il ie fût 
vu obligé de fupléér par 1 étude à ce qui 
pouvoit lui manquer du côté de la natui;e, il 
ne négligea rien de ce qui pouvoit fervir à 
lai orner Pcfprit, & il donna un« temps con*. 
fidéraWeà s'inftruire, à réfléchir, à méditer, 
à confulter les gens habiles. 

Quand il fut monté for le trône, foo grand 
foin, fa grande application, fut de connoître 
les hommes: eh quoi confifte principalement 
la fcience d'un Prince, & de ceux qui font à 

■ la 
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k têre des affaires. Il %y étoîc fans doute 
préparé par l'étude de THiftoire, qui donne 
une pmdeoee anticipée* tient lieu d'expérien* 
ce, & aprend ce que font les hommes avec 
gai Tan a à vivre, par ce qu^onc é^ eeux 
des autres (ièdes. Mais on étudie tout an* 
trement les hommes eux-mêmes, dans leur 
caraâére, dans leur conduite, dans leurs dé« 
marches. L'amour de la Séfjublique le ron* 
dit attentif à tous ceux qui étoient capables, 
de la fervir ou de lui nuire*. Il s'appliqua à 
entrer dans les plus fecrettes^ incliDaciqns, à ^ 
découvrir les plus fecrèts refiforts qui les fe* 
foient agir, à connoitre leurs difFcreos talens ' 
& leurs divers degrés de capacité, afin de 
marquer k chaque perfonnè fa place, de don«e 
ner de Tautorité à proportion du mérite, & 
de (aire concourir U bien particulier au biea 
public. Ce n'étoit point fttr le raport d^aii- 
trai, dit IfocratCf qu'il recompenfoit, ni qu'il 
pooiiToit fes fu)^ts , mais fur ce qu'il en con- 
noiflbit par lui-même; & ni la verra det 
gens de bien, ni les mauvais d^flTein» des r.é- 
chans n'échapoieiït à fa lumièi e & à fcs rt- 
cherches. 

11 avolt une qualité bien rare dans ceix 

qui occupent ks premières places, fur*toat 

lorsqu'ils fe croient capables de gouverner par 

eux-mêmes; je veux dire une docilité me-r 

A 5 / y<^ il- 
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vtiUcnfe» qui ngiflbit de k défiance où il étoit 
de fet propres lomières. Eclairé comme il 
étoit, il b^àvoitpaa» cefemble, befoindfiTÔir 
recoart aux coafeils des antres; & cependant 
il nie prenoit aucune réfoiutioo, &neit>rRioic 
anciine eotreprife, fiins avoir confoltéles per« 
fonnps (âges qui étoîeot à fa Coor: an lien qae 
Torgaeil, qui eft le venin fecrèt dé la poiflan* 
ce, porte k pluspart de ceux qui font arri^ireS 
au Trône y à ne plus demander cofifeil, on à 
n'en plus fuirre. 

Attentif à étudier dans chaque forme de 
Gouvernement & dans chaque condition par* 
ticulière ce qu'elles avoient de plus ezceilenr, 
. il fe propofoit d'en réunir en lui toutes tes 
bonnes qualités *& tous les avantages. AâTa-^ 
ble & populaire, comme dans un Etat Répu« 
blicain; grave & férieux, comme dans un 
confeil.de Vieilkrds & de Sénateurs, après 
avoir pris avec macuHté un parti fcrm$^ & 
décidé, comme dans une Monarchie; pro- 
fond politique, par l'êcenduè & la jufteile de 
fes vues; homme de guerre accompli, par un 
courage intrépide dans les combats, conduit 
par une fage modération; bon père, bon pa« 
rcnt, bon ami; &, ce qui liiet Le comble à 
fcm éloge, en tout cela toujours grtfnd & tou* 
)<iurs Roi. ^ 

Il foutenoit fa dignité & fon rang ^ non 
ptirun.air de fierté & de hauteur, mais par 

- une 
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nne fér£iiu& de vifage & une majefié douce 
que donne la Tenu & Iç témoignage d'une 
bonne confcience. Il gagnoic fea amis par fea 
libiralitéi, & fonmectoit les aucrea par une 
grandeur d^ame, à laquelle ila nç pouvoient 
refofer leqr éftime & leur admiraiion. 

Mais ce qu'il y avoit de plus royal en lui, 
& qui lut artiroit pleinement la confiance 4ft 
fes fojeta, de féS voiGns y & même de fes en- 
nemis, c'eft fa fincéritéy fa bonne -foi, fon 
rcfpeâ pour les eogagemens quil a?oit pris; 
JTa. haine» ou plus «tôt la déteftation qu^jl tê- 
moignoit pour tout dégutfement, tout men* 
fonge, toute fourberie. Une fimple parole 
de Sa part étoit regardée comme un ferment 
facré , & Ton favoit que rien n'écoit capable 
de le porter à y donner la plus légère atr 
teinte. ^ . '- ^ 

C'eft par toutes ces excellentes qualités qu'il 
vint à bout de réformer la viUe de Salaininè^ 
6i d'en changer entièrement la £ace en afTea 
peu de tems. Il la trouva grbfiîère; féroce» 
barbare, ennemie dea favans & des fcie^ces» 
fans goût, ni pour les lettres, ni pour le 
commerce, ni pour les armes* Que ne peut 
point un Prince qui aime fon peuple, & qui 
en. eft aimé; qui ne f^ j^roit grand & puif- 
fânt que pour le rendre heureux; & qui ikic 
mettre en honneur le travail, Hnduftrie. le 
mérite^ de quelque genre, qo'il fôitî Afftz 

peu 
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peu d'ânnéea après qu'il fut monté fur le 
Trône, on .vit fleurir à Salaminç les Arts, 
les Sciences , le Commerce , la Marine , la 
Guerre; enforte que cette ville ne le cédoif 
à aucune Au plus opulentes de la Grèce. 

Ifocirate répète bien des fois, que dans les 
louanges qu'il donne à Ëvagore , dont je n'ai 
raporté qu'une partie , loin de rîen exagérer, 
il demeure toujours au-deflbus de la Vérité» 
A (}uoi peut -on attribuer un règne fi fage, 
fi jufte, fi modéré, fi conftamment employé 
à rendre fes fujets heureux , & Il procurer le 
bien public? Il me femble que l'érat ou s'é* 
toit trotivé Evagore avant que de r^ner , y 
contribua beaucoup. Cefi: un grand obftacle 
à la connoifiance & L la pratique des devoirs 
d'un Prince, que d^ârre né tel, & quk de 
n'avoir jamais éprouvé d'autre fituation que 
belle de Maître & de fouverain. Evagore qui 
étoit ne fous un Tyran '*') avoit l^ong-tems 
obéi avant que de commander. Il' avoit feo* 
ti dans une' vi« privée & dépendante le joug 
d'une puiiTance abfolue & defpotique. Il s^é- 
toit vu expofé à l'envie & à la calo/nniei & 
avoit été en péril à caufe de fon fnérite & 

de 

*) Ce Tyran etoic un étnn%ét\dt Fhénicle, qiiî, jprès 
•voir dépoCTédé le Roi. légitime ivoit pris fil phce, êc 
^ qui por.. fe maintenir dans fon aturpation, «voh rem- 
pli la ville de barbares , & fournis toute nie ft fat do* 
mînation du Roi de Peirfe.^ 
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de fa vertu. Il tie fàloit dire à un tel Frin* 
ce quand il monta fur le Trône ^ que ce 
qu'on difôit à un grand Empereur.^) , ,» Vous 
;,, 11 avez pas toujcrurs été ce que Vous êtes 
,, devenu* L*adverfité vous a préparé à ufer 
„ bien de la fouveraioe puilfance. Vous avez 
y, long-tems vécu parmi nous, & comme 
,, nous. Vous avez été en péril fous de 
,,. mauvais Princes. Vous avez tremblé: vous 
,y avee fû par votre expérience comment on 
y^ traitoit l'innocence & la vertU; ,> Ce qil'il 
avoit foufFen, ce qu'il avoit craint pour lui- 
même ou ppur les autres^ ce qu'il avoit vu 
d'injufie &^ de détaifonnable dans la conduite 
die fes prédécefleurs, lui avoit ouvert les 
yeux fur toutes fes obligations. Il fuffifoit 
de lui dire ce que l'Empereur Galba difoit à 
Pifoa en l'adoptant, pour FaiTocier à fEm- 
pire: „ Souvenez -vous de ce que vous avez 
^ condamné ou loué dans les rrinces, lors*- 
^ que vous étiez particulier. Il ne iàut que 
^ confulter le jugement que vous eo avez 
^ porté alors, & le fuivre» pour être inftruic 
,,^ & pour bien régner. ,, * 

Ce Prince eut une vieillefle heurenfe & 
tranquile, & qui ne fut jamais troublée par 
^ «ucune maladie ^ fuite ordinaire d'une vie fo* 
bre & tempérante. 

•)Trtjaii. 

f xir. 
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f XIL 

Origine du ^mot Poltron. 

T e mot Poltron, qui lignifie un homme 
^^ fans coeur, vient de PolkxtnmcâiMt, qui 
vent dire potff^. tronqué ou coupé ^ ptrce* que» 
chez les anciens, ceux qui ne vouloient pas 
porter les armes fe coupoient les pouces, 
pour avoir un prétexte de ne pas aller à U 
guerre. ^ 

$r XIII. 
Jugement étun Cheval 

A pelle, célèbre Peintre, ayant fait lePor- 
^*' trait d^Âleïandre, ce Prince n'en fit pas 
grande eftime; mais fon cheval qui fe nom* 
mott Bàcéphale ayant jeté la Vue fur ce même 
Portrait, fit connoitre par fes m'ouveméns, 
parafes hennifiemens & par fon impatience 
qu'ail le prenoit pour Alexandre. Le Peintre 
prit de là oecafion de dire hardiment au Roi 
qtfe fon Cheval êroii plus en état de juger 
de fes ouvrages que lui. Le Roi en fit plus 
de cas dans la fuite, & permit à lui feul de 
Élire fon portrait. Cèft à propos de ce 
portrait qu'on -à dit que fi VAkxnf^e de 
Pkiliffpe étoU invittfiik, ^ehti d'Apelie étoû 
inhnitatk^ _ ~ 

§. «V. 
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De ClVmemt Marot, ViMtt frmi%(n$. 

LtunvT Marot n&qatc à Qdi^ors ta 
Quercy dans le feizième fiàcle. U êtoU 
fis d'iia PoStç Normand nomme Jeaa Marot, 
Valet de Chambre du RoiFnin9oi$ I. il fût. 
aofli. Valet de Chambre de ce Prince &. le 
ibivit à Fftvit, où il fut blefféaubrasâriak 
prifoanier. Il a été prifonnier d'une autre 
manièri;: il fut mis en prifon au Chatelet 
de Paris, puis fut tranfponé a Chartres, pour, 
s'être rangé du parti des Proteftans.* Ses »- 
mis obtinrent fa liberté. Craignant d^êcre ar- 
rêté Ufie féconde fois, il fe retira auprès de 
k ^ Reine Marguerite de Navarre Soeur de 
François 1 & enfoite auprès de Renée de 
France Duchefiè de Ferrare, fille de Louis 
XU. C« fut là qu'ayant £iit amitié avec Cal- 
vin il .eai}>raira le Calvinifroe: À. enfin s'6* 
tant^retir^^i Genève pour fa fureté, il y Cut 
fouetté par les carrefours, pour avoir commis 
un ^^dultère. De Genève il alla à Turia^^ oH 
il mourut fort pauvre, ftgé d^enviroa 60 an^ 

Quoi ^ull n^euf iqipris aucune lumguci 
ni aueuf^e SciencCt '^^ '^^ IfilToit^pat d'excel- 
ler dan» la PoSfie, paur laquelle il avait un 
talent naturel* On Pappeloit à caufê de cela 
le Prince des Poètes, & le Polte des Prin* 

ces 
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cei. A voir fa mine férieufe 8ç gra?e^ on 
n'eût jamais cru <]u'il eût baciiné c^ vers auffi 
fiàeitienc qu'il fefoir ; 

imitons de Marot rel^gsnce badine. 

dijtMoiif. De(préaux dansfon Arc poétique* 

François I eftimoit beaucoup fes Ouvrages. 
Son ftile eft net, facile, enjoué & fore 
mt£. Il fit ileorir dans^ fqn temps les Bala- 
des , les Rondeaux , & d'autres fortes de pe- 
tites PoeGes, dans lesquelles il excella parti- 
euliéremenc. Ses Epigranimes & fes Ron- 
deaux ont été beaucoup eftimés. U feroit 
pluseftimable, s'il n'eut pas infeâé fes Ou* 
yrages d'ordures & d'obfcéoités. Ceft ce qui 
a donné occafion à Mr. Jurieu de parler àinfi 
i^ece Po^Sce. >, Comme Marot, dSit-il, étoit 
.,, FoSte, j& un Fo£ce de Cour, ee caniâère 
^y eft à peu près incompatible avec le grand 
,^ Mérite. La Poefie amollit les âmes, & les 
^, PbSiies de la Cour ont pour but de flatter 
^ & d embrafer les coeurs de paffions impu- 
,, res. Les occupations de ces fortes de gens 
„ font oppofées à Vefprit du Çhriftianifine, & 
y, on peut compter les PoStes de i;^oqr entre 
yy les Minifires des Voluptés; caraâère qui 
,, eft odieux dans l'églife. La jeunefTe pleine 
,* d'efprit, de feu & de paffions emportées & 
yy fouvent criminelles donne lârdedans.'^) Mais 
yy lefprit de grâce ne irepofe point dans les 

„ aines 
^ En ancmand verfâlk dâr$uf, 
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^ «mes qoi ne uactujptût quà tourner an 
„ $opnet en £i?ettr de Philit, à compofer ' 
,, nne Ballade, & à dire des fotcires de hpn- 
,) ne greGe*. Maroc ftoic aiTorémenc ce que 
„ font touf ces hooéres gens du monde, qui 
„ s'érigent en Auteurs par des Romans, par 
„ des Comédies , & par des Poélies effêmi- 
,, nées* Marot étoit un efpfit libre & liber- 
„ tin, qut secoit noUrri des Vanités dans une 
„ Cour Touverisinement corrompue. Son 
^, efprit libertin fe fait eonnoitre dans fes 
„ plaifànteries fur les chofes les plus faintea 
^, & les plus facrecs* „ 

S- XV. 

(^\i A r K kl ïi 

qtil a remporté le prix t rAcadjSmte 
; françoife» 

On demande 2 Quefi te que Tiit^'i 

L^otn de rien dire iti de cet Etre ûpréme , ' 
Gsrdpnti en radorsnt, un filence ptofoncit 

. te ttiyftcte eft linmenfei ôc rEfprît %'f COn* 

fond* 

Pour dire ce qu'il e£t> il fret être Di&\)r' 
même. , 
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Origine du proverbe: Jen mettrpis 
* U main, (oo Us doigts) 
410 feo. 

Les «ncieos pour tirer quelque preuve d'un 
crime, obligeoient ceux qui co étaient 
foop^onnés de toucher un fer ardent. Quand 
ils n^en étoient point brûlés ils étoient répu- 
tés innocents < & renvoyés abfous: mais lors 
qu'ils en étoient endommagés on les croyoit 
0)upables/ On a pluGeurs exemples de per* 
fonnes qui ont fouffect cette rude, épreuve 
Tans aucun dommage: mais c'eft tenter Dieu 
que d'avoir recours à des remèdes fi extrê- 
mes, Un concile de Latran fupprima cette 
fuperltitioo. C^cft de ccue ancienne coutu- 
me, que vient cette manière de parler, quatid 
pour aflurèr quelque chofe nous difons: J^en 
mettrais U main au feu. . 

$. sivn. ' ' . 

Grande application ^un jeune hom^. 
me de quatorze ans. 

f è fils de MonOeur T. eft plus fage que 
^ ne Jfont les Enfans de fon âge. Croiriez- 
^oàs qu'un Snfant de quatorze ans comme 
lui, paiTe huit heures par jour à Técude? La^ 
VetUe d*uo jour de congé, fes camarades le 
; :: pref- 
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preiTèrenif niit, qa^l leu^ promit d^érrc dV« 
ne partie de promenade qu^ils dévoient faire 
à U campagne le jour fuivant. Ce jour êtaot 
venu il fe tint au lit fort tard. Son pète 
farpris de cette. parelTe, i*alla trouver fur lei 
huit heures du matin, & lui dit> pour lui 
faire une efpèc^ de reproche de ce quHl fe 
tenoit fi tard au lit: Mon fils^ un homme 
dé ma connoilTagee, dont il n'eft pas nêcef- 
faire que je. vous apprenne le nom, s'&tant lè- 
ve de bon matin, trouva une bourfé pleine 
de piftotes; ce qui marque Cavanta'ge qu'il y 
à à ne fe tenir pas fi tard.au lit* Ah, mon 
fircy lui répondit le jeunâ homme, ccM fui 
âvoit perdu cette bourfe s^étoit Uvi encore plut 
matin que ceki qui Ta trouvée. Le père ad- 
mira la repartie » m^iis il admira encore 
davantage la prudence die fon fiU, quand il 
apprit qu'il ne fe levoit point fi -tôt qu^à 
fon ordinaire, afin de donrii^ i fes com« 
pagnons un prétexte dMncommoditê, pour 
n'être pas de la partie pour, laquelle ils IV 
voient engagé. 



D. 



f XVIIL 
Het RUkefet. 



h ploficurt champs la jouSflanet 
N*clt pas ce qui nous enrichit: 
En.avoir on feol qui Àiffijt 
Ceft U vi^riuble opulence^ 
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Contrafic frapint. 

T Tn certain débauch.é qui n'êpargnoit ni pei- 
^ ne ni argent pour fatisfaire Tes infâmes 
défirs» voyant paiTec une fort belle perfonne» 
mais vertueufe, envoya fon valet après elle, 
avec ordre de remettre de fa part à cette 

{lerfonne un bîllec chargé dé 3 ducats, par 
equel il Tinvitoit à pafler chez lui. *) La Da- 
me ayant lu le billet le jeta, déteftant la bru- 
lale propofîtion 4e cet homme; mais elle gar^ 
da iVgetu:, & étant retournée chez foi, elle 
l'employa au foulagement des pauvres nêceffi- 
te|ix. ^, Le voluptueux ne pou voit pas £iire 
'^ un meilleur ufage de fqn argent; mais ce 
,^ n'étoit pas là fon intention. 

§. XX. 

D^ Mr. Pascal, exemple if un géni^ 
préco^ce. 

JIlaiss Pascal, nlquità Clermont en Au- 
ve^ne, le 19 Juin 1613. Il étoit fils d*E« 
tienne Pafcal, Préfident de la Couf des Aides, 
& donna, dès fa plus tendre jeuneffe , des mar- 
ques d^un efprii âinordinaire. 11 n eut jamais 
d'autre maître que fon père qui étoit fort ha- 
bile &qut léleva avec une attention particufiè- 
re. Ce fu^ auffi la principale raifon qui TobU- 
geiT de quitter la Province pour s'établir àParis, 

dont 
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dont la > fêlant lui p$roi#blt ph» favèra1>k 
poar fi^ii defleio», On remarqttoic fur -tout 
dans cet eofiint uoe tttteUfgance, admirable 
poor péb6tr«r U fâada des ehofes, &; poar 
dîfcemer kt raifoç» fotidea de celles qui ne 
confiftenc ^'eh mots.' Cette éiarange iaclinsp 
tiofi ^^it Avoît pour Isf cliofef de raifonoe- 
ment, fit cratndkre fon père, que s*ii lui don* 
noîe quelque entrée dans la Géométrie, il ne 
fr 7 porcftt plus qu'U ne voudroit, ce qui pour* 
roit lui être un empêchement à Tétude des* 
Laoguest. Il ferra donc tous les livres qui en 
traitotent, & il s'abftçooic même d'en parler, 
en fa pré(^ce avec fes amis. Mais ces pré- 
oautiôns ne 6rekit qu'exbiter la curiofité de 
fon SUf deforte qu^il conjuroit fouveof fon 
père do tut apprendre les Mathématiques; & 
ne le pouvant, obtenir, il' le pria au mouis de 
lui dire ce que c étoit que cette fcience. Mr. 
le Préiîdent Pafcal lui répondit en général, 
que c'étoic une fcience qui enfeignoit le 
moyen de faire des figures, & de trouver 
les proportions qu'elles ont entre elles, & en 
même tems lui défendit d'e» parler & d'y 
peoièr davantage. 

Mais c^écoit commander une chofe im 
poflible à un efprit tel que fpn fils. AufHT: 
fur cette fimple ouverture il fe mit ineonti > 
neht à rèirer à fes heures de récréation; 6c. 
étant feul dans une (aile, oii^il avoit souuime 

B 3 àt 
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de,fe difcrtir, il prenoit'da charbon '& h» 
foit des figures fur les carreaux; eofoite il 
cherchoit les proportions des figures entre el- 
les. Mais comme il n^en favoic pas même 
les noms, il fat contnuot de fe £ure Ini-mê* 
mp des difinittons. U apeloit un Cercle^ un 
Romd; une Ligne, une Barr^, & ainfi des au- 
tresé Après ces définirions il fe fit des axio» 
mes, & enfin il fit des démonftrariotis parfid- 
tes; & comme Ton va de l'un à Pautre dans 
cette fcieoce, il pouflà fes recherches fi avant» 
quHl en vint )ofqn% la XXXIII PropoCdon du 
premier Livre d^Euclidé. 

Gomme il en étoit là-defius, fon père 
entraNpar hasard dans le lieu o& il étoit, & 
le trouva fi fort appliqua, que reniant fut long- 
tems fans s'appercevoir dé fa venue. On ne 
peut dire lequel fut le plus furpris, ou le fils 
de voir foii père , à caufe de la défenfe ex- 
prefle qu'il lui avoit faite ; ou le père devoir 
foo fils au milieu de toutes ces figures. Mais 
la furprife du père fut bien plus grande, lors- 
que lui byant deinandé ce qu'il fefoit, il lui 
dit qu'il cherchoit telle ckofi^ qui itoit jufte- 
, inent] la XXXII Propofiûon du i Livre d Eu- 
clide. U lui demanda enfuite ce qui Pavoit. 
fait penfer à cela; & il râpopdit que c^^ètoit 
quM avoit trouvé teik éMre ehcfey & ainfi en 
rétrbgradaht^âr expliquant tàojours par fes 
noms dé Asrvv 9i de rond^ il en vint jus- 
qu'aux 
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qu'aux défitlidoot & aux ixiomes qti'il s'êtoit 
formés. 

Mr. Pftfcfll le (père fat tellement épou- 
Tante de la grandeur & de la forée du génie 
de fon fils, qu'il le quitta. fans pouvoir dire 
un mot, & s'en alla fur l'heure ehez un de 
fes amis, qui étoit aulfî très habile dans le^ 
Mathématiques. Lorsqu'il y fut arrivé, il j 
demeura immobile, comme un homme trans* 
porté. Cet ami voyant cela, & s'apercevant 
même qu'il rerfoit des larmes en fut effrayé, 
& le pria de ne lui pas celer plus long tems 
la caufé de fon déplaifir. ' Je ne pUure pas 
dAfflidiotti lui dit Mr. Pàfcal, mais de joie. 
Sarquoi il lui conta tout ce qui s'&toit pafle 
à l'égard de fon fils. L'ami n'en fut pas 
moins furpris que le père même, & lut dit 
qu'il ne trou voit pas jufte de captiver plus 
long -tems cet efprit & de lui cacher^ ces ' 
fciences; qu^il falloit lui laifTer voir les Livres 
qui en traitoient» fans le cootraindre davan- 
tage. 

Mr. PaïcaKe laifla vaincre à fes raifont, 
& donna lesElêmens d'Euclide à fon fils,, qui 
n'avoit encore que douze ans. Jamais enfant / 
ne lac un Roman avec plus d'avidité & de fa 
ciitté qu'il lut ce livre » tors qu'on le lui eut 
mi^ entre les mains*. Il le lut & Pentendit 
tout feul, fans avoir jamais eu befoin. d'ao« 
cane explication , quoi qu'il n'employât à Té 
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tn& d« h Qêom^ttie ^m les htiirei 4e ré* 
créations, iprenani alors \es Langues ^tit foa 
père tut mpntroitr Mais comme il trouroic 
dans cette fftence la vérité» quUl aimoit en ^ooc 
à?ec une extrême palCon, il y avan^oit telle* 
ment» pour peu qu'il s'y occupât, qu'à Tftg^e 
de i6 ans il fit un Trdii des Coniques, qui 

Safia, au jugement des plus habiles, pour ua 
es plus grands eïForts d^efprit qu'on tepuiflê 
imaginer* 

. » ' -, 

La grande application de M. Pafcal don- 
na quelques atteintes à fa fanté dès Tige de 
ig ans. A l'âge de 19 il inventa cette machi« 
ne d^Arithmétique que Pon conferv« au cifa^ 
net du |Rot, ârdans. celui de quelques autres 
peribnnt s de confid4tation« Far le moven de 
cette machine, on peut (aire non-feulemènc 
toutes fortes de fupputations fans plume, lant 
jetons, muis m^me &n8 favoir TArithmétiquet 
& avec une fureté infaillible. A l'âge de 23 
ans^ ayant vu l'cxplrîcncc de Toricclli, il in- 
venta & exécuta les autres expériences du vai- 
ée, & Ait le premier qui prouva dairemenc 
que les elfets, que Ton evoit astribuê^ ;ufr 
> 4i>ei*lè à Thorreiur du, vuide , font caufcs pas 
la pefanteur de Pair. U a depuis découvert 
plufieurt problèmes trèa<itf}iciles for, la Am»* 
ktté^y & èo a éQnni un Tnûté foue le nom 

A rage 
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A^râge de 84 ans, It Providence lui 
«yanc fait nature une eccafion^ qui l'obligea de 
lire des liyres de pieté il convoi on tel fenri- 
aent <le la Religion, qu'il réfoluc de l'applî- 
qaer uniquement à. eette Scienee* S^àcant 
trouvé à Rouen y. où foo père éroit Infendaiic,\ 
il fit revenir un Philosophe de fes égarement 
au fujet dé la Religion. . A Page de 30 ans. 
Mr, Pafcal qui étoit^ toujours infirme quitta' 
abfolument le monde. Il s'appliqua dans la 
retraite à la leâure & à Tétude de ^Ecriture 
Sainte, & compofa» fous le nom de Montalte 
les fiuneofes Icnra frovinciakf qui (ont efti- 
mées comme un Cbef<-d'c9uvre en genre de 
Dialogue, tant pour la ppluefife du langage, 

Jae pour les traits d*efprit, & les raiReri^âs 
nés & agréables qui s*y. rencontrent. Elles 
ont été traduites en prefque toutes les Lan- 
gues de l'Europe, & imprimées une infinité 
de fois. La tradu^^ioii Latfne que noua avons 
fons le nom de Wendrok) avec des notes , eft 
de M. Nicole, ^ ^ 

M. Pafcal confacra les dernières années 
de fa vie à inéditer fur la Refigion, & à tra» 
vatUer pour fa dé&nfe contre lea ^théés, lei 
Libetmia & \fê Juifs. Ses infirmités comi» 
naellet, qui augma^ntoient tous lÀ jours, l'emi 
pochèrent d^achever ctet ouvrage^ dont il avoit 
ledefletn entièrement formé, & dont il n'cft 
reâé que quelques. pen fées, qu'il avoit écri* 
B I ter 
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tés fans «ucunt liaifon & fiirrs aucun ordre» 
pour s'en fervir dans la çompofition de fon 
Ouvrage. Ces penfèes que l'on a recueillies 
&'donnces^ au public depuis fa more, font de 
précieux refies de ce grand homme; renfer» 
mant ce qu^il y a de plus folide pour prou» 
ver les vérités de la Religion ,& de plus pro* 
pre pour convaincre fes ennemis; Ci font ex- 
primées d'une manière noble , vive & pet- 
fuafîve; '»' 

§. XXI. . 

La Vohmè de Dieu dak être la règle 
de nos défirs. 



Q, 



[ue ton âme ait| on non, toat ce qu'elle 
ftohaite, 
Loin â*avoir trop de joie ou n:op de'd^plaiRr; 

Dis toujours I 6 mon Dieu, ta Volonté (oit 
faite, . ,/ 

Puisque fâ Volonté doit être ton défit; 

$. XXII. 

Origine du Blafon. 

♦ 

T e nom de Blafon eft un Terme de Tour- 
^^ noi: il vient du mot Allemand Blifen, qui 
(îgnifie fonner du Corr parce qu^aurre fois 
les Chevaliers fonnoient du COr quand^ls fe 
préfentoient aux Tournois, & qu^on en fon- 
ooit encore avant que de £dre la de^ripdoa 

de 
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de leurs armoiries. Les fept Emaux des Ar- 
moiries, font les fept couleurs dont on s^ha- > 
billqit aux Tournois. Le Soleil, les Etoiles, 
les Lions &c. font les figures des chofes que 
les Chevaliers prenoient pour leurs devifes, fe 
feraat appeler Chevaliers du Soleil, du Lion, 
de l'Aigle &c. Les Bandes, les Fafces,^) font 
les Echarpes que les Daines leur doi^noient. 
Les Pages qui aux Tournois portoient les 
£cus des Chevaliew, étoient déguif^s en Sau- 
vages, en Lions, en Licornes; & c^eft ce qui 
a donné occafion de mettre aux Armoiries des 
tenants **) & des fupports. L'ufage des Man- ] 
teaox & des Pavillons, qu^on met à Pentour, a 
auffi pris fon origine de ce qu'aux Tournois 
on mettbic les Ecus fur de riches étoffes, & 
fous des Tentes de Chevaliers. Ceux qui no 
s^ccoient point trouvés aux Tournais, n^avoienc 
point^^Armoiries.* 

f XXIII-^ 
Ennuyeux rccomfenfé. 

Y a Reine Chriftine de Suède ayant écouté 
unehsrangue, do^it la longueur Pavoit 
beaucoup ennuyée , & Mr. Voflîus priant cet- . 
te Princeffe de donner à PHarangueor des 
marques de fa libéralité: Okefi trop jufie^ 
dit -elle, quand ce ne firoie qu'à çau/i quil 
vient ^ finir*. 

fXXlV. 

•) QTttfbûhhm. •*) temints, »Vfupp<Jtls SebUdkaHer^ 
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^ f XXIV, 

Opinions vulgaires y démenties pmr . 
V expérience. . 

Ç\^ iit à^m de vieux AuttoH ces forces 
^'^ d'opinions comnitHie»: t. Que le chant 
do Coq épouvante le Lion. 2. Que le Lion 
dormant au fond d'an Navire le fait fubmer- 
gfer , (i on ne l'éveille. 3. Que le Cygne chan- 
te à fa mort. 4. Que TEléphant ne fe coa* 
çhe jemats, & qu'il dort tout debout, perce, 
dit «00, qu'il n'a point de joiotoret aux jam* 
bés. 5. Que quand l^burfe met fbn An au 
monde, ce n^eft <^*uhe mafie de chair infor- 
me, fans apparence dYeux,dVreilles, de pat- 
tes &c âc qu^elle le forn^e à force de le lé- 
cher avec fa langue. 6. Que le petit poiflbn 
nommé Redoré , Tenant à s^atiacher à un Na- 
vire Tarrcte & Tempêche d^avancer. 7. Que 
lorsque le feu du Ciel eft tombé fur une mai- 
fon on ne fauroit Téteindrè quVec du lait. 
On efl: mieux inftruit aujourd'hui, ^ on fait 
dé fcience certaine: Que le Chant du Coq 
n'émouvante pHint le Lion: Qiie le Lion 
dormant dans un VaiiTeau /ne le fait point 
échouer: Que le Cyg^qe ne chante point à 
fa mort: QuePEléphant a des jointures aux 
jambes , & qu^il peut fe coucher & fe rele- 
ver, ponob fiant la maiTe defon corps: Que 
quand les petiis de TOurfe viennent au monde, 
ils font déjà organifés à proporiîoo de leur vo- 
lume. 
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lume: Que la Rêmore .n*ft jamais arrêté ût 
Navire; Et qae quand le fîea du Ciel eft - 
tombé fur ^elque édifice , on peut l'éteindre 
avec de^^eau auffi bii(a qu'avec du lait. 

f XXV. 

Souffrir patiemmint. 

Oi i'oii te fait in irttl, GmStt arec patiencci 
Et pardonne à celui qui t'a perfécuté*.' ** 
Matt après le pardon , Cou dans la de'fîance, 
Paîfii«'elle eft, après tout, Mère de fureté. 

§. XXVI. 
' De M dâ la Fontaine/ 

JEAN DE LA FONTAINE nâquit à Chateau- 
Thierry en ^ l'année i62i« Son père , Mai'* 
tre des Éauz & Forêts de ce Duché, le re- 
vêtit de fa charge» dès qu^il fu; capable de 
l'exercer;, mais il y trouvf.fi peu de gode 
qu'il n'en fit la fonûion pendant plus de yingt 
anoétis, que par compLaifance* Sa g|i*ande 
paffion ctoit k Po^fie. Comme la roimière 
^ui le fit devenir Poète eft afib: finguhcre, je 
Tais la raporter. 

Il avoit vingt «quatre ans, qu'il ne fe 
ponoit encore à rien; lorsqu^un Oâicir!r,qui 
ttoit à Château* Thierry en quartier fr'hyver 
lut devant lui, par oçcafion, & avec etiphafe^ 
cette Ode de Malherbe : 
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' . Qoe direz- VOUS, r«cet futures, 
Si quelque-fois un Vrai dircourf. 
'Vous récite les Avatitùres 
" ' De ïiQê abonûnabies îoiirs ? 

Il ^outa cette 'Odcl àvee des tranfportt m^ 
- chaniques de joie, d'adtniracion &'d^éconnc- 
taeiit. Ce qu'êprou?eroic un homme ne avise 
dç grandes difpoficiotis pour ta Mafiqvçi^ & 
qui après avoir été nourri au fond d^un bois^ 
viehdroit tout d'un coup à entendre un çla- 
veflin bien^totichc, c'efi: rimprefiîon que l'har- 
monie poétique fit fur Toreilie de M. de la 
Fontaine. ,. 

Les praitiiers vers qu^il: compofa & une 
partie de ceux qu'il fit depuis^ fe reffentoient 
de la leôure de Rdbclait & de Maraf qu'il 
aimoit & eftimolt infiniment. Son talent mer* 
veilleux pour la Po€fie n'a pas été inférieur à 
celui de ces deux Auteurs, & lui a fiiit pro* 
dùiré des Ouvrages d^un agrément partieulien 
fi s'y repcontre une (implicite ingéoieufe, une 
jialveté fpirituêlle> & une^laifantene origi- 
nale, qui n^ayanr jamais rien de froid» canfe 
une furprife toujours nouvelle. Jamais per- 
fonne n a mieux mérité d'être regardé; com- 
» me original & comme le premier en fort 
efpèce. Non - feulement il a inventé le genre 
depoëfie, où il s*eft appliqué» mais même il 
l'a porté à fa perfeâion. U avoir, un talenr 

•dmÀ- 
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admirable poor bien narrer, & fes Contes fe- 
roienc bien plus eftimablei» s'ils étoîent moins 
licencieux; car il cft eertsin que la leâure en 
eft très-dangereufe* 

Quelque grands que foient les agrcmens 
des Contes de la Fontaine ^ on prétend que 
fes Êibles doivent p^fièr pour fon Chef-d^œn- 
yre, & ee qui feul mèriteroic peut- acre de 
lui fiiryivre# On y admirera toujours cette 
beauté de génie, & cette facilité merveilleufe 
à faire des vers réguliers & i^rréguliers, & 
Ton aimera cette négligence , qui bien qu'uf* 
feâée, ne laifle pas de plaire beaucoup plus 
que les Ouvrages de même nature, qui font 
les plus étudiés. Ses premières fables (ont 
pluseftimées que les dernières. Il paroit en 
effet y avoir jeté fon plus beau feu, & les 
unes & les>autres ont plus de pureté &^d'ez* 
aâitode que fes Contes. 11 n'inventoît pas les 
fables mais il les choifiiToit bien, & les ren* 
doit prefque toujours nieilleures qu'elles n'é- 
toient; il les a traduites ou parapbrafée^ ; eU 
les font tirées la pluspart de celles d^Efope, 
il ft joint au bon-fens de cet ancien des or* 
nemens de fdn invention il convenables, (i )a« 
dicieux & fi réjonïiTans en même tems, qu^il 
cft difficile de faire une leâure plus utile & 
plus agréable tout enfemble. I^es prologues 
que i'on voit au commencement de chaque- 
Livjre de fes Fables ^^ font d'ordinaire dauD le^ 

genre 
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gètire noble & fublime ^ & ont je ne* fais quoi 
qui charme & qui enlève. 

Pour revenir à fea Contes il donna fur 
la fin de fes Jours, étant encore en fanté, ton- 
les les marques d^u0 vrai.repeniir de les avoir 
cohipofés. Il embralTa même un genre de 
vie très^auflère, pour fe punir lui- mémey 
acheta tout ce qu'il put dVxemplaires de ce 
livre pour les jeter su feu, & enfin déclara 
hautement les larmes aux yeux ^ la retUe de 
fa mbrtî ^«tf aurait foukaitê if fe faire 
trainer dont un tombereau dâtis les -ruet dé Par 
riff^ dfin que ferfonne fi ignorât Cùmbien il déte- 
fiait kf Poijîef Bcentietffeï quiJ svait eu le mal- 
keur de (omptfèr. Qar il.avoit fait amende 
honorable devant Mrs» de l'Académie; qu*il 
sâvoit priés de fe tendre chez lui par Dépu- 
tés , pour êire téi^oins de fes diipoutions pré- 
fentes* 

S'il y a beaucoup de ftmpliçtté ^ de 
ttalvété. dans les Ouvrages de Mr. de la Fon«> 
tàine, il n'y en a pas eu moins dahs fa vie & 
dans fes manières. Il n'a jamais dit que ce 
"qu'il penfoit, & il ha jamais fait que ce qui! 
a voulU faire. Il joignit à cela une humilité 
naturelle, dont on n'a guères vu d'exemple} 
car il 4tûlt fort humble ^ fans être dévot « ni 
même fort régulier ^ans fes moeurs » fi ce 
neft k la itn Ai fa vie qui fut toute éhr4^ 

tienne* 
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dennç. Il s'eftimoit peu , îl foufrait airémen t 
la niauvfttfe humeur de fes amis, il ne leur 
difoit rien que d^obligcanr, & n« fe flcboit 
jamais , quoi qu*on lui dit des chofes capables 
d exciter la aol&e & Piadignacioû dès plus 
mqdérés. 

Le , peu de. foin qu'il eut de fes affairât 
domeâiques l'ayant mis en état d'avoir befoia 
du fccours de fes amis, Madame de la Sa. 
iUère^ D«me dW mérite fîngulier & de Beau- 
coup d'cfprit, le reçut chez elle, où il a de^ 
meure près de vingt ans. Après la mort de 
cette Dame, Mnd^Hmwft, qui aîmoit beau- 
coup M. de la Fontaine, le pria de logep 
chez lui, ce qu*il fit; & c'eft dans cette imÎ- 
fon quHl mou;rut quelques années après le 
13 Avril 169^, âgé de 74 ans. * 

t f. XXVII. -' 

' J)e quelques Ouvrages prodigieux ^ar leur ^ 
petifefe. 

gpaniiochio> QentilhommeJSîénois avoir une 
ûddreflç merveilleufe pour écrire en cara- 
Ûères extrêmement déliés. L*on a vu de lui 
le commencement de l^Evarigilé de S. Jean, 
écrit fans aucune ' abréviation fur du yclin| 
dans un efpace qui n^étoît pas plus ^rand* 
que le petu^ongle, dVne lettre liêanmoîns fl 
biett for«ée;tci:qaîtUe»égaioiplc caràacré dô 

C .nos 
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not meiUears Ecrivains. fTelie êtoit récriai* 
re & les traica d'un Peintre Àngiois nommé 
Oeillade, lequel fefoit de pareils Ouvrages avec 
un pinceau: ce qui eft encore plus furpre- 
nant, car un pinceau ne fe foudenc pas com- 
me une plume à écrire. On a vu de fem- 
blablea merveilles dans le fiècle paffê ; comme 
des Coches' de verre à quatre roues^ attelés 
de trois Chevaux, avec le Cocher tenant fon 
fouet déployé en Tair » le tout couvert du pied 
d^ooe mouche: Un Jeu de quilles avec la 
boule , dans^une boete garnie de fôn couver- 

^ cle t le tout d'yvoire , admirablement bien tra« 
vaille, qui ne pefoient pas enfemble trois 
grains. M. Colomiez dit qu'il a vu un 'Or- 
fèvre à Moulins^ oâiif d'Amflerdam,quiavoit 

' enchainé une puce en vie à une Chaîne d or, 
de cinquante chaînons, qui ne pefoient que 
trois grains. Ces prodiges de rindy^rie.bu- 
maine ont paru aum parmi les Anciens ; com- 
me l'Iliade d'Homère renfermée dans la co« 
quille d^uneNojx; un Chariot d'3rvoire qu'une 
mouche couvroit de fes ailesj & un Navire 
auffi d'y voire de pareille grandeur , £iits par 

] le fameux Myrmêcides. 

Il y a deux fiédes qu'un Religieux Ita- 
lien nommé frère Alumnus renferma tout le 
Symbole des Apôtres, avec le commencement 
de l'Evangile de .S. Jfean ,' danf un^îbace grand 
comme un ;petit denier: «r qui tut admiri 

par 
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par l'Empereur Charles Quint, & par le Fa- 
pe Clêitient yil. JccoraeFaba, Prâtre Italien^ 
nfluf iie la Calabre, Bt un Ouvrage en buis, 
qui ^repréfentoit tous les myfteres de la Pas- 
lion de Jesus^Christ â^ fe pouvoit enfer- 
mer .dan« là coquille d'une noixr Un CaToflè; 
de bois, de la grandeur d'un grain de fro- 
ment, ou l'on voyoit un homme & une fem- 
me dedans, un Cocher qui le conduifoit, & 
des boeufs qui le tiroient; & plufieurs autres 
que Ton prèfenta a l'Empereur Charles (i^nt^ 
à François 1 Hoi de France, & à Philippe II 
Koi 4^£rpagne« 

$• XXVIIL 

Moyen tùntre la Médifanct, 

11 nY a point de plus noble veâgeahce cou» 
*-tre la médifance, que Tôubli. Ceft %n(k* 
vélir les mêdifads dans la poùfCère de leur 
néant. Le grand art de méprifer la mêdifan* 
ce, c^eft de ne point s^en ofFenfen Un Athé^ 
nien demandant à un autre; Pourquoi méâ$s*tu 
de moif celui-ci lui répondit x Cifi panefn ta 
$n fotois fàchié 



Do 
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hnit thtroit de in» dilitticl* 
Channmtc ^ipe^ «dent fbain<4ti« 
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Qui purges d'humcuri mon cerveau^ 
Et mon efpïit dlnqUiétadc. 
Tabafc, dont mon ame cft ravie, 
Quand je te vois perdre dans raîr,* 
Aufli promptçmcm qu'on éclair, 
Je vois Viaîa^fi;e de, ma vie: ' - , 

Je remets dans mon fouvenir , 
Ce qtfun jour je doîjp devenir, 
Ntétant qu'une cîendre allumée; 
" ' Et tout d'tth coup je m'aperçois 
. Que courant aprci ta fumée< 
Je me perds de même que toL 

Il en cft du Tabac, I ptti près. comme du Vin, du Café 
& de plufieurs autres bonnes chofes, qui font du bien 
' aux uns & du mal aux autres; ou qui font flu» ou 
. moins de bien,' félon les cottiplexions & fclon l'usage 
qu'on 'en fait, -Avant que de s*y accoutuiher^ il fiiùc ^ 
fonderie gué, ou ' examiner 6*il nous eft convenable ou 
imjle, & )Usqu*à<4oel point* Hors ^é celçi il vaut mieux 
Ven paiTar > «n n'en^uièr que fore fpbremW , en confèr- 
.Vani ik liberté. Il eft bon é^ fuivre le confeil de Syracb, 
qui dit: ,J^oa enfant, éprouve ta perfônne, durant touc 
„le tems de ta vie, & regarde ce qui lui eft mauvais, & 
„ae le lui permets pas^: Car toutes chofes ne font pas 
„propres à tous. Ch. ^XXVIL jo-n. 
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§. XXX. 

Caraélère admir^k de NicocLB^f* 

lO'fCOCLfs étojt fik d'Evagore, Roi de Salâini- 

ne dans l'isle de Cypre, & fut auffi fon i 
fiicceflêar. Il avoit un beau modèle dans la. 
perfonne de fon père, & il parole qu'il fe 
fit un devoir ) & quHl prit à tâché de mar* 
cher, fur fes traces. Quand il prit pofTes- 
fibn du trône) il trouva le tréfor public abfo- 
lument épuifé, par les grandes dèpenfes' que 
fon pèr.e âvoit écé obligé de faire ^ dans la lon- 
gue guerre qu'il eut à foutenir cotitre Je Roi 
de Perfe. Il favoît que là pluspan des Prino , 
ces, dans de pareilles conjonâures, fe croient 
tour permis, & que tout moyen leur paroit 
légitime pour rétablir leurs affaires. Pour lui 
il fe conduifit félon d^autres principes. On 
n^eiitendit point parler fous fon règne d'exils, 
de taxes, de con^fcation de biens. La féii- 
ciré publique fut fon unique objet, & la )U- 
ftice fa vertu favorite. Il acquitta peu à peu 
les dettes de TEtat, fatis fouler le peuple par 
des impâts exceffifs, mais en retranchant tou- 
tes les dèpenfes inutiles, & ufant d^une fage 
économie dans ]'adminittration de fes revenus. 
,, Je fuis fur, difoit-ïl, qu'il nt fc trouveta 
,> aucun citoyen , qui fe plaigne que je lui aie, 
55 fait le moindre tort; & j^ai fa confolation. 
55 d'en avoir enrieht plufieurs & de les avoir 
55 comblés de bienfaits. 5> H croyoït que cette 
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fortç de vanité , fi c^tn eft une, devoit être 
permife àun Prince, & quM lui étoit glo^ 
rieux de 'pouvoir iidre un tel àid i fes fujets. 

II fe piquoit ehcorè principalement d^une 
«qtre vertu /d^autant plus admirable dans les 
iPrinces, qu'elle y eft plus rare, je veux dire 
de la tempérance. 11 eft beau, mais bien diffi- 
cile, dans un &ge & dans une fortune, où 
tout paroit permis, & où la volupté, armée 
de tous fes traits & de tous Tes artifices, drefle 
fahs-iCcfTe des embûches à un jeune Prince» 
& va aif devant de fes défirs, de réfifter long* 
tems à de fi violentes d^ de fi douces atta- 
ques. Nicoclès fefoit gloire de n'avoir ja- 
mais connu ' d'autre femme que la fienne^ 
pendant tout le .tems die fon règne; & il s^é- 
connoit que tous les antres contrats étant res« 
peOiés dans la focieté civile, celui du maria- 
ge «Ue plus facré & le plus inviolable de tous, 
fût impunément violé; & qu^on ne rougtc 
point de commettre à Tégard de fon époufe 
une infidélité, dont on feroit au défefpoir- 
qu'elle fe rendit elle-même coupables - 

Tout ce qu^on vient de raporter de la 
^uftice & de la tempérance de Nicoclès^ Ifo- 
crate le met dans la bouche dé ce Prince mê- 
tue; &il ii*y a pas d^aparence qu'il l'eût £àit 
ainfi narler^ fi ùt conduite n'eût répondu à de 
tels fentiména. Ceft dans un difcours, où ce 

Roi 
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Roi marque ^ Ton peupjfe quels font les de^ 
voirs des fujetsà Pégard des Princes; amour, 
refpeâ, obêîflance, fidélité, dévouement en- 
tier & fans bornes: & pour les engager plus 
efficacement à remplir tous ces devoirs, il 
ne dédaigne pas de leur rendre compte de fa 
conduite & de fes feti^timens. 

Dans un autre difcours, qui précède ce- 
loi ci, Ifocrate ezpofe à Nicoclès tous les de- 
voirs de la Royauté, & lui donne fur ce fu- 
jet d'excellens avis/ Je ne puis en raporter 
ici qti^uoe très petite partie. 11 commence 
par 4ui déclarer que les particuliers ont bien 
plus de fecours que lui pour la vertu'y par U 
médiocrité de leur état , par les:travaux & les 
foins qui en font tnféparables, par Ica mal- 
heurs où fou vent Us fe trouvent expofés, par 
Téloignement des délices & du luxe, & Sur- 
tout par Irliber té qu*ont leurs parens & leurs 
amis de leur donner des confeils; au lieu 
que tous ees avantages manquent d'ordinaire 
ftux Princes. Il ajoute qu^un Roi^^ pour fe 
mettre en état de bien gouverner, doit éviter ^ 
une vie oifive & désoccupée; donner un 
cems réglé au travail Ui aux affaires, fe for 
mer un Confeil de ce qu^il y a dans fon Rq 
yaume de gen> plus habiles & plus expéri- 
mentés; travailler à Te rendre JTupérieur aux 
autres par fon mérite & par ia prudence, 
comme il Teft par fa dignité; fur «tout fe 
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faure aimçi:' de &$ iujets^, & pour cels les. i(t* 
mer lui-même {InçèremeQt/& s'en regarde» 
comme le père. ^^i.Cotilervez, luî^dit-il, \tk 
9, Rçligton. que yous avez reçue de voft pères;- 
,,'mais comptez que le culte & le facrt&ce le 
^» plus agréable que vous pui (liez offrir à la 
^, Divinité, eft celui du cceur, çn vous rea? 
^, dfinc bon & )ufte« Montrez en toute occa- 
3, iion un tel refpefï pour la vérité, qu'on fe 
,j fie plus à une (impie parole de toti:e p^rt 
„ qu au ferment des autres. , Soyez guefrier 
9, par rbabiieté dans le p:)êtier des armes,* & 
^) par un appareil de guerre capable d^ii^timi* 
^, der vos enneiiiis, mais pacifique par incli- 
^y nation » ;& par une rigide exàâitude à ne 
s,y rien prétendre & à ne rien entreprendre 
9, d'inJAiâe. .L'unique preuve certaine que 
^y VOUS aurez bien régné fera de pouvoir 
yy VOUS rendre ce témoignage, que fous vo- 
Mtre règne votre peuple tik. devenu & plus 
„ heureux & plu? fsge. 

Ce qui^meparoit le plus remarquable 
dans ce difcours, c eft que les avis qu^Iib* 
.crate donne à ce Roi n'y font acoc^mpagnês; 
d'aucunes louanges» ni de ces ménagemens 
étudiés & de ces tours artificieux ,. fans les- 
quels' le timide Vérité nWé eprocher du Tro- 
tte; ce qui eft un grand éloge, ^ncore plus 
pour le Prince q^e pour TEcrivain. Nicoclès, 
î<^in d'être cKoqué des avis qu'on lui donnoit, 

les 
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les reçut avec }oi«; & pour en marquer fa ' 

reconooifTànce à Ifocrate, il lui fi^ préfeilt 

de vingt taiens , c'eft^ à dire, de vingt' mille 
ccus. 

'§. XXXL 

Dam les. petite f boeteî font les bons 
i- . onguents, 

r\n 1^ tort de condamner les gens pour leur 
petite taille: on en a vu, à qui Ton poun 
roit appliquer ce que Voi.ture écrivît, à 
Monfieur Go d eau: „ Comme c'éftdans les 
» plus petits vafes, qu'on enferme les eflfen- 
,> ces les plus exquifes, il femble que ta na- 
» cure fe plaife à mettre dans les petits cprps 
» les âmes les plus prccieufes , & que félon 
» qu'elles font plus ou irtoips céleftcs, elle y 
» mêle plus ou moins de tîsrre. Cette na^ 
,, ture entb^fle les Efprits let plus brillons» 
» de la même forte, que les orfèvre* mettent 
,) en œuvre les plus belles pierrerfes. Ils 
» n'emploient qu'autant d'or, qu il en faut 
« pour les. lier cnfemble. 

On conçoit bien que ric*étpit lit une règle, elle ne mail* 
quçroit pas d*.exception. . 
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- f XXXil. 

La défen/i dit fctiti Ouwûgts. 

Voyez ce grtve Aatcar» lei mtioa fur les 

tognonii 
Dire à nos Madrigtux: bu, petitt comptgnonir 
' Voici mon gnuid Poëaie, il fiint loi rendre 
« dommage, 

Notre petit livret fins colère en iburi^ . 
■^ Et dit au grave Auteur , dont le méprif Toa- 

trage: 
, Koui ne fommei pas grands ^ màii le monde 

nous lit. 

\ • * 

, ' ' ' , \ — 

f xxxin, ' 

HoTfU défintèreffètnent. 

TJn Préfident à mortier foogeoit à fc démet* 

ire de fa charge ,. dans IHpérânce de la 

faire tomber à fon fils. Louïs XIV, qui avoit 

promis à Mir. le Péletier, alors ControUeur* 

Général) de liA donner la première qui vîen« 

droit à vaquer, lui offrit celle-ci. M.vle 

' Péletier , après avoir fait fes très • humbles re* 

merciroenS) ajouta que le Préfident qui fe 

démettoit» avoit un fils, & que Sa Majefié 

iavoit toujours été contente de la famille.' 

,^ On n'a pas coutume de me parler ainfi, ,> 

réprit le Roi, furpris d'une celle conduite &' 

* • d'une 
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d'une telle gënêroiitê; ^^ce fera donc pour 
„ la première oçcafion. ,> Elle ne tarda pas 
long^terns; & dcuic ans après , le premier 
Préfident étant more» fans laifler de fiU, ua 
fi noble dêsintéreflement fut récompenf^ 

§. XXXIV. 
JJlronomç né. 

PziasFêronce^ nftcif du Dauphinois, avoir 
le génie (i propre aui Sciences fpéculati- 
ves y .que fans maître , fans études & iàns 
principes, il f^uc connotcre (î parfaitement les 
Aftres qu'il a paiTé pour un des plus fçavans 
Aftronomes qui aient encore paru. 

» Ia Nature donne feuvcot en milTanc ce qu'on • de la 
^ peine à Requérir par un long travail Gomme Pieu 
^^eft le^ Maître de des hommes de de la Nature, il eft 
^ libre de difptofer Tes dons coo^e il lui pUit; 

^ §. XXXV. 

D s Ts'rbmce. 

nPE'RENCE naquît à Carthage après la Se- 
condè guerre Punique, Tan de Ronve 
560. 11 fut.efclave de Terencius Lucanus 
Sénateur Ron\ain , qui à caufe de fon efprit^ 
non- feulement le fiti£lever avec beaucoup de 
foin , mais l'affranchit fort )çune. Car les 

Af- 
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AfFranchi^r per^oient ordinairern'ent té nom do 
Maître qui les âvoic mis exi liberté. *) 

Il étoit fort aiinè & fofc eftimê des pre- 
miers de Rome. Il vivoit fur-tout trçs-ft- 
milièrement avec Lélius & Scipibn rAfricain, 
qui prit & qui ruïna Numance. 

il nous refte de Térçtice fix Coméd^ies. 
X^and il veudiit at|x Ediles la prémièi^e^ oh 
voulut qu*il la lût auparavant à Cécile^ Poète 
comique comme lui, &' qui ètoit fort eftimé 
à Rome, lorsque Térenoe commença à y pa- 
roîtt;e. il alla donc chez lui & le trouVa à 
table. On le fit entrer; &. comme il étoit 
fort mal vêtu, on lui donna près du Ut de 
Cécile tHi petit iiège, ôîi il s^aflit, & com- 
mença à lire* Miais il n^eut pas plqstôt' lu 
quelques Vers, que Cécile le pria à ioupcr, 
& le fit mettre à table auprès de lui. Après 
le fouper, il acheva d'entendre cette leûâre, 
& en fut chaîné. Il ne faut pas totijours ju- 
ger des hommes par le dehors. Un méchant 
habit peut couvrir un excellent efprit. 

L'Eunuque, qui eft une des fix Comé- 
dies de Térence, eut un fi grand fuccès, qu'el- 
le fut jouée deut foiisi en un jour , le matin 
& le foir; ce qui n'érqit peut-être jamais 
airrivé à aucune pièce; & on la paya beau- 

^ coup 

^ On (ait qu'un Affranchi eft un hohime que d*efcUve «n s 
t Élit lij)rt, y 

i ' - * ^ ' • ,* 
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coup mieux ' qu'aucune Comédie n'avoir été 
payée )uf(]toes-là: car Térencè en eut huit 
mille fefterces, ceft à dire, mille livres; 

Ceroît un bruit aflez public, que Scî* 
pion & Lêlius Paidoient à la. compoiîtion de 
l'es Pièces; & il Ta augmenté lui-même, en 
ne s'en défendant que fort légèrement, com- 
me il fait dans le Prologue de fes Àdelphes, 
qui eft la dernière de fes Comédies^ 

Soit que Térence vouMt faire cefler le 
reproche qu^on lui fefoit, de donner les Ou 
vragès'des autres fous fon nom, ou qu^ile;(^t 
deffein d'aller s'ifjiftruire à fond des Coutumes 
& des Moeurs des Grecs, pour les mieux 
repréfenter ^.dans' fes Pièces; quoi qu^il en 
foir, après avoir fait les fij^ Comédies que 
nous avons de lui , & n'ayant pas encore tren 
te cinq ans, il fortit de Rome) & on ne le 
vie plus depuis. 

Quelques - uns difent qu'il mourut fur 
mer, à fon retour de Grèce, d'où il rempor- 
toit cent-huit pièces, qu'il avoit traduites de 
Mén^ndre. /Les autres affurent qu'il niourur 
en Arcadie, dans la ville de Scym:^hale, & 
qu^il mourut d'une maladie que lui caùfa la 
douleur d'avoir perdu les Comédies qu'il' avoit 
traduiras, & celles qu'il afvoit faites lui* 
même. 

Té 
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Tirence n'eut qu^uoe fille, qui^ après ^ 
fa mon, £at mariée i un Chevalier Romain» 
& à laquelle il laifia une maifon & un Jardin 
de vingt arpens fur la Voie Appienne* 

Le grand talent 4e Térence confifte dans 
un grt initnitable de peindre lès Moeurs, & 
d^imiter la Nature , avec une fimplicitê fi nal- 
ve & fi peu étudiée, que chacun fe croit ca* 
pable d'écrire de la même forte; .& en m&mc 
temps fi élégante & fi ingénicufe, que per* 
fonne n^a pu jamais eh approcher. 

Térence joint à une extrême pureté de 
langage, & à un ftilefimple & naturel, tou- 
tes les grâces & toute U délicatefle dont fa 
langue étoit fufceptible; & parmi tous les 
Auteurs'Latins, il n'y en « point .qui ait tant 
aproché que lui dç rAttictlme, ceft à dire 
de ce qu'il y avoit de plus fin, de plus dé: 
lié & de plus parfiût chex les Grecs. 11 eft 
fâcheux que la matière de ces Comédies les 
rende duigerieufes à la Jeuneife. 



D. 
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feax coupables d*an ihéme ctitne» 
Ont foîavent un idifFercnt fort: 
VvLu s'attire un honneur Abliine 
L*anttf V'w&nit ^ la m^su 
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Il eft hiau de contribûHr de bon coeur 
à la réfutation des autres/, 

CciPiON L'Africain, pour obtenir ^ à 
fon 'frère la conduite de Pimportapte guer* 
re ' qu'on alloic faire contre Antiochus le 
Grand, Vêtoit engagé à fer?ir fous. lui, com- 
me an de fes Lieutenants. Dans cette fonOion 
fubaltertie» loin de fonger, i partager avec 
fon frère Thonneur de la viQoire, il ie fit un 
devoir & un plaifir de lui en laifier la gloire 
toute pure & toute entière, & de fe Té^ler 
à lui-même en tout, par la défaite d'un en- 
nemi non moins redoutable qu'Annibal, & 
par le titre d^ACatique atiffi glorieux que ce- 
lui d'A&icain* 

Autre Exempté. 

PLVTAftquE raconte la conduite plei« 
ne de modération qu'il garda lui-même, dans 
la dêputation.do'nt il fut chargé de la part 
de fa Tille vers le Proconful de la Pjrovince. 
Son Collègue ayant été obligé de refter en 
chemin, il s^acquitta feul de la.commiflîon, 
& il- y réuiltf. A fon retour, lorsqu'il fut 
près de rendre p^bliquemient compte de fa 
dépuration , fon père l'avertit de ne point par* 
1er Cfi fon nom feul, tnais de s expliquer 
comme fi fon Collègue utoit écé préient, & 

qu'ils 

' '' 
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qu^ils enflent tùut concerté & tout exécuté 
enfemble. Et le motif d'un confeil fi fagc é- 
toît» «qu'un tel procédé nOn- feulement ,efi 
|>lein d^équiié & d^uihanité, mais ôte enco- 
re à la. gloire dùfi^ccès ce qui a coutume 
d'affliger v& d'irriter l?envie. 

' ' * ■* 

Autre ExemfU. 

Ce ^ue Cicéron dit de Tunion parfaite 
qui étoît entre Hortenfius & liii, & de Tat- 
tention mutuelle qu'ils avoient à/s*entr'aider 
dans la noble carrière du barreau; à fe com- 
.muniquer rêcipr*qquement leurs lumières, & 
à fe faire valoir l'un Taûtre, eft un exemple 
bien^ rare parmi les perfbnnes d'une tnêcne 
profeflîon, & bien digne en même tems d'ê- 
tre imité. Un Hiftorien remarque qi^^Atticus 
leur ami commun, étqlt le noeud j8r le lien 
djB cette unibii:fi intime; & que c'étoit lui 
qui fefoit que la vive émulation de gloire 
qui fe.trouvoit entre ces deux illufires Ora- 
teurs*, n'étoit point pltérée par de bas fenti- 
mcns d*eavie ff de jaloufie. 

3, Qu'il feroît à fouhaîter pour l'honneur 
,; dès Sciences qu'un procédé fi honnête & 
3, une franchifefi gènêreufe reprit cours par- 
J mi nous! Et que la défiance, l'envie Si la 
>, jiloufie, paffiôns bafîes & mercenaires fuf- 
„fent moins en vogue parmi les Savans! '- 

! ; ' §.XXXVIIL 
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La Pieté eJL utile à toute chcfi^ 

Al^honçe Roi de Naptes, furnommé le 
Magnanime^ éunt defcendu de cheval 
pour fecourir un payran, s'aquit non feule- 
ment l'amour de fes fujets, mai^ auflî le 
coeur de fes ennemis. Cette aâiôn de cha« 
rite, ayant écé fçue par les Bourgeois de GaS- 
te, qu'il avoitaiïïegè, ils jugèrent fi avanta« 
geufement de ce Prince, qulls lui ouvrirent 
les portes de leur ville> fans aucune condition, 
perfuad^s qu^il n^y avoit rien A craindre en fc 
ioumettant à la difcrètion d'un 'pareU Mal^eT 

§, XXXIX. 

Det Critiquer. 

Ç\n donne le nom de Critiques à ceux qui 
^^^ font profeflîon de juger de3 Ouvrages 
d'efprit. C*eft un mot Grec qui vient de 
x^lmt^ j^g^' Ariftarque & Zoîle ont été les 
plus fameux Critiques de TAntiquiré ; mais il , 
y a une grande différence entre ces deux 
Grammairiens ; car le premier é(oit favant & 
judicieux, & le fecond êcoit un Critique pa{^' 
fionnê & médifant. La réputation d'Arifiar- 
que étoit fi bien établie, que lorsqu'il entre- 
prit la correâion des PoSmes d^Homère, fa 
,1) ccn- 
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eenfurc fit recevoir tout ce qtf il y approu- 
voit, & rejettcr tout Ce quHl y condannoit. 
Zoïlc, au contraire , fit une critique du même 
Poëtc, de Platon & d'Ifocrate , avec tant d'em- 
portement &. de témérité, que fon nom en 
ett devenu odieux, & à été donné depuis aiu 
Critiques impeninens, & jaloux de la gloire 
des bons Auteurs. Quoi qu'on ne foit pas 
fur ni du lieu, ni du tems de fa mort, on 
convieitt aflez qu'elle a été violente, en puni« 
tion de fa témérité & de fon envie. 
I ■ .■ • 

On a va dans le XVII fiêcle certains 
Critiques préfbmtueuz, qui s'étoient imaginé 
pouvoir entreprendre impunément la Cenfure 
de nos plus célèbres Ecrivains; mais la févé- 
rité du Parlement & des Magiftrats, de la Fo* 
iice a réprimé leur harn^ieiTe & leur info^n- 
ce. Les Critiques outrés, qui ont échapé à 
la juftice des Princes & des Magiftrats^ n'ont 
pu fviter la haine du public, qui les a no« 
tés d infamie.. Les noms d^Anytus. de Méli«^ 
tus &deXycon, ont été odieux parmi Ues 
Anciens , à caufe de la hardiefle qu'ils avoient 
eue de critiquer Socrate. Et de notre tèmps^ 
la métnoire de Gâfpard Scioppius femble être 
en horreur à tous les Savans, tant aux Cà. 
tholiques qu^aîix^rçtettans , pourj TefFrontc- 
rie avec laquelle il a attaqué les Ecrits & les 
perfonnes que Pon confidère le plus dans la 
République des Lettr$s^ comme de Tbou, 

Sci- 
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Scaliger, Voflîaa &Çé Quantité même font 
morts d'une mort violente. 

Ceux qui veulent s'acquérir de la gloire 
par la CritL(fue, doivent avoir plufieuri quali- 
tés ej^celienteS) qui fe trouvent affez rarement 
dans une même perfonne. La plus importan- 
te eft le jugement, c'eftà direVle bonfens & 
la )uf(e{}tl de refprit, dans le difcerriement du 
vrai & du faux, dn bon & du mauvais* Il faut 
encore qu'un bon Critique ait de la fcience & 
de rinrêgritéy & qu'il foit exemt de toutes for- 
tes de préjugés & de préventîoas. 

Eètâî de Cour* ' 

T ePhilofopheDiog&ne, difoit quelque- foit» 
*^ Que Ici Princes ayoient fouvent à leurs 
côtés, des bétes farouches & des bêtes pri- 
vées. Les premières font les Médifantf & les 
autres les Flaicurs, 

f XU. 

BllLBT BK VEÏtt* 

Sn ftmym m livre & immàm U 
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Et vont rends Lucieo, par les mains du por- 
,■''.' tcnr; "^ 

Ghflirgér-le du fécond volnme 

De ce Ucentieax Auteur ; 
Et voua obligerez, ielon votre cootumej . 
Celui qui Bonobftant les efortt dé (bn rbam^ 

Eft tôojbiira votre feryitear» 

$. XLIL 
Du Poète HoRâCB. 

^tJo^kcz, {Quintm Horatim Flaccur,) éroic 
^^ de Vétîufei &, comme il le ait lui * mê- 
me, fils d'un Aftranchû 11 naquit Tan de 
Rome 688. V .^ 

Son Père, quoique fîmple Affranchi » & 
d'une fortune très •médiocre, prit un. foin 
particulier de fon éducation. Ues Officiers 
riches & accommodés fe contentoient d'en- 
voyer leurs enfans chez un Maître/^uî appre- 
noit à lire, à écrire, & à compter* Le Père 
d^Horace, qui reconnut eii (on fils un fond 
d'efprit capable des plus grandes chofes , eut 
le courage de le mener lui-même à! Rome, 
pour lui donner une éducation telle que les 
Chevaliers & les Sénateurs la donnoient à leurs 
enfans. A voir la manière ^ont Horace étoic 
vêtu, & les efèlaves c^ui le fuivoient^ bnj'euc 
pris, dit-illui-»même> pour un riche hérider 

» d'une 

Digitizedby Google ' ' 



P H F L t O G I <^U B 8. 53 

d'une longue fuite d'aïeux opulens; & cepen- 
denc n avoit pour tout bien qu'une petite ter- 
re« Peut-être excédpit-il en ce point: mais 
qui oferoit lé condanner? Il ne eraignoit 
point de fe ruiner ^ ni lui ni fon fils» en 
employant tout fon revenu à le faire bien in- 
ftruire, coipptant qu'une bonne éducation 
étoit le ineiUeur patrimoine qu'il pût lui laif 
fer. 11 fit plus, & prenant la peine de le cou* 
dnire lui-mêoie» il lui fervit de Gouverneur, 
& Taccompagnoit chez tous fes Mattres. 

On eft charmé de voir le refpeâ & la 
idve, reconnoîfTance qu'Horace fit paroi tre 
pendant toute fa vie pour un tel pière. ,5 Far 
,, fes foins, dit -il, il'n) a confervê la pureté, 
99 qui efl le premier fondement de la Vertu; 
sy & il m'a garanti, non feulement de toute ^ 
„ aûion déshonnête, mais encore de tout re^» 
^, proche &^de tout foupçon. „ Que les jeu- 
nes -gens pèfent bien ces paroles, &quMlsfe 
fouviennent que c'eft uu païen qui penfe & 
parle de la forte. 

Le Père d*Horace, quoi qne fans lettres 
& fans érudi^tion, nécoit pas^ moins utile à 
fon fils que les Maîtres les plus habiles qu'il ^ 
pouVoit eritenâre« Il le formoit en particu- 
lier, l'inftruifoif familièrement, & s'eppli- 
quoit à lui infpirer de Thorreur pour les vi- 
ces » en les lui tendant fenfibles par des exem-. 
D 3 pl^*- 
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pké. S^il vouloit le détourner de quelque 
nau^aife aâion: Pourrois-tu, lui difoir-il, 
douter, fi l'aS^ion dont )e yeux t'êloigner eft 
contraire à la vertu & à tes véritables inté- 
rêts, pendant qu'un tel qui la faite, a^eft 
abfolument décrié? Que cçt autre, par fes 
débauches a ruiné fpn bien & fa fanté? S'il 
vouioit au contraire le porter à faire quelque 
bonne aâion, il lui citoit quelqu'un qui Ta* 
voit faite avec fuccès; & il choififlbit tou* 

Î^oors les principaux d'entre les Sénateurs & 
es plus gens de bien» 

Cette manière dUnftrnire les jeunes gens 
à fon utilité, pourvu qu'elle ne dégénère pas 
en roédifatice & en fatyre. Les exetnples 
font beaucoup plus d'impreflîon fur Pefprit, 
que tous les Difcours & toutes les Moralités. 

Si l'on en croit Horace , c'eft à ces in- 
firuâions paternelles, reçues avec attention 
& docilité, qu'il éroit redevable de fe voir 
exemt d'avoir de grands défauts: mais c'ed: 
auffi à ces mêmes leçons qu'il attribue, foit 
J^arplaifanterie, ou autrement, le goût faty- 
rique qui lui refta toute fa vie. 

^ IPnc pouvoit fe lafler d admirer fon 
bonheur d^avoir eu un tel père, & il en par- 
le avec une reconnoiifance qu on ne peut af- 
fez eftimer. „ Jamais je n^àurai honte d un 
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^» fi bon pèi^e, tant que je faurai penfer. Ja- 
^3 mais je ne fuivrai Teicemple de la pluspart 
,, des gent/qui pour excufer là bàfleiTe de leur . 
y, naifTance, ont foin d' obferver que, s'ils 
„ n'ont pas eu. des pères illuftres, cela ne vient 
^y point de leur choix. Car, fi la Nature nous 
^y permettoitde recommencer notre vie, de- 
,, puis un certain nombre d'années, & qti'elle 
y, nous donnât là liberté de choifir les pères 
yy de qui nous voudrions naître , )e UiiTerois 
y, chacun choifir au gré de fa vanité: mais 
yy pour moi, content de ceux que j'ai, je n'en 
9, irois point prendre au milieu des faisceaux, 
,y ni fut les fièges Curules. 

II hvu avouer qu'il y* a bien de la baflef- 
fe d'efprit à rougir de celle de fa naiflance. 
On â remarqué que quantité d'Ecrivains illu^ 
flres étoient d'une condition obfcyre,&que 
beaucoup même avoient été efclavcs. Ëit il 
jamais tombé dans l'efprit de) quelque homme 
fenféd'en faire pour cela moins de cas? La 
rioblefle, les riehefles, les grandes places, peu* 
vent- elles entrer <en compairaifon avec les ta« 
lens de Pefprit, & font -elles tQu jours une 
preuve du iqérice? 

Quand Horace futarrlvé à Tâge de dix- 
neuf ans, foo père l'envoya étudier à Athè 
nés: car il ne le lailTa aller, & ne le vou- 
lut perdre dé vue, que quand il fut en âge 

D4 de 
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de fe conduire lui-inâmé, & de fe prifer- 
Ter dç la eorraption qui rignoit alorsr li 
flvoit ûê inftrutt à Rome dans Fétude des 
Belles Lettres, & il s y êcoic formé le^goût 
priircipalement par la leâure d'Homère. Il 
paiTa à des coonoiflànces plus élevées dans la 
Grièce/ & s'attacha à l'étude de la Piiilôfo- 
pbie. 11 paroit que cette étude lui plaifoit 
beaucoup , & qu'il regretta fort de quitter, 
pluscôc qu'il n^auroic fouhaité, un (ejoûr fi 
agréable. 

Horaire, à Ton retour, ne f« pas long- 
'. tems fans être connu de ^) Mécène. Ce- fut 
le bon Virgile, car c'eft ainfi qu'ilTappelle, 
qui le premier parla à fon Patron* de ce iné- 
rite naiflànt, Varius enfuite vint à Tappuî, 
& le fécoirda. Horace fui mandé. Quand 
il parut devant Mécène, le refpeâ pour un 
Seigneur fi puif!ànt, & la timidité qui lui 
étoit natureUe, lui lièrent fi bien la liangue, 
tju'il ne parla que fort' peu, & à paroles en- 
trecoupées. Mécène lui répoudit en peu de 
mots, comme c'efl la couti;(me des Grands, 
après quoi Horace fe retira. Neuf mois fe 
paiTérent, fans qu'il entendît parler de rien, 
& fana que de fon côté il fe donnât aucun 
mouvement. On auroit pu croire que Mé- 

ce. 

f) Kfécèaffj eu Méoesas âoît le fiitori d^ TEoipsKur 
Augùfte; 
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c^ne» pgi cootent de ce premier abord, qui 
n^flvoit pas, ce (emble, montré un homme 
fort fpiricuël, ne fongeoit plus à Horace. 
Quand cet efpace fut écoOlé, il le rappela, & 
le mit au nombre de fes amis , & depuis ce 
^cmps-là il fut admis à une intime fami^arité. 

Nos^ manières ne fbuffriroient pas qu^un 
Homme de Lettres, à peine connu encore» 
fe dit Ami d'un aufii Grand-Seigneur qu'étoit 
Mécène. II y avoit chez ces Anciens plus 
de fîmplicitë, mais en même tems plus de 
nobleife & de grandeur* 

Mais ce quil faut admirer ici, c'eft'le 
généreux procédé de Virgile. Il coonoiiToit 
le méritedu jeune FoSte. Il lui voyoit un 
génie propre i réuflîr à la Cour, comme 
Tévènement le fit bien voir. Il pouVoit craio* , 
dre de fe donner en fa perfonne un rival 
dangereux, qui partageant d'abord avet lui 
la fiEiveur de leur commun Proteâeur, pour* 
roic bien enfuite le fuplanter emièremeiu. 
VirgUe n^eut aucune de ces penfées, qui ne 
conviennent qu'à une ame baiTe, & qu'il au- 
roit cru avec raifon injurieufes à fon ami, & 
encore plus à Mécène. Car il n'en écoit pat 
de la Maifon de ce favori, comme de ce!*' 
les de la pluspart des Grands- Seigneurs ^ 
des Miniftres*; où chacun ne fonge qu'à fes 
propres intéfêcs/& où le mérite des autres 

D J fait 
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fait ombrage. Chiez Mécètie, un pins riche 
ou un plus fftvant ne fefoit ni tort ai om- 
brage aux autres. * 

On peut juger de la tendre amitié de 
Mécène pour Horace, par ce peu de mots 
qu'il écrivit à Augufte dans fon Teftament: 
Je vous conjure de vous fouvenir d? Horace corn- 
me de moi mime. Augufte lui offrit la char- 
ge de Secrétaire du Cabinet, & écrivit pour 
cet effet à Mécène de cette manière: -Ju/^ 
^ues'ici je itai eu befoin de perfoune pour écri- 
re met Lettres à mes amis; mais' aujourdhui 
que je me vois accablé d'affaires Sf infirme, je 
fiubaite que vous m*ameniez notre Horace. . 27 
pajfera de votre table à la mienne , £^ il niaU 
dera à faire mes Lettres. Horace, qui aiinoit 
fort. fa liberté, ne crut pas devoir accepter 
une offre fi honorable, mais qui i'auroit 
fort gêné, & s'excufa fur fes infirmitêà vraies 
ou /uppofées. Le Prince ne fut nullement 
choqué du refus qu'Horace fît de cette chèr« 
ge, & n'en fut pas nioins de fes amis. Quel- 
que tems après il lui écrivit en ces termes: 
Ufez-en à mon égard avec liberté, tomme fi 
vous étiez mon commenfal; cette qualité vous 
en donne le droit. Vous favez bien que je vote* 
lois que vouf vécujjiez avec moi de cette manié* 
re, fi votre Janté tekt permis. 

Combien de réflexions ce récit nous 
fournirOit-il fur la bonté d'Augufle, fur la 

^ fraa- 
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franchife d'Horace, fur la douceur du com- 
merce gui règnoit alors dans \i Société ^ fur 
la différence des moeurs anciennes ,& des nô- 
tres l Un Secrétaire du Cabinet à table avec 
nm Empereur ! Un PoSte qui refufe cet hon- 
neur ^ fans que VEmpçreur s'en trouve of- 
fenfê/ X 

Horace ne fe plaifoit qu'i fes Maifons 
de Camptigne , oit libre de fjT^ins & d'inquié- 
tudes, il gdûtoit dans une agréable retraite 
toute la douceur du repos, unique objet de 
fes voeux; La Cour qui plaît tant aux am* 
bltieùx, n'étoit pour lui qi^^'un exil & une 
prifon. Il ne comptoit vivre & refpirer que 
quand il retournoit à fa ch^e campagne, où 
il fe trouvoit plus heureux que tous les Rois 
de la terre 

Il mourut ôgé de cinquatite-fept afts, a- 
près avoir nommé Augufle fon héritier de- 
vant des rémoins, la violence de fon mai 
ne lui ayant pas dpnné le temps de figner 
fon teftament. 

Les Ouvrages d*Horace fi fêduiftnt à 
fes Odes, fes Satyres & fes Epîtres, &'à 
l'Art poétique. Les Satyres & les Epîtres 
font d'un prix infini, ^ 

Quintilien fe 'contente de dire, qu'Hô* 
^ace a beaucoup plus d'êlêgence, & plus de 
pureté de ilile que Lucile, & qu'il excelle 
à critiquer les moeurs & les vices des Hom- 
mes. ' 

^ • L'Art 
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L'Art Poétique^ joint à quelques Saty- 
res & à quelques Epîcres qui roulent fur la 
même manère, renferme tout ce qu'il y a 
4e plus effenâel pour les règles de kPoêiie. 
On peut regarder ce petit Traité, comme 
un excellent abrégé de Rhétorique, très^'pro* 
pre à former le goût. 

Je ne dis rien des ^moeurs d'Horace. 
A n^eii juger que par certains endroits, on le 
pirendroit pour le plus honnête homme da 
monde, & même pour uâ aubère Philofophe. 
Si on Ten croit. . ,,Ii trouve long & ennuyeux 
s», tout le temps qui l'empêche de s'appliquer 
^y férieufement à l'objet feul digne df nos 
» foinS', qui eft également ijitjile aux pauvres 
3, & aux riches; &qui lorsqu'on le néglige, 
„ nuit également.aux Vieiilard6.& aux jeutfes- 
/> gens. ,, Dans le fond, c'eft un vrai Epica- 
rien, iniquement occupé de fes platfirs, (i 
peu.mefuré dans fes fentimens & dans fes ex- 
prenons, qu il neft point d'honnête homnie, 
comme le dit Quintilien de lui-même, qui 
voulût en expliquer certains endroits. Cela 
n'empêche point qu'il ne s*y trouve auili d^ex- 
cellentes maximes pour les Moeurs^ ce qu^on 
doit regarder comme des reines précieux des 
fentin^ens d^ettime pour le Beau & rHônnète, 
graves dans le coeur des hommes par FAuieur 
de la Nature, & que leur corruption n'a pu 
entièrement éteiàdre.. 
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§. XLIII. 

n fêuz partager k bien (f U ^éi avci^ 
fes Anis. 

pendant les brouilleries du Parlement de Pa- 
ris avec la Court eu 1753 tous les mem^ 
bres de ce Corps ayant reçu des Lettres de 
cachet pour fe reurer à Pontoife, ie Sieur 
Gilbert, Greâier. en chef, fut le feul, <jjui 
nen reçut point* Mais ne pouvant fe ré- 
foudre à êcre feul excepté, il en fit fes plain- 
tes à Mr. le Chancelier, qu'il foUicita, de ne. 
h poim féparer £ùnà Cffmfagm^ à kfuclU fin 
Mmifièrc tattAchoU. , y -'■ 

. $. XLIV. 
J)u Ba$hte fur Mir. 

T e Batême fur mer, eft une cérémonie 

burlefqufi^ , que les Matçtpts pratiquent à . 
régabd* de ceux qui paiTent pour la première 
fois fous la ligne, & qui ne fe rachètent 
pas par quelque argent. Voici comment Fran- 
çois Léguât décrit celle dont il fut témoin. 

„ Un des Matelots, ^f^*f7, qui avoient 
» déjà pafTé la ligne , . s'habilla de haillons, 
n fe fit une ceinture de cordes, des che- 
)> veux & une barbe d^roupès , & fe noircie 
i> le vifage. Dans cet état/ tenant une car- 
» te marine dans une main, un fabre dans 

,,l'au. 
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„ Vûutrty & du noir à noircir^ il fe pr£ 
M fentfl far le pont, accompagné de fct fof* 
„ fragans, habillés auffi grotefquemenc que 
,, lui, am^és de grils, de poêles, de chau- 
„ drons, & de clochettes, avec quoi ils fe- 
„ foient le charivari. Ils appelèrent eniuite, 
,, un à un, ceux qui devoieut êtfe initiés , & 
„ après les avoir fait aiTeoir fur le bord d'an 
„ cuveau plein d'eau, ils leur firent met- 
„ tre la main fur la carte, & promettre 
9, qu'en pareille occaGon ils feroint faire aux 
„ autres ce qu'on exigeoit aâuëllement deux. 

„ Après cela ils leur firent une marque 
„ au front avec le noir, leur mouillèrent le 
„ vifage avec Teao de la mer, & leur de* 
„ .mandèrent s'ils vouloient donner à l'éqtii- 
» pagt quelque chofe pour boire ,^ leur pro* 
„ mettant que moyennant cela ils feroient 
„ quittes de tout. Ceux qui refufêrent de 
>, donner , on leur fit faire la culebutte dans 
„ le cuveau; & on les lava & dêcrâffà de 
„ tous câtés, avec les balais du vaifleau. 
„ Comme la frégatte & la chaloupe n'avoient 
9y jamais paiTé la ligne, elles durent fubir la 
y, même .loi , & le Caoitaine fut oblige de 
,> racheter Téperon de ion VailTeau; les Ma- 
„ telots êranc, fans celay en droit de <fOuper 
„ 1% nez au bâumcnc^ 



é 

Digitized'by Google 



PHXLOtOOl(^UES« 6i 

f XLV. 

Q^U^TRAXM* 

Kji'^a ïc devoir d*un vwî Chrfdc» 
Four le mal de faire le bien; 
C'eft aux fupp6ts de Belial 
Pour le bien de rendre le mal; 

f XLVI. 

Préfcnce îi'efprit d'un Gendarme. 

T ouisXÎV étant à l'armée, un Gendarme ^ 

monté fur un cheval fougueux, dont il 
n'écoit pas le maîcjre, pafla auprès de ce 
Monarque, qu^il heurta malgré lui! Le Roi ; 
dans un premier mouvement de colère lui 
donna des coups de canne. Le Gendarme 
ofFenfé préfenta au Roi fon ptftôlet par le 
pommeau, en lui difant: Sire y vom venez 
ù tnoter t honneur, ètez-moi la vie. Le Roi 
lui dit: Camarade, oublie ce que f ai fait, £f 
je nCcn fouviendrai pour k réparer ^ il lui fit 
faire rapidement fon chemin dans le fervi* ' 
ce. „ La' ptêfencé d'efprit de cç Geudarme 
»eft mcrveilleufe. ,, 
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§. XtVII. 

, Là Jujlice doit Remporter Jkr la 

farok. 

J orsqu'iiii Prince a été mal infohné dao» 
*^ une affaire injufte , il ne doit poinr faire 
ditficalréderéiroqoerlea ordres, qu'il poor- 
roit avoir donnés en pareille becafion. Nous 
IHbns dans rKlftôire, qu^un Roi de S{>arte, 
étant requis de tenir fa parole dans un cas 
injufte^ répondit: Si U chofin^efi, psrjuftc, je 
tu Pai pas promije. 

§. XLVIII. 
De^la Ndkfc de la ^jfame ^ de celle 
du mérke. . 

' I' y ^^^^^ ^ llome, dès le commencement 

^ de la République, une efpèce de guerre 

déclarée entre la Noblefle & le Peuple.. Les 

Nobles d^abord croyoient fe déshonorer , ea 

"» s'alliant à des familles Plébéiennes. Ils fe re- 

I gardoient comme une autre efpèce d'hoinmes. 

Il fembloit qu'ils fouffriffènt avec peine que 

la populace refpirât avec eux le même air, Se 

reçut la mêhie lumiérô du foleil; & iU a^ 

voient mis entre le Peuple & les honneurs 

une. barrière, que le mérite eut bien de la 

peine dans la fuite à forcer. Il refta toujours 

quelque chofe de cette oppofition & de cette 

^ antipathie çntre les deux Qrdres, & Sallufte 
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remarque, en parlant de Mérellus, qae f-. 
rares qualités êtojent fouillées & ternies n^ 
on air de hauteur & de mépris,; défaut, ajoa- 
«-^c-^a.quaneft que trop ordinaire U 

Il ftut dqtic bien fe mettre dans l'efnr;* ' 
que laNobleffe qui vient de la «^'^^ " 

.nfimmentau - defToûs de celle qui vieot du * ' 
mente: & pour s'en bien convaincre il Z 
faut que les comparer enfcmble. Le P.»! 
Clément Vill fit une proitaotioii de plufieu» 
CaidiMUx, dans laquelle H comprit deux Frao^ 
ço«, ^ftvoirM d'OlTat & le' Comïe ^^U - 
Chapelle, qn. depuis fe fit appeler le Cardï 
nal de Sourd», du nom S.eigneurial de f« , 
mifon: 1 un en qui le Pape ne défiroit JZ 
îcxtrallum jf pks grande fmifin.Jrct qS - 
y trouvoit abondamment tout le rcfte • l'ann* 
à qui tout maoqupit, excepté la naiflince. A 
qui des deux aimeroit-on mieux r^«mbler ? 

$. XLIX. 
Ep I gr a m mu. 

Contre uk grand Parleur^ " 

irlabiller la Fable tn Hfltolre, ' 
Et caufiott tonjonrs de iii^ntoitf 
Propofl.fpr,pn>po|i enfiler: 
Vous croirez que ce caraâêra 

■ ' • ^'^!^ 

\ ■ . 
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, Cft UdSit6 de ptrier; 
Ceft impaiflaace de le tiiic; 

Du ^Qïti Virgile. * ^ 

X/'iROxtE, Poëte Latin, étoic fils d'aaPo- 
tier d'Andes, dans le territoire de Ma ti- 
tooe, oîiil naquit le 15 Oâobre de Pan 6S4 
de Rome, & 70 ans avant. Jéfus Chrift. Après 
avoir étudié à Naples, il alla à Rome, oit fon 
mérite Tinfinua dans Pamitié des plus beaux 
efprits & 4es plus illuft^es perfonnes de foa 
tems, entre autres de l'Empereur Augufte, 
de Mécénas & de PoUion II compoâ des 
vers que tout le monde admira, & porta la 
Pbé'Ge Latine au plus haut point où elle foit 
arrivée :'oufîî eft-il regardé comthb k Prince 
iet Poètes Latins. Il fit Tes Eglbgues à^ Tîmi- 
tation de Théocrfie; fes Georgiques à limi- 
tation d'Héfiode,* l'Enade à l'imitation d'Ho- 
mère. On dit -^u'il travailla douze ans à fon 
Enéide , & qu'il l'avoit écrite en proiê^avant 
que de la réduire eu Ters. L'Empereur le 
preiToit de mettre la dernière main à ce poè- 
me, dont la réputation fur tirés- grande dès fa 
naiffance. Virgile lui fit voir le fotond, ie 
troifième Çl le quatrième Livres, qui (ont les 
plus beaux. On aflure que lifadt, en pféfence 
de cet Empereur & de fa fœur Oâavie^ l'en- 
droit où il parle de MdrcetiiiSi ils en furent 

"fi tou. 

r 

" Digitizedby Google 



fi touchés^, qu'ils l'interrompirent par leurs 
larmes â^ leurs foupirs, & qo'Oâavie mcms 
tomba en foiblefle. 

Ce Poëte mourut âgé de 51 ans , à Bria« 
dcscoîCalabre, le 92 Septembre, l'an 735 de 
Rome, & b 19 avant Jesus-^Christ, reve- 
nant de Grèce avec Augufie. Son corps fut 
porté près de Naples, & Pon mit fur fon 
tombeau ces deux vers qu^il avoit lui même 
compofés: 

MéMua me g^j^uUy Cahiri rapuêrc tenet 
nunc 

Partkmcpè: cecwi Pafctta, Rfira, Durer. 

En mourant' il avoit voulu qu'on brulftt fo^ 
Enéide; mais ayant appris qu^Augufte ne Iç 
permettroit pas, il pria qu*on n'y changeât 
rien. Ce fut i cette condition qu'il légua cet 
ouvrage à Tucça & à Varius, excellens PoS* 
tes, & fes amis; Si TEmptréur eut foin que 
^les intentions de l'Auteur fulTent fuivies: d^ 
b vient que Pon y trouve des vers imparfaits^ 
Augufte iiyant voulu qu'on Us laiflftt en cet 
état, iàns y rien ajouten 
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^ CaRACTE^RES de ce SxE'cLBto 

De la^uerre. 

T a guerre pour elle l'antiquité; elle à été 
^^ daos tous les fiècles: on Fa toujours vue 
remplir le inonde de veuves & d'orphelins^ 
épuifer les familles d'héritiers & iàire périr 
les frères à une même bataille. Jeune ^"^"^f 
je regrette ta vertu, ta pudeur, ton.efprit dé« 
ja mûr, pénétrant, élevé, fociable. Je plains 
cette mort ptématurée, ^ui t'enlève à une 
Cour, où tu n'as fait que te montrer* Mal- 
heur déplorable, mais ordinaire ! De tout tems 
les hommes pour quelque morceau de terte, 
de pluà ou de moins, font convenus entre eux 
de fè dépouillet, fe brûler, fe tuer, s'égorger 
les uns leâ autres; & pour le faire plus ia« 
gènieufement & avec plus de fureté^, ils ont 
inventé de belles règles qu'on appelle l'art 
militaire. Ils ont attaché à la pratiqué de 
ces règles la gloire, ou la phis foUde j-épu« 
tation ) & iU ont depuis enchéri de (lècle en 
fiècle fur la manière de fe détruire recipr^- 
quement. De l'injultice des premiers hom- 
mes > comme de fon unique fource eft venue 
la guerre, ainfî que la nécedité. où ils fe font 
trouvés de fe donner des maîtres, qui fira(^ 
fent leurs droits & leurs prétentions. $i, con- 
tent du fien, on eût pu s'abften|r du bien de 

fes 
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tts voifins, on avoit pour toujours la paix 8c 
la liberté. 

$. LIL 

Bellr mamère de faire repentir ,queJquun. 

I orsquç le Grand, Condé commandoif en 
Flandres Farinée Efpagnole, & fefoît le 
fiège d'une place, un foldat ayant été maltrai« 
té par un officier Général, &' ayant reçu 
plufîeurs coups de canne pour {quelques paro- 
les {>èu réfpeâueufes qui lui ^toient échapée^ 
répondit avec un grand fang-âroid qu^il fau** 
roit b^en Pen faire repentir. Quinze jours 
après ce môme Officier Général chargea le 
Colonel de tranchée de lui trouver dans (on 
Régiment un homme/erme & intrépide pour 
un coup de main dont il avoit beloin, avec 
promeffe de cent piftoles de récompenfe. Le 
Soldat en queftion, qui paflbit pour le plus 
brave du Régiment fe préfenta; & ayant me^ 
né avec lui trente de. (es camarades dont on 
lui avoit latfTé. le choix, il s'acquitta de (a 
commiffion , "^ qui êtoit des plus hazardeufeSy 
avec, un courage & un bonheur incroyables. 
/ E 3 I A 

^) Il s'flgijTok de s'aifurer avant que de faire le logement, 
. a les ennemis fefoient des -mines foi» le glacis. Le 
Soldat s'étanc jeté i Tentree de la nuit dans le chemin 
couvert s*acqUîtta fi bien de fa commiffion, qu'il rapor- ' 
ta le chapeau âc Tèutil d*un mineur qu'il avoit tué 
4ans It minei 
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A fon retour l'Officier -Général aprè$ layouT 
beaucoup loué, lui fît compter les cent pifto« 
les qu'il lui avoit prdmires. Le foldat fur le 
champ lés diftribua à fes camarades, dilant 
quM ne fervoit point pour de l'argent , & de« 
manda feulement, que^ fi Taâion qu^il venoit 
de faire, paroiffoit mériter quelque récompen- 
fe, on le fit Officier. Au refie, ajouta-t^il à 
POfficier Général qui ne le connoifToit point: 
Je fiiit ce foldat que vaut makraitates fi fort il 
y a quinze jours; je vous avais bien dit que je 
vous en ferois repentir. L'Officier- Général 
plein ^d^admiration , & attendri jufqu'aux lar- 
mes, Tembrafla, lui fit des excufes^i & le 
Dpmma Officier le même jour. 

, §. LIIL 
sOry trouvé dans h tète éfune Oie. 

Ç\n fait qu^il y a des rivières qui charient 
de rOr, & quoique le produit ne foit 
pas toujours fi grand que le fouhaiteroient les 
ftpres chercheurs, 0n a pourtant des exem- 
ples de ceux qui, en ont trouvé fur les bords 
du Doux, du Rhin, du Rhône & de la Ga- 
rône, mais on n'entend pas que le Nekre ait 
cette propriété. Cependant H efl confiant (|ue 
cette rivière en charie aulfi. II y > quelques 
années que ma fervante étant occupée à ex- 
ploiter une Oie *) qu^oh avoit achetée d^une 

^ fem- 

Je demearoîi alors â StoUg;ird au Wtrtemberg. • 
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feqime de la campagnf trouva dans la tére de 
cet animal un grain de cnétal jaune. Je ne 
favoi^ pour quel ni&:ai il le faloit prendre, & 
kfervanre l'aérant porte chez l'Orfèvre, celui-* 
ci trouva gue c'écoir de. Tor , h qui elle le 
iflifla, contre jun équivalent de 12 à i5^fous 
d'argent. Il eft vraifemblable que cette Oie 
barbottant ^ans le Nèkre , ce grain d^or lui 
éfoit entré par les oreilles dans la t$ie« 

/ ^ LIV. 

Moyen fngnlin' de fe faire obéir. , 

UaNtii IV avoit plufieur^. £019 fait dérenfe 
"* par tout le Royaume de porterie l'or, 
ou de Targent fur les habits { mais voyant que 
les êdîts à ce fujet^ n'avoient dé force, que 
pendant cin^ ou (îx mois au plus, & qu'après 
ce tems-Ià, ces défenfes étoieot oubliées, il fit 
enfin celui- ci, qui fut exécuté ayec toute la 
rigidité po/Jîble. » Nous 4éfendon$ expreifé- 
„ ment à tous nos fumets, de quelque qualité 
3, & condition quUls puifTent être, dans tous 
>, lieux & terres de notre obéiflance^ de por^ 
» terdeTor^ nideTargent fi^r leurs habits; 
» de quelque manière & fous quelque pré- 
n texte que ce foi t : excepta pourtant les fil- 
„ les de joie & [es filous, en qui nous ne pre- 
» nons pas afiez d'intérêt, pour leur faire- 
,r rhonneur de donner notre ét^eotion à leur 
5* conduite.,, •Quoiqu'il y eût un mois de 
E 4 ter- 
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terme du jour de la publication de cet édit 

Cour donner le tems de f%ire ÊEiire d^aotres ha- 
its, le lendemain perfonne n^en ofa porter; 
taàt OA eut peur de paflêr pour privilégié. 
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te naturel bien faifant. "^ 

1TV8 parut un foir triÛc aux yeux de (k 
dour^ 

Et tVtant appcr^û que fa Cour t*€n étonne» 
Il dit en (bûpirant: MI foi perdu ce iour^ 
Je vfai fou du bien à ferjhtnui. 

§. LVL 

Du Poète OyiDc. 

/^vxDE, (Publiùs Ovidius Nafo) Chevalier 
^^ Romain, cA né fous le Çonfulat d^Hirtiûs 
& de Panfa, l^nnée de Rome 709. . ^ 

Il étudia TArt Oratmre fous AVellius 
Fufcus, & il dédama dans fon école avec beau- 
coup de foccès* 

•> 
^ Il avoit reçu de la nature une fi for^e 
inclination à verfifier, qu'il reconça, pour la 
fatisfaire, à tout foin de fortune. Mais fi 
Finclination A la PoSfie éteignit en lui tout le 
feu de l'ambition, elle nourrit au contraire & 
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augmenta celui de Tamour: paflîon ftinefte à 
laquelle il fe Uvra tout emier. 

Son f ère vit avec peine fon fils quitter 
Il route ordinaire de la JeuneiTe Romaine, & 
renoncer abfoloment à i^efpérance des Chsrf 
ges , pour fuivre un malheureux goût qui he 
menoit à rien , & dont fans doute il prêvoyoit 
toutes les Suites fâcheùfes; Il lui parU forte- 
ment» employa Us remontrances & les priè- 
res, en lui demandant quel fruit il efpcroit 
donc tirer de cette frivole étude, & s'il prê- 
tendoit devenir pltis habile ou plus heureux 
^u^'Homère qui etoit mort pauvre. Les vifs 
reprochés de Ton père firent iropréflîon fur 
fon efprit. Pour déférer à fes avis il rêfolui 
de ne plus ^ire de Vers, de ne plus écrire 
qu'en profe, & dé fe préparer aux Emplois 
qui convenoient aux jeunes gens de fa condi- 
tioii. Quelque effort qu'il fit, bu qu'il Pei- 
gnit d'employer, la nature l'emporta. Ovide 
êtoit Poè'te malgré lui : les pies & les nom* 
bres fe prêfentoient d'eux-mêmes fous fa plu- 
mè: rtout ce-qu-R tentoit d'écrire , étoit Vers. 

II compofoit avec une facilité étonnante, 
& ne pouvoit fe donner la peine de retoucher 
fes Vers, tout de feu dans la compoGtion, 
tout de g^acé dans la correâioD) comme il le 
marque lui-même. 

. E 5 On 
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On lui pafltroit fa négligence; daps le 
ftlle» fi elle n'écoit accompagnée d'une licence 
. ^Srétkit par rapport aux Mœurs, & s^il n'a- 
voit point rempli fea Poéfies d'ordures & At 
falètès. Ce fut le prétexte que prit Augufte 
pour Pexiler : très louable dans cett^ condui- 
te, fi véritablement il l^eût relégué pour ce 
fujet. De tels PD^ëtei font des empoifonneurs 
publics, auxquels il faut interdire tout com- 
merce; & de tellea Poefîea doivent être ab- 
horrées comme la pefte du genre humain. 
Mais ce ne fut*)à qu^un prétexte. ' Un mé-^ 
content^nient feçret, dont Ovide parle fou- 
vent dans fes Vers , mais en général & fana 
Pexpliquer, & qui eft toujours dentenré in- 
connu , fut la caufe de fon malheur* 

Hfut rélégué à Tomes, ville d'Europe 
fur lePont-Eoxin, vers les' embouchures du 
Danube. L'Empereur lui laifllt la jouïilknce 
de fes biens. Il ne le fit point condamner 
par un Arrêt du Sénat, & il fe fervit du ter- 
9iel de rHégucr, cyui, dans le Droit Romaini 
^toit plu» doux que le terme ^e tamûr. 

Il couroit fa cinquante & unième annéCi 
lorsqu'il partit de Rome pour aller à Tomes, 
Il avoit compofé fes Métamorphofes avant le 
tema de fa disgrâce. Mais fe voyant con- 
damné à l'exil, il les jeta dans le fête, foit 
par dépit 9 foit parce quiln'y avoit pas n^is 

enco- 
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enesre la dernière main» & ne les i?oic pas 

efttièrenienc àctfbvêes. ^ 

Quelques copies , qu'on avoir déjà drëet 
de cet Ouvrage, opt €cè caufe qu'il n'a point 

péri. 

Le lieu où il étoit relégué, fut pour lui 
on vrai lieu de fupiice: il en fait, en plu- 
fleurs endroits de Tes Poëfies, des defcriptions 
fliFreufes Ce qu'il y trouvoie de plus fâcheaX|^ 
^cftqu'îl étoit expofé aux rigueurs, du froid, 
& voifîa d'un peuple féroce , ^ui avoir toû« 
joon les armes à la main , & lui donnoit de 
continuelle^ allarmes. Situation trifte pour 
no Italien délicat , qui avoit pafTé fa vie fous 
un climat doux & agréable, & qui avoit toû« 
jours jouî d^nn tranquille repos. 

Quoiqu il n*eût pu obtenir ni fon rappel» 
ni un changement d^exil, il ne manque ja« 
mais de refpeâ pour PEmpereur, & il con- 
tinua invoriablement A le louer avec des excès 
qui tenoient de l'idolâtrie* Oii peut dire 
fflStne' qu'il en devint au pié de la lettre 
réellement idolâltre, quand il eût apris (a 
moft. Non feulement il lit fon éloge par un 
Poème en langue Gêtique pour le faire con^ 
nottre & refpeâer par ces Nations Barbares; 
mais il l'invoqua a^flï, & lui confacra une 
Chapelle , oîi il l'alloit encenfer & adorer 
tous les matins. ' 

Le 
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Le Succeffeur &- la Famille de ce Prin- 
ce avoièntune bonne part à tout ce culte, & 
en étoient apparemmedt 1^ véritable objet. 
>4ëanmoins Ovide fi y trouva poiift le remède 
de fes infortunes. La Cour fut inexorable 
four Tibère, comme auparavant. Il mourut 
dans fon exil, U 4 ançêe du Règne de cet Em- 
pereur, & l'an de Rome 771. âgé d'environ 
foixante ans. Son exit avoit dure neuf on 
^dix aos.^ 

Il avoir demandé , qu'en cas quUl môu- 
rût dans le pays des Gères, fes cendres fûf- 
fent portées à Rome; afin de ne point demeu* 
rer encore exilé même après fa mort, & que 
Ton mît fur fon tombeau TEpitaphe fuivante 
qu'il fe fit lui-même. 

iiic ego qui iaceo tenerorum lufor êmorum, 

bigenio perii Nafb Pal^a meo, 
4t titi, qui tranjif, ne fit graue, quirquit 

amafii, 
. ^ JXcere:^ Nafinif mollit^ ojfa âiéma. 

Ctvide craignoit Pimmortalité de l'Aniie, 
(avec plus de raifon qu^il ne penfoit) & il 
fouhaitoit qu!elle pérît avec le corps. Car il 
nevouloit point qtie fon ombre fur errante 
parmi cçUes des Sauromates/ AinG en tout 
cas 11 dêfiroit avoir un tombeau à Rotne. 

W 
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Il avoit compofé devafit & pendant fan 
exil un grand nombre de vers, dont plufieura 
foptperdqs; & il feroit à fouhaiter qiill s^ea 
fût encore moins confervê. , On vantoit fa Mè- 
dée cornm« une Tragédie parfaite, qui mar- 
que, dit Quintilien y (car elle fubdftoit encore 
de fon tems) de quoi ce Poëce êroic capable» 
fi an lieu de fe livrer à la fécondité d'un g,énie 
trop facile, il eût voulu la retenir d^ns les bor-; 
nés de laraifon. , 

%. LVn. 

Héforfe inopinée £m -pauvre homme. 

Ç\n demanda à un pauvre homme dequot 
^^ il vivoit. Il répondit: Si Fon me de- 
mande defuai je meurs ; je répondrai quf c'^efi de 
fam. 

§. Lviii. : 

CaRACTK RBS DE CE SIC^CLS. 

Du poidf de h Royauté, 

Ci c'eft trop de fe trouver chargé d^une feu-^ 
le famille» fi c^eft. aflçz dWoir à répondri& 
de foifeul, quel poids, quel accablement quç 
celui de, tout un Royaume! Un fouverain eft- 
il payé de fes peines fïr le;plaifir que fem: 
ble donner une ptt,ifran5:e abfoluej par, toutes 
les profternr.tion$ des Courtifans ? Je ' fonge 
aux péniblesi,/ douteux & dangereux chemins 

qu'il 
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quMl eft quelque -fois obligé cle fuivre pour 
arriver à la cranquilttê publique; je repafle Us 
moyens etti^êniesy mais nêceffaires, dont il 
ufe foovent pour une bonne fin; je fais qu'il 
doit répondre àrDieu même de la félicité de 
(es peuples; que le bien & le mal eft en fes 
mains, & que toute ignorance ne l'excufe pas; 
& je me dis à moi-même, voodrois je régner? 
Un homme un peu heureux dans une condi- 
tion privée devroit^il y renoncer pour une 
Monarchie? N^eft-ce pas1>eaucoup pour ce- 
lui qui fe trouve en place par. un droit héré^ 
ditaire de fuporter deure né Roi? 

f UX. 

Rigueur de Vlnquifition. 

T\^ tous les Tribunaux du itaonde, il n'y 
en a point de fi redoutable que celui de 
rinqutfition, for -tout en Efpagne & en Por* 
tu^al auquel les Rois même ont*eu la baflefle 
de le foumettre. En voici un exemple. Phi- 
lippe troifième Roi d'Efpagne déplorant un 
jour le fort dfe certaines perfonnes qu'on fe- 
foit mourir, pour n'avoir pas dé^ fentimcns 
favorables à rJEglife Romaine, fut condanné 
par Tinquifition à fe faire tirer une palttte 
4e fang qu'on brûla (nfûilé publiquement. 



§. LX. 
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le Prince appUqué (f infati^atk. 

XVlalgr^ rafTàat cruel d'une douleur aiguë 
Vbsfasibn agit, s'applique, a rœil à tout 
On lui remontre qu'il Ct tue, 

II faut fu*un Empereur j dit -il, meure debaut. 

il 

%. LXI. 

Des Brament ou Bramins. 

T es Bram£NS, Bramins ou Brami- 
MES, font une (eâe.de Païens dans les 
Indes, qui fe vouent au culte de leurs Idoles ^ 
& au tntniftère de leurs temples. Ils fe van- 
tent d'être fortis de la tête de leur Bieu Bra« 
ma, qu'ils difent aipoir fait d autres proda- 
ôions, in^ls qui ne font pas fi nobles, parce^ 
quelles ne font fonies que^de Tettoniac, des 
bras, descutiTesou des pi^s. Abraham Ro- 
ger, qui a vécu long-tems fur la c6re de Co* 
romandel) rapporté en fon Traité duPaganiS" 
m^^que le grand Dieu des Bramens s'appelle 
Wi^nuy Si quelque fois Etwarai & que Brafn- 
ma eft, félon çnx, le premier homtne que ice 
Dieu créa, & auquel il donna Je pouvoir de 
crcer le monde, & d^cu avoir la conduite: .de 
forte que Bramtna fut établi comme Lieotç* 
nant de Dieu, avec une puiifance abfolue fur 
toutes cbofes 

Les. 
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]Les Bramins difent qu^il y a huit mon 
des femblables à celui que nous habitons, & 
que ces huit parties de l'univers font gouver- 
nées par huit Lieutena^nts de Brama. ^ Us 
croient Timmortalité de l'anoe; maîà ils ajoû 
tent à cette croyance la méicempfycofe, ou 
transmigration de l'amè, d^un corps dans un 
autre» & ils croient que l'aipe d'un hoijûme 
doux pafle dans celui d'un pigeon ou <i^une 
pxmle; celle d'un homme cruel, dans le corps 
d'un tigre; celle d'un gpurmand, dans celui 
d'un pourceau; celle d'un traître, dans celyi 
d'un ferpent; & ainfi dans d'autres animaux, 
félon les différentes qualités des déAints. Us 
croient que ces âmes font retenues dalis le 
corps de ces animaux pendant un certain téms, 
avant que de pouvoir jouïr d'un bonheur pu- 
rement fpintuëL G'eft -pourquoi ils ont un 
extrâme refpeâ pour les béces & pour les in-, 
feâes; jusques-Ia qu'ils établiifent des hôpi- 
taux pour les animaux bleffés ou malades, & 
qu'ils rachettent les oifeaux^ue lesMahomé- 
tans ont pris , s'imaginant qu'ils rendent peut- 
'être ce fer vice à quelques-ilils.de ieurs pa- 
rens, & fe flattent que, lorsqu'ils feront en 
cet état après leur mort, on aura le itn^e foin 
de leurs ames« Quelques-uns difent que les 
ai^es de ceux qui ont. fait de bofnnes aûions, 
paÂrent dans le corps d'un Roi , d'un; Prince 
oud'ttii grand Seigneur. 

Les 
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Ler Bnimeft ibnt fort refpeQés p«r les 
Benjans dans toutes les Indes; mais ceux d« 
la côte de Malabar ont pour eux une défé- 
rtoce tOtttà ft« extraordinaife. 11$ ont pari 
ini les Benjans la direaioii des affaires delà 
Beligioa, dont ils expliquent les myfléresau» 
Jdiots; & parce tnpyeri ils s'étabïiflTent poif. 
fammeat dans l'ei^rit des ftiperflitieux/par. 
ce qu'ils donnent Pinterprétatioa qu'ils v^uj 
lent aux augures & aux autres tibfcrvations» 
iur lesquelles on ks conAilte continuelle, 
ment .comme des oracles infaillibles. Us ont 
auflî foin des Ecoles, oh ils enfeignent aux 
enhns à lire» d écrire & à compter. Ce qui 
jugmMtt 1» vénération qu'on à pour eux^c'el^ 
l'aafténtê 4e leur vie, & leurs jeunes . for" 
Iréquens & fort rigouréîii^; car ils font quel- 
quefois trois ou quatre jours fans mange^^ju 
nioins.à ce que le peuple ««dit. Le nom de 
Brames ou Brâfhîhes eft formé de celui de 
Brachmanes duquel les Grecs & les'featins 
l« loat ftrvh pour fignifier les Philofopbes 

euf trmverfitè, eftBéftarès, ou comme d^au. 
ttes pron<m«ent, Banaroos, qui éftappèlé Ba- 
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" . Raillfiufis dcconcertéet. 

Les DcmoifcUc» de Bourdeillc , Baulicu & M 
Thèrme», filles de la Reine-*) Catherine 
de Médicis qui avoieiii bien cnfcmble 140 aiis^ 
tntreprircnt.de ratUer le Sieur d'Aubigné. **) 
Comme il les regardoit attentivement, l'une 
tf dles lui demanda ce qu'l contemploit : kt 
^ miquUis de h Çour^ Mesdames, Itii répondit-il* 
Alors, dit d'AnWgné, ces Demoitelles con^ 
fufes lui demandèrent fon aiûitié» 

•; On «ppelloît autre -fois en Frtnce, Filla it U Btint ce 
qu'on appéRe aujourd'hui en AUtnwgne HbjfrMtm^ 
' •*> Ce d*Aubix«é itoit un homme d'une grande probîtéA 
d'un grand œévite. U écoic auifi de la rdigian r^fimn^ 
St aicul de U finneufe Dame de Maimtshow* 

§. LXIIL 
4 n n in r e» 

Il vente, il pleut > le tems eft iaid^ 

Cependant il me prend emrie^ 
Sans eu voaloir pouftantt Monfiear» à votre vie 
D'aller ce &ir vous, faire une piffe * coliet» *) • 

Je ne prétetts pu vous dittraîre; 
* Si vous avez la mqindre affaire» 

Ou fotmi quelque -autte dcffeila 
Vous pouvez hardiment me remettre à demain» 

§.LXIV. 
*) Ceft â dire <Vou$ embnflèr, mais non vous feangler. 
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' §. LXIV. 

De Se a m o e r 9t.o. 

CcANDERBEO eft Ic dom., fous lequel oii 
caonoit George Castriot, Roi â'Al- 
baoie'ou d'Ëpite, -& (ignifie Alexandre Seù 
picur. Ce Héros chrétien naquit Tan 1404. 
Jean fon p^re, rçrrè de près par Amurat II, 
Subn d«s Turcs, fut contraint de lui don^ 
neren ôogé fet quatre fils, Kepofe, Stanife, 
Coaiùntin & George* Trois de ces Princes 
périrent par un poifon lent que le^Sultaa 
leur fit donner, & on ne conferva que Gejî[>r« 
ge, à caufe de fon extrême jeunelfe. Amu« 
rat, après Tavoir fait circoncire^ lui donna le 
nom de Scanderbeg & Pcleva avec foin^ Il 
n'étoit %é que de dixrhuit ans^ lorsqu!ofi 
loi dann^ le commandement de quelques 
troupes. 

Jean fon père étant mort en 1431, Scan* 
derbeg vit aufli - tôt ^Albanie au pouvoir 
des" Turcs,, fans pouvoir en deman- 
der raifon. Mais Phabiletê avec laqueU 
le il didimult^ fon chagrin, lui' facilita enfin 
les moyens de recouvrer fes Etats* iLtrom-» 
paen 1443, •le Gouverneur de Groye; avèo 
tant de fuccès , qu'il fe rendit maître de cet* 
te place capitale de l'Albanie» Toutes les au» 
très le connurent bieptôt après pour leur 
Souverain: & ayant réoris auflï^tot la foi 
de fes pèr«8| il fe tint fermement attacha à 

„ F a . , li^ 
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la Religion chrétienne, & remporta de gran- 
des yiStoires fur les Infidèles; jt me conten- 
terai de marquer Us principales. 

Après avoir battu plufieurs fois les 
,^Turcs, il ne pùç cmpSche^r qu'en 1450, ils 
n'afliégcaiTent Croyc: mais comme il tenoit 
en même teips la campagne;. tombant tantôt 
fur un quartier, tantôt fur l'autre, il fecoh* 
da fi bien les fréquentes forties ^es affié^é^ 
qu^it falùt enfin lever le fiège, après la" mort 
' a Amurait, qui y commandpit en perfonne. 
Mahomet II, fils & fuccefiei^r d^Afeurat, con- 
tinua la guerre pendant onze ans, pendant 
lesquels fes Généraux furent battus en dî- 
verfes rencontres, fans que fes pertes fuflfent 
jamais compenfèes par aucun avantage , ^uoi 

Su'il eût accru fes Etats de l'Empire de Con« 
anftnople^ ^ 

Enfin en 1461 il rechercha la paix & 
Pobtint. Sçanderbeg Tint aufiî-tôt en Italie^ 
à la prière du Pape Pie II, pour fou tenir 
Ferdinand d^rragon, aflîégê dans Bari; il 
fit lever le (iège, ôi contribua beaucoup à la 
Viâoire que^ ce Prince remporta contre le 
Comte^ d'Anjou, & le Général Ficinini* De 
fi grands fervices furent récômpenfés par Ift 
donation que Ferdinand lui fit des Villes de 
Trani, de Siponte & de S. Jeanne Rond. 
Le Turc recommença la guerre' auflî - tôt 
après, À fes Généraux étant toujours reponC 

fés 
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{es y H voulot tenter la fortune par lui -.mê- 
me* Croye fut aflîegêe deux fofs en deux 
campagnes confécutives, & deux fois aufli le 
fiège fùç levé. Enfin Scanderbeg étant âgé 
de 63 ans, mourut dans la ville de LifTe, le 
17 Janvier, de Tari 1467, & on vit bien- 
tôt après la perte que la Chrétienté fefoic en 
lui. L^s Albanois qui avoiênt toujours vain- 
cu, tapt qu'ils l'avoient €iu ^ leur tête , né 
purent réfîlter aufli-tôt apris fa mort, & 
tombàrent fous la domination des Turcs. 

Ce grand homme, tout occupé du foia 
de repouifer les Turcs, ne s'étoit marié que 
tard , & à ^a prière de fes fujets. De fa 
femme Donique, ^Ile d'un Seigneur Albanois^ 
illaiffa un fils, nommé Jean, qui fuivant fer 
dernières difpofitîons, devoit être avec PAl* 
banie, fous la tutelle de la République dé 
Véoife; mats il ne lui refta que les places 
du Ropume deNaplesi que Ferdinand avoît 
données 4 fon père. 

On prétend qu'il y avoit quelque-chofe 
de ftiruaturel dans la force de Scanderbeg; 
& Ton dit que Mahomet, étonré des coups 
prodigieux qu'il portoit, le fit prier de lui 
iàire préfent de fon *) cimeterre; mais que 
s'étânt convaincu qu'il en dvoit bien de meil- 
leurs, avec lesquels néanmoins perfonne^ne 
poovott faire /les inémes chofes, il lé lui 

F g ren» 

^ Coatdas courbé, qui ne tranche que ë*Mn côti* , 

, . _ Digitizadby Google ' 



9$ AuirssMXtis 

renvoya; & quVors Scsoderbeg lai fit dire; 
^, Qu*en lui envoyant le cimeterre, il ne lut 
„ avoit pas envoyé le bra^.,. 

Ce qu'il y a de certain, c'eft que peu 
4e gens ont été aaffi heureux que lui ; puis 
que s'éiant trouvé en vingt-deux bataille^ 
toujours £brt avant dans la mêlée, il ne re- 
çut qu'une aiTez légère blefTure. lies qualités 
de Vérkabk ^Athlète y de généreux Défenfewr 
du nom Chrétien, de rempart des Etats Oari* 
tient, &Q. qui lui ont été données par les 
PuiiTances de l'Europe, lui écoient très-jufte^ 
ment acquifes, 

§. LXV, 

De laNoilefe. 

Ci vous trouvez quelque difpofition en vous, 
pour vous tu faire accroire à caufe delà 
Nobleffé de votre liaiiTance, faites réflexion 
que la Vertu fait la' vériuible Noblefle» On 
eftime toujours plus ceux qui commencent la 
Noblefle de leur famille que ceux dâoa qui, 
& noq pas par qui elle eft continuée, c'eft- 
à dire,, que ceux qui n'ont rien de ce qui 
peut la ^mériter. Celui qui a recours à la 
NobleflTe de fa race pour le défendre contre 
fes ennemis reflêmble à un criminel pour- 
fuivi, qui a recours aux temples ou aux 
morts dans leurs tombeaux pour fe mettre 
en fureté. 

Qae 
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Qnt fat ce vain tmas d^oiie inàdle gloire? 
SI de tint <it H^rot cdèbrei dtnt VHilioitp, 
II ne peut rien offrir eux yeux de llJnlvérf, 
Qae de vieux parchemins qo^ont épargné lei ve^"? 
Si tout forti qu'il eft d'une fource divine, 
Son coeur i^mtm en lui ù faperbe origine, 
Et n'ayant rien de grâncl qu'une fotte fierté, 
S^ciulon dgnt une lâche (^ moUe oi(!vet^« 

ht intme Satirique François dit| 

Ce long amas d'ajfeôx que voua diflfâmez tout, ^ 
$ont agtaiit; de t^mpiiM qui parlent contre vqui,^ 
£t tout ce grand éclat de leur gloire ternie, 
Ne fert pivs que de jo«r i votre ignçniinîe. 

Vous nfaurai; part à la glèire de vos 
ancêtres, qu autant que vous vous efforcerez de 
leur reitembler, & fi vous ne les. imitez pas, 
leur gloire fera un flambeau qui découvrira 
aux yeujç de tout le monde la honte de vos 
aâions.. On doit regarder bien moins au 
nom qu'on figoe, qu'aux aâions qu^on £iit. 
Celui là eft véritahleitnent Noble, de qui on 
peut dire ce que le Roi a dit du dernier 
PrifKe Charles de («orraine , (2w fi nafffana 
iUufirt ivoH Jt'à U fumndrf de fu qualitis. 
S-il eft heureux d'avoir de la liaififance, il ne, 
l'eft pés moins d*$tre tel, qu'on ne s'infor- 
me pas fi voua ep avea:. Qo s'itonne tOus 

J /^ les 
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les jours de voir des pérfonnes de k lie da 
.peuple s'élever&^'ennobHr, &roti en psrle 
isvec miwis» comme fi les pUts grandes Fa- 
milles du monde o'avoient paf eu un coni«* 
îmeoceipenr fembl^ble, à les rechercher >of- 
ques dans le fond de leur origine. Tout hom- 
me cjl fih de la Terre & petit fils du Rien; 
^Voilà Torigine. des plus Nobles Gentilshdm- 
mes {dés plus Grands Princes, des plus 
puiiTans Rois; voUà leurs premiers Titres 
de Noblefle; mais voilà en mSme temps un^ 
origine qu'on voudirolt bien fe cacher, M^ 
Ancêtres qu'ion fouhaiteroit ne point recon- 
noitre , A des Titres de Noblefle qu'on n'ai- 
me point à mettre au jour,^ Les Nobles, feu- 
lement de race, fe font uit grand honneur de 
pouvoir, montrer que leur Noblefle eft très 
ancienne. Quelle qu^elle foit, il y a un cei:tain 
temps, qui leur ^Aun nec pjur uhra, qu*iU n'O- 
feroient paiTer; parce qu'enfin ils troùveroitnt 
bien de la baflefle & de la misère. Plus les 
hommes approchent de leur première fource, 
plus ils trouvent de reflemblancç dbns leur 
^Géoéalogie-j & enfin, quand ils y font/ar- 
rivés, ils n'y trouvent plus de différence, ils 
Ibnt Sgaux. Si vous avez dans les Archives 
de votre maifon des- Titres anciens qui prou- 
vent que vous êtes de beaucoup au deflW de 
moi par votre naiifance, j'en trouverai dans 
les Archives des temps de bien plus anciens 
qui prouvent queVje fuis par ma uaiiTance 

. auflî 
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aufli grand Seigneur que vous* Ayez doni 
plus de Vertu que moi, fi vous voulez qu^ 
)e J?cm$ Croie véritablement plu9 î^i^lc quQ 
je ne fuis. 

Mange dcflbtts m DttSi dort dedans Qn 6alaftr€^ 
Sois Fils de mille Rois, 'iSc petit«filt ides Oieax; 
Si tQ t\'as la Vemi, qui les ipct dani les CieuX| 
Tu ne feras qu*un for Uluilrc, . . 
. Fortàna non oiuut genu^t 

,§. txvi, 

Tjn faà&ron( qui n'étoit rien moins que bra- 
?€, eut des coups de bâton fit U fou£- 
frit patieinmeni , pour ne pas s'attirer un 
plus grand malheur, (^elques jours après il ' 
, fit fort mal à propos uoe> incartade è^in Mé- 
decin, &, dit quMl lui donnéroit cent coups 
de bâton, Ia Médecin lui rèpopdit fans em- 
portement, & d-un ton railleur :V U vous efi 
bienrfacik de les donner^ Ç(fr vdm kf WÇ7i n^ 

çus dâipiif ^HOfrc JQWS* 

- ^ ■ • 

§. LXVII, 

Des CUpfydrtf^ 

La Clepfydre fignifie une horli^e (pii fe fait 
par le moyen de ïeau. L'uftige^d^ 
^ F $ Clepfy 
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Clepiydres émit fort connu ptrini le$ Ro^ 
gnaiM, & il y enavoit de plufîeurs efpëces, 
i|tti flvoiçnt cela de çoitimun, que leau tom- 
hoit infejnfiblement par un petit trou d'un ra- 
ie dans un autre, ob Teau s'élevant peu à peu, 

'Siifoit monter ttn morceau de liège, qui 
marquoit lea heures en difFêrentes manières. 
Elles étoient toutef fujettes à deux inconré- 
niensyle premier eft que Veau couloit avec 
plus ou moins' de difficulté ^ félon que Tàir 
ttoH plus ou moins épais ,^ plus frdld ou 
plus chaud; car cela empêchoit que les heures 
ne fuiTent juftes; l'autre eft que Peau s'é- 
couloit ^lus promtement au commencement, 
que lors que le vàfe, d^où l'eau tomboit, 
étoit presque vers la fin, à aaufe que la pefan- 
teur de l'eau ëcoit plus^ grande au commence- 
ment qu'à la fia. C'eft pour reo^édier i cet 
inconvénient qu'Oronte inventa fa Clepfydre, 
en forme d'un petit navire qui flotte fur l'eau, 
& qui^ fe vuide par un fiphon , qui eft au mi- 
lieu du navire. Car le navire fe baifle à me- 

,fure que Teau eft vuidée par le fiphon^ qui 
là fait fortir toujouts4'une mèiqe force , par- 
ce qu'il prend toujours Teau piroche de fa fu« 
perncie. 

Nous avons fubftitué aux clepfydres an- 
çiettoes les horloges de fable. / 

Lea Cl^fydres étoient particulièrement 

det^ horloges 4'hy ver, parce ifat les cadrans 

•. fo- 
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Ibkires font 4e peu d'ufiige en cette ùi^ 
fon là. 

Quelle commodité que nos mofltNi de poeht, ^oi i^é;^ 
toient f9Ê connue» tlon! 

Rondeau du Came de Bujj^ âu Ifjd. 

P 

•L ordonnez- moi I fi fo(c ^nfin vont 4ic?, 

Qa'tfleas long-temi.t doré .mon iBtrtyir. 
J'anpdle asnfi le temps qae f ai pa0i5 
En votre ab{ènce,,où je fois bien laflV 
De ne plot Voir un Maître que j'admireV 

On voua a dit que j*aiinoia trop^ à rirc^ 
Que nul n^étoit exempt de ma Satjrre, 
Ce raport, Sire» eft un peu trop outré* 
Pardonnez moi. 

3'ai failli, mais bien moins qu'on 'n*a dit, SirCg 
Et cependant on ne peut contredire. 
Qu'avec éclat fai long-tems commandé. 
Sans en avoir été récompenfé. 
Mail apris tout, fi T^î ^^ "^^i écrire^ 
Pardofihez moi. 

Epi. 
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Ami) tu^^ts que tt dcmevirç, « 

Cft i trpii mîU«i de chez moii 
yy met! ^ dû moim une groflc beare^ 
N'ayant mule, ni pele&pi. ^ # 

Le mour, (bit que ^je te ^oiei. 
Soit que ton Portier me renvoie^ 
Ife coûte eutrei trois mille pai : 
Trois mille pat pour te voîti pafle; 
Afais fîx mille â( ne te voirpas, 
Ami} ç'eft là ce qui me laflc^ ' 

^ Ceft .i dire^ il me iiut pour çda w»ptp]^er« 

f?) ou Chcv^il, ' ' ' 

Sur le Portrait de Bekkeki. 
* auteur du Monde ençhûu|6. ***) 

Oui y par toi de Satfin la puilfaiice eft bridge, 
Maîa tu n'as cependant pas encore^ aflfez^fait; 
pour nous 6ter du Diable entièrement IHâce, ' 
BcKicitiLi fupprime ton Ponrait» 

Il^eoît en 'effet d*qhe laideur (I attreufe, quek répréfenta* 
tion de Lucifer, tel qu'on dit que le pâgnic adtrefoia 
Spinellp , ne T^toit pas, je penfe, .davantage. « ^ 

•**) Allem. I}ie huniherté 0tlt^ tivre qui afait^u bruit 
«utre - fois , & dans lequel il prétendoit prouver, qu'il 
n*y avoit poim da Diable, 

§. LXIX. 
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§♦ LXIX. 

tJoLBEK OU HotBiîtil (Jean) de B&le» 
Peintre fameux, tlans le XVjl (lèclc, oè 
vers Tau 1495, ou, Iclon de Piles, eti ' 
1498» d'un père qui étoit de la mêitie pro- 
felfion , fit en peu de tems de très grandt 
progrès, & s'acqt^it une grande réputation: 
car non - feulement il niamoit le pinceau avec ' 
habileté ; mais il fe fervit du byrin avec la 
même adreflfe. Néanmoins avec toute fa 
fcien^e, il ne put fe retirer de la pauvreté^ 
quoiqu^il eût été fecouru des libéralités du . 
grand £rafmô> & du fameux^ Juirisconfulte 
Amerbach. Enfin le Comte d'ArOndel , Am« 
baffaàçur d^Angleterre» venant à pafler par 
Bâie, & ayant vu avec admiration quelques - 
tableaux de Holben, lui/ confeilla d^allçr à 
Londres^ oè qu^il fit| quoique loiigtem^ a<^ 
près* Erafme écrivit alors en fa faveur,. à 
Thomas Moms. Holben palTant par Stras* 
bourg, s^avifa de peindre une mouche fur 
lé front d'un portrait: ce quil fit avec tant - 
d*art| qu^un très favant Peintre de cette vit^ 
le y fut lé premier l^rpmpé, croyant quç 
cetoit une véritable mouche. Lorsqu'il fut, 
en Angleterre I il demeura deux ans chez le > 
Chancelier MoruS) pendant lesquels il orna 
la maifon de ce Chancelier d^Excellehs Ouvra- 
ges. Il lui fit entre autres le portrait du 
Comte d^Arondel , qui lui ^voit confeillé de 
- paf- 

V 
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pafTer en Angleterre; & ii le fit fî bien, quoi* 
quU ne Teûr vu qir'ane fettle fois /que le 
Chancelier V & toi^s ceux qui étoient préfens 
reconnurent d'abord Ie,Cointe« Enfulte il fat 
eonnu du Roi Henri VIII, à qui Morus 
le pr^fetita un )our qu^il donnoit i manger; 
& dès lors il demeura à la Cour. U^ reçue 
plufieurs bienfaits de ce Monarque, auquel 
il devint fi cher, ^'Holben ayant repouffé 
rudement par refcalier un Comte qui vouloit 
entrer dans fon cabinet, contre Tordre du 
Roi, & le Comte s'en plaignant, le Roi 
lui répondit, ^uil bit /croit plus facik de 
faire fept Comtes de fept payfans, qu^un jiul 
Hùlben de tant, de Coentes. Après uq fèîour 
de trois ans, en Angleterre, Hoiben revint 
à IJâle, pour difpofer de fes biens; puis 
repaflant dans cette Isle,*- il mourut de la 
pefte à Londres, Tan IJJ7. -Voyez la lifte 
des Ouvrages, de Hoiben, & fa Vie, dans 
la nouvelle édition de VEncomium Moriae 
d^Erafme , avec les Commentaire de Li« 
ilrius, ce que Ton a tiré des Mémoires de 
rUniverGté de Bâle l>n 167^ Entre fes 
Ouvragés, on fait grartd cas, fur-tout, d'u- 
ne Cène en toile, colèe^fur bbis, dans la 
Bibliothèque de Bâle; d^tin Empereur Char- 
les Qiiint, dans THÔtel de Bukingham; dua 
Erafme, & d'un Froben, dans le Cabinet 
du Roi à Londres; d'un Jean Morus, père 
du Chancelier, dans celui de TEmpereur à 

Vien- 
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Vienne ; & d'ail pcretait de Holbto même, de 
fa main , dans le Cabinet du Louvre. . 11 y at 
encore ceci de remarquable eii ce fêmeuxPeia* 
tre, qûMl,ne traVaiUoit que de la main gauche: 
ce qu'il a eu de commun avec Turpilius^ Chè- 
valier Romain , fur lequel Pline a fait la même 
remarque. 

ÉfjmBhgk àii mat panique; terrew 
panique. -► 

T}anique que Fon îoint toujours au mot ter* 
reur, tire fon origine de Ptfn^ qui étoit un 
Général de Bacchus. Il mie en déroute leÉ^en- 
nemis, en fefant faire à fes.foldats un grand 
bruit dans une vallée où il y avoit plufieurs 
échos. On crut qu'ils ètoient en fort grand , 
nombre : les ennemis prirent la fuite. De là 
eft venu le mot de i^zni(\\x^ Si terreur panique, 
qui fignifie une terreur foudaine ou inopinée. 

f LXXI. 

Raillerie ^eureu/e. 

T a plaifànte réponfe» quW Soldat fit au 

'^ Baron des ^^rets dans le moment qu'il 

devoit fe précipiter» lui (kuva la vie.^ Ce 

Baron étoit Thômme du inonde le plus cruel * 

&Iç 

/ - - _ 

/ ' 
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,& U plii3 féroce: il obligeûît les prifoniûers 
qu'il avoit pris à la guerre ^ (Tç le précipiter 
dut! lieu très élevé, & ce barbare f^eâacle 
étoit un de fe$ divertiiTemeas. Ce Soldat 
éyant autf été condamné à ce fuppUcê, cou- 
rut dun bout de la plate- forme à l'autre, 
comme s'il eût eu deflèin de s'élancer; ce- 
pendant il s'arrêta tout court fur le bord 
du précipice* ; Le Baron indigné de ce qu^ii 
avoit fruftré fon attente, lui dit -d'un ton 
aigre ) qu^ilpérdolt le tems, & qu'il foffifoit 
dWoir deux fois fondé le gué. Le Soldat 
fans s'étonner lui répondit: Monpur, je vous 
Je donne en quatre. Le Baron admirant Tin- 
trépîdité d*un homme, i qui lapprocbe de 
la mort n'étoit pa^i capable d^âter la liberté 
de Piefprit nécoflaire à la raillerie, lui pe^ 
init de vivre. 

f LXXIL V 

E P I a A M M fié 

Le Doêie ignorant 

X auvte en el^rir^ riche en mémoirei 
Avee (a pefime mâchoire 
Il combat les meiUettrs écrits: 
Mai» on voit) p^'^»^ P^** qu'on lé C^aàti 
Qu*il n*igoore riôn tant an monde 
^ Qjae ce quil a le mieux appris. 

f.LXXni, 
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§. LXXni. 

Pcnféei de Cicéron. 

PicERON appeloit un Roi une ioi parlante, 
parce qu*il dtfit êcre obéi ; & une loi, un 
PriQcemu£c, parce qu'elle doit avoir autant 
d'antorité . que les Princes. 

il fefoit ces demandes, & ces réponfes: 

^ divcs? qui nihil ^upiat. Quis pMperf 
Aotruu Quel eft le riche? Celui qui oc 
délire rien« Quel eft le pauvre ? L'avare ? 

Le défiiuf de mémoire eft la plus com- 
niioe iafirmiié. des Vieillards. Il difoi t agré- 
flbliment à ce fu^en ^ai bien connu Jes Pieit 
t^isy mais je n*ân ai pas vU un y qui eût auilié 
ftnàtt^citil JtVfMt caché fm trifir. 

. -s) 

f LXXIV. 
îles mues de fil de Ppbg/u. 

yniazka, ea Pologne, à deux liepes de 
Cracovie, eft fameux pour fes mines de 
fcl, d'où l'on en tire en' fi grande quantité, 
qu'il eft furprenant qu'il en puifle toujoun 
foQrnir fi abondammeuL Ces (alines furent 
découvertes en 1252. C'eft un illuftrç mo* 
nament du travaU des Polonois, qui fem- 
UcQt avoir creuic dans le plus profond des 
. en- 
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entrailles de la terre. Va iîrançoîs nommi^ le 
Laboureur, un dea Geptîlshommea , qui a€> 
compagna la Reine de Pologne ^ lorsqu'elle 
aUa trouvei;^ le Roi ^ fon Epoux, Hen- 
H de France; raporte dans ce qu'il a 
(ctit de fon voyage, qu-un Polônoia de 
fes' amis l'empêcha d'aller voir ces mines 
à caufe du pcrii des cables que cinquante 
Mr^onnes tiennent à la fois pour defcendre 
)ufqu^cnbas: mais que deux Gentilshommes 
de fa troupe y. ayant été, raflurèrcnt que 
tout ce qu'on en racontoit étoit vrai, & qu'il 
y a près de trois lieues à defcendre dans ces 
mines, par le moyen' de àes cables, à la 
réferve d'une échelle de deux ou tms» cens 
marches. 

Plus dç cinq cens ménages fe font éta* 

bits dans ces mines, & ont creufé dans le 

fel une efpèce de goufre, où il y a des mai* 

fons & des rues de toutes manières ,_ avec les 

' commodités de celles que Ton b&tit fur la 

terre; enforte qu'il s y trouve beaucoup d'en- 

fans, qui n'ayant jamais monté en haut,/s^i- 

inagtnent que le monde n^eft compof£ que de 

leur feule habitation. Il y a une EgUfe & 

des Pirêtres, un Juge & toutes fortes d*Of- ^ 

ficiersé L^on y fait des mariages, & toute 

Poccupation de ces Hahitani des ténèbres 

c'eft de tailler cette itiépuifable roche de ft\^ 

en grofles colonnes » que les Polonôis, les 

Si- 
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Siléfiens» les Hongrois, les Moravés, St 
ceox d'Autriche Se d'Altemtgne Tiennent ache* 
ter. Le fleavè de Drawa en Hongrie & le 
Wâg, ne fervent qu'a ce tranfporr. Deux 
de ces coiannesf, qui auroient ûx pieds Àt 
long & quatre de tour, font la charge d^in 
bateau^ lait en manière de train , qui iespbr« 
te rapidement jttfquauprès de Tymaw, à cinq 
lieues de iPre^bourg, oii Pon en charge auifi 
fur le Danube pour le reftfe de là Hongrie 
& pour les Turcs, qui conduifent ce fel jus- 
ques à Coiiftantinoplev Ces -falines taportent 
beaucoup au Roi, au Royaume, au Pataiia 
& à l'Ev£que4e Cracovie, qui eo partagent 
le revenu. 



f LXXV. 

J'aveitia les gens du danger 
Et naliae çcnfc à an'outisgcr; 
Je fuit très dur de ms hatare. 
Et de ceux, qui m'ont eatcndoi 
Tel a Aé à la tonure 
Eort qae j'^toîi déjà peiida* 




Lêthikt. 
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'..\v Db Cleopatri. 

/^ i^K^ p AT R B, . R)$ine d'Sgyptf , kmtvttt 

^^ par fa beauté. & par fes^débâucjbkest éteît 

£1U de Fioléip^c; ^ulétes. Elle le fit atmer 

de Julea Cérar,..& ^n eut uo/fila nommé 

;Céfanon« Ajpths la mort de ce Priace, Marc 

Aojçoîtfè allapjc faire la gtierre toxParthea, 

4oaaa.a9)aQi Jsâus*CHRtsT» orJoiioa à 

Gléopacre jle le ?.emr trouver en Glieie, pour 

{épopdre fiir.rac^iifiition £prmée contre ell^ 

4^avoir doao^.du f^çoors à Bnitua. Cette 

JPilncefle qui joignoit à .une extrême beauté, 

befiucoup d'efprk & de délicate0è> & qui 

patloit plufiçurt langues, réfolut d'ioipirer 

de la pailîon à Aotpine. Elle s'embarqua fur 

le fleure Cydnus dans un bâtiment doiit la 

poupe étoit d'or,, les voiles de pourpre & Ica 

rames d'argent, & aborda au foa det^inftm- 

mens, couchée fona un parillon tiflti d'or, 

& ornée d'habits magipifiques. Le fo^ rnS- 

me de fon, arrivée elle donna un r^a ipleo- 

dide à AntoiAe , qui en dévint fi êperdument 

amoureux, qu'il Pépoufa «u préjudice' de fa 

femme Oâftvie, foeur d'AugûAe* Après la 

défaite 8c la mort d^ Antoine^. Cléppatrc 

n'ayant pu fe iaire aiiher d'Atigufte, & cnt« 

gnatit de fervir à fon triomphe, fe fit piquer 

par un afpic, & mourut de cette morfure à 

39 ans. 

, ^ ^-LXXVtt 
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TJnRei a^oit prononcé feoténce de mort con- 
tre un criminel' qu'on alloît exécuter en 
fi prêlcnce. Celui ci n'ayant plus que la lan- 
gue dont il- pût dîrpofer, ^omiflbit mille in^ 
jures & mîlk. malédiâions contre le Roi* Le 
Roi ayant demandé ce qu'il difoit, un de h\ 
Officiers qui ne vouloit pas l'aigrir davantage 
eei^e ce malheureux prit la parole & dit que 
le criminel difdit: Que Dieu cherijfoit cfUx qut 
fe modéroiem dans leur coËrc, Cf fui par don' 
noieta à ceux fui Us mjoiint of^ti^s.^ Sur ce 
raport le ^oi toucUé de compwoh fit grâce 
au criminel. .Un. autre Ofiicîei: «nnen[ii de 
celui qui venpit de parler au Roi, dit; Des 
perfonoes de notre rang & d« notrç câmâère 
ne doivent rien dire aux Monarques qui ne 
folt véritable. Ce miférable a injurié le Roi, 
& proféré des chofes indignes contre Sa Ma* 
jefté. LeRo^i tn colère de ce difcours, dit: 
Le Metifmge dé t&n GoHégut m^efliien plus 
sgréailc fui la vérité que tu viens d$ me dire. 

: . §* uxyiii. 

Satyre fur Us ^joueurs imfirumens. 

Quelqu'un a dit que la pluspart de ceux q)4 
^ jouent dek inilrumens ont tant d'efpriit 
an bosit des doigts/ & à l'entrée de l'oreille, 
qu^il leur tu reôepeiif dans" là itête. 

G 3 A 
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Ilcft M cfit «Sdle dteitOtr «n plnfiem dwret qm «k. 
■Mnfciit OM çnr&ne «pplicttioa. oure lesqDeU«s oa 
peut compter h Moa^ie. liUi id; oûmme en bew- 
0019 d'nm OuAt, a n'y t point de ttelc ftns oc. 
<*P«»ii. 

$. LXXIX. 

.. RB'rE,E'ziONS MOKâtCf. 

'Prf A>|t 3 y?/ httnput ^ à fet ptefiet $m 
Pç/ï* mportanty ^i, par fmdigM i^ag» 
fftlmfaH, court i Ji perte. 

X:4SctAvcs, que ried ne lebnte, 
■ V«M, qnj pmr «mm m comble des honnènt^ 
Ainr c^cei de« Grandi étet toujoon en bute; 
Voo», de toat lears dtf&uti'lâchei tdomeat», 
Sçtrez-yoti» le faaèt de ttnt de ficrifices ? ' 
Qsund par lec grandt emploi* onia^ua fiitufa« 
A ?os foiiu, â ro» loi^ fervicet, 
HélaiJ pour vm» qs^nn.t.on (ài^ 
Qf» ttail «nnir dct préèipicet? 

|. LXXX.. 

Ih Pinjikta àe rJnÙHol 

l^is Animaux ont ce qu'on nomme nais^ 

lima, & pour s'approcher des objets *il- 

Jes, & pour fuir ceux qui peuvent leur nmre. 

Ne cherchons poiof eu quçi coujifte "cet in- 
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ftioâ; contcsfoiis • nçw 4a fimple fiut, fan^ 

Igt petit Agneau fent de loin fa mère 8c 
court w 4evat|t d^elle. Le mouton eft faifî 
d'Jioireui: aux approches dp loup, & s'enfuit^ 
ûVûnt que de Fayoir pu difçerner. Le chien 
dç çhafleeft presquç infaillible pour découvrir» 
par la feule odeur, le fcheroin d« cerf. Il y ji 
dans chaquç animal un refibrt impétueux, qui 
ra0bmb|e louit ^ coup les çfprits, qui tend 
tous les nerfs, qui rffud toutes les jointures 
plus fouple;^ qui augmente dHine manière in- 




queftiQi^ ici 4^ H^pir (( les l)êtes ont de la 
cotmoiflfafxçç. Je ne pr^c^nds entrer en aucu- 
ne queftiQQ de Philofophie, Les mouvemçns 
dotit je parl/^ font çntièretnent indélibêrêsi 
même 4%nji U machine de Thomme^i Si un 
hoxume, qui d^nfe fur ù corde, raitbunoit 
fuT les *r^les it T^i^ilibre, ^jiî^Ml garde, ipc^- 
ye^leuCenaeqt £m9.s çaifonner, la Raifon no 
lui ferviruft^ qu'à tomber par teri^e. Il en cft 
da i^ême des. hâtes. Çit^s^^lî vcius. \e vou- 
lei, quelles^ TaiTonnent comme les hommes: 
en Iç. di/ant/yous n'aiFoibliirèa^ eu riei^i ma 
preuve, Leui| çi^ifpnnenieni ne peut jpmais 
Vrvir à wjpiiqw|îr ^^i. mquvemens que nôos 
admirons ^ pluf i|^ çU^^s* I|irà-i-on- quel- 
"■' ■ ■ G '45 • ' " '' le* 



DigitizedbV Google 



104 X ^uvtnû%v9 

hi favent les plas fifres règles âe la Mécliflni* 
que, qu'elles obferveuc avec une juitefTe fi par- 
taite, quand il çft queftion de courir, de fau- 
ter, dé nager, de t% cacher, de fe replier, de 
dérober leur pifte^aux chiens, ou' de fe fe^' 
▼ir de U partie de leur corps la plus forte, 
pour fe défendre? Dira- 1- on quelles favent 
naturellement les Mathématiques, que (ei 
hommes ignorent? Ofera«t-on dire qu'elld 
font avec délibération & av^c fcience, tons lei 
mouvemens fi impétueux & fi juftes, (jue 
les hommes même font' fans y penfer? Lear 
' donnera-t-oiî de la Kaifon, dans les mouvfr 
mens mêmes oit il efl certain que l'honinie 
n'en a pas? Ceft Tinflinâ, dira-t-ôn, oui 
conduit les bêtes. Je le veux: ceft en effet 
un inftinâ. Mais cet inftinQ éft unfc faga- 
cité & une dextérité admirablç;, non dans les 
bêtes, qui fie raifonnent, ni ne peuvent avoir 
alors le loifir de raifonner: mais dans la Sa- 
gefle iupérieure qui les coiiduit. Cet infiinS, 
ou cette fageffe qui penfe, & qui vçille pour 
la bête, dans lès chofes ind^berées, où elle 
ne poiirroit ni veiller, ni penfer, quand mê« 
n^e elle feroit auâî raifonnable qû<e nops, ne 
peut être que la fagefie de l^Ouvrier, qui a 
tait cette machine. Qu^on ne parle donc plus 
d'inflinâ, ni de nature. Ces no^s ne font 
que de beaux noms dans la bouche it ceax 
qui les prononcent. Il y a dans ce qu'ils sp- 
pellent nature & inftinu, un art & une io- 

dullrie 
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doftrie fùpérieoré dont rinventioti humaine 
n'eft que Vombtté Ce qui eft indubitable, 
eeil qu^il y a.^fmi les bête» upnoimbre pro- 
digieux de mouvcmens entièrement indèlibê- 
rê$, qui font exécutés félon les plus fines rè« 
ghs de la Mcchanique. C'eft la machine feu- 
le qui fuit ces rèeles. Voilà le fait indépeur 
dant de toute PhdofôphU; & le fait feu! dé- 
cidçt Que ^eafeiroit- 011 d'urne montre qui 
fttirolt à propos, qui Te rèplieroit, îe défen- 
drait & échaperoit, pour fe conferirer, quand 
on voudroit la rompre ? N'^admiretoit^ on ^^ 
Part de lX)umer? Craîroit-on- que lea ttt- 
.forts de cette montre fe feroient formés, pro* 
pôrtionnés, arrangés & unis par An pur he- 
zard? Croiroit-oti avoir expliqué nettement 
ces op^tions fi indiiftrieofes, en parlant de 
Hnftîiiâ & de la natùrede cette montre^ qui 
marqueroit précifêmeht les heives à Ion met- 
tre, & quiéchaperoit à ceuf qui voudrotcnc 
bnftsr fei rdibrts? 



■u. 



|. Lxxxr. 

Epi G R A M.i^ s. 



'n Maquigncfn de la Ville du Mani^ 
Chez un Evêqpe étoir venu concjiîre 
Ceruîn marché de chevtax Bas-Norintni| '^ 
Que llHomnie (aînt louott outre mefiire. 

G 5 Vols 

•) On de la Bsfle-Krarfntn*. 
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Voit m cet crins? Voit «Qi cette encolurt? 

> 

Pour chetrâQX .Tares on Ic^ ftendit ta Roi* 
^ Tores? Monfèignear. A d^totrcs»*) Jevoui 

Qq*i1s fi^m Cbréttens i tinfi que wfjpM & moL 

$• LXXXII. 

Trâii iefprh Sun jeune Prhice igê à» 
fift ms. 

/^ommo un gmnd DuedeTofcane ovôit ua 
jeune Prènce de' fept ont, qui donuott 
tous les jours 4^s morques d'au efprit très 
préfenc, & admirable pour fon Age, il le fefott 
Toir & toutes'ies peripnnes de qualité qui n^ 
fitoient là Cour* Il arriva eu ceteuips^li 
que le' Roi d'Efpagne envoya un Ambaffadeur 
d Florenoet^auquel le Duc fit voir fon fils, qui 
tépondit.fçrt fptritu^lemènt à plufiours'que- 
fiions qn on lui fie. Et cofume PAmbaflàdcttr 
dit peu obligeamment, Quand les Enfaos ont 
tant d'efprit à fept ans, ils ont d'ordinaire 
peu de jugement quand ils font avancés .en 
ige# Manfiâur fAmhajftdntr^ dit le jeune Prin- 
ce, vous aviez fam iôufe hu^couf ePeJjjfrit à 
Vàge 4$ fept ans. 

5.LXXXIIt 

■ • , ■■,;■'■-, i 

*) Ccft I dkt: JeQ*« èroi» riov I 
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§. LXXXUL 
Jhi Mottphti ou Mufii. . 

T ^ MOvPHTi ou Murri, eft It Chef ou 
Grand -Prêtre, le premier des EcdéGaftU 
çues de la Loi Mahométane, & a une trèi* 
grande autorité fur les peuples qui le recon* 
noifleni. Quoique le Mouphti foit en fi grauf 
de confîdêration dans FEtat, qu'il faut s'adref- 
fer à lui, lorstju^il s^agtt de la dêpofition da 
Sult$n; néanmoins il. eft fujet lui- marne i 
être dépofé, lorsqu'il n'eft pas agréable au '^) 
Grand-Seigneûr* Nous en avons eu un exem- 
ple pendant les troubles qui ont agité la Tur- ' 
quie Tan 1686. Mahomet IV ne fâchant fur 
qui rejetter; la caufe du mauvais fuccès de fes . 
armes daps la Hongrie & dans la Morêe , dé* 
pofa le Mouphti, lui reprochant qu'il écoît 
coupable de toits les malheurs qui affligeoient 
foa Empire, par la complaifance qu'il avoic^ 
ene de figner, à la prière du Grand- Vi(ir* 
Cara-Munapha, Itfetfa, ovt ordre, pour eom« 
nencer la ^guerre, fans lui^en repréfenter les 
conftqnences, ainfi qu^il y étoit obligé par I9 
devoir de fa charge* Il Pexila «nfuite à Bur- 
fe, & fit Mufti en fa plaeé, HuiTem-EfFen- 
di, à qui Sa HauteiTe ordonna, le menant en 
polTeflion de cette, charge, de oe'lui rien ca- 
cher de tout ce qu'il ctoiroit ticceifaire pour 

le bien de rStat. 

* ' t *' 

• ' ' • • • * < 

') Ceft ainfi ^oa sppcllç rfimpçtcur en Turcs* 
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Vélt£âon do Mouphtt dépend unique 

ment du Gmiid -Seigneur, qui ehoifit ^ei^oc 

toujours une jperfonne d^one vie rrréprocha- 

ble, faradte dans la Loi» & coiifidérabie par 

Ta Vertu. Son autorité eft C grande , que 

Îjuand il juge» ou qu'il décide quoi que ce 
oit, le Grand -Seigneur même ne le con* 
tredît jamaic. Les difficultés quon lui pro- 
pofe, & les r(rftttions qu'il en donnct font 
toujours par écrit, & la réponfe quHl y fait, 
ne confifte quVn un Oui ou un non,i ou en 
quelque autre réponfe fort courte, en ajou- 
tant, DifU k fçaU mieux ^ par où U montre 
qu'il ne «fe croit "pas infaillible. 

Autre -Ibii cet Eccléfiaftique étoit plus 
éflimé ^ plus, métrage qu'il ne Teft aujour- 
d'hui On fait rarement mourir un Moophti, 
avant que de le dégrader de foti emploi. Mais 
quand il s agit de crimes énormes & de tra- 
hifon, on le met dans un morcitur, qui eft 
toujours gardé pour cet effet, dans la prifon 
des fept Tours à Coiif(antinople, oh tl eft pi- 
lé, jufques à ce que fés os & & chair foieafr 
réduits en bouillie. 



Lorsque le Mouphti eft élu, , il fe pré*' 
fente devant le Grand- Seigneur, qui ïe reyêc 
d^une riche vefte de Martres «Zibelines, qui 
vaut du moins mille écus. Il' lui fait enfuire 
un préfenf de miUr écus en or^ envelopcs 
'-' dans 
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ùiii uil moachoic^, & lai fernifii nn Cpody 
pour iîibfifter, de deux millç a^prei par jour, 
(pifaot environ cioq livres fterliag. U n'e 
que celfl 4e revenu 'fixe. MèU comme il a une 
grande influence dans tout ce qui fefait» lea 
Mtniftres étrangers lui foAtdes préfens dans 
le tems de fen inftaUation , & les Grands du 
Royimne n'oublient mn pour fe le. rendre 
âvorabk. 

Le MoupKd eft le feul Oâîeier ^ue If 
Grand - Seigneur falue refpeâueufemenu Le ' 
Prince ne lui refitfe aucune audience^ &.iV 
▼ance même quelques pas en le recevant. *) 
Le Grand Vifîr né le lève & ne vient au dç-t 
vant de perfonne que du Mouphti# Le Vi- 
fir fe met ft fa gauche, parce que parmi les 
gens d^^p£e c^eft la place honorable; n^ûs au 
contraire entre les gens de Loi; la droite efi: 
la place d'homitor: aiafi tous 1|^ deux font 
fatisÊdsi. 

f, Lxxxiv. 

Ttn Anglois» noqitnê Humphred Banifte^ eu( 
la bafleiTe de trahir pour la fomme dr 
mille livres Sterling Humphred StafFarà Duc 
de Buckingham Ton Seigneur & fon bienfai- 
leur, qui s^étûit caiehé che« lui , & il U Tt* 

vra 

U Grtna - Vifir tft I« Prlmier - Mimto« & Je 6€:i<ria 
en Chef de rfimpcreui: d« Tùres^ 
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Vrà dflâs les fntini de Richard ïll qoi b fit!ftg- 
cnpicer. On mcante que cette pei^die fat van* 
géede œrte manière; par une direôioo de la 
Providence. Le fils aiùé perdit IWage de fes 
fens, & moaiui. dans une étable à cochons. 
Sa fiUe aînée qui étoit très -belle fut fiiUte* 
ment frapée de lèprie. tré fecond fils devint 
jperclus de ton fes Imembrei^ & le cadet fe 
noya dans un marais. Le père même forpris 
en' meurtre fur fes vieux jours^ne put qti'avec 
mne extrême peine éviter de palTer par la 
main du bourr^u. 

§. LXXXV» . 

Equité ^^ modération de yean E 1kt€ \ 
\ ' ' de Boùri&n. 

jTIl'Jxam ftcDud D«c de Bourl^o, 
H^roi digne d'un fi grand «nom, 
Son zél^ S^cr^taire offre ah fiinglan» MeiDWt 
Dei tours^d^in^ratinkde noire 
A ce Duc lâchement joués, | 

Par^ejis àià formne. autrefois d^vouési | 

Au )OurnAl odieux de leurs mauvais offices ^ 
Avez-voiif ajouté celui de leurs fèrvices? 
Lui demailde Bourbon. Ce difcours forprenant 
Bend l'Officier confus à ne Tf avoir que^difc^ 
fit le Duc jette incontinent. , ^ 
Le Mémoire au feu ftns k lire. 

. . . {.LXXXVI, 
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i. LXXXVI. 

, Ré f onf$ vive. 

r^BARiEt-QùiMT s'écant dégouté de TEfiiï^ 
^^ pire l'abdiqua, & fe retira daûs le mona* 
fière de S, Jufi, en Efpagne,, & il y viyoit 
daDt ufie grande auftériré, affiftant régalièrV 
ment ti^x heures canoniales comme les autres ^ 
moines. Un jour qif il devoit, fui?ant la cou- 
tome éveiller les autres moines pour aUer à' 
matines, ^) il tint à la porte de la cellule 
dun jeune frère,' qui étant extrêmement ei\* 
dormi, obligea Charles de frapper k plufieurs 
reprifes pour l'éveiller« Ce qui fâcha le Moi- 
ne, qui dit à ^Empereur: Si hrs que vékr 
étiez dam le monde,' V0us fiy avez pît laiffer 
ferfimu en repos , d» moins laiffez^y ceux qui 
t^eu fom fhêsf inùitii allufion à ce que les ^ 
Moines difenr, Vttre plus an monde y qui Cgni- 
fie^ feion taxi s'être retiré dans un conyent. 

i tXXXVII. 

Aè^uj^lement étrange. 

T\a tebisdes Ctoifades, après la cinquième 
*^ en 1213, le Pape Innocent ni. écjrivit des 
Lettres circulaires, qu'il envoya en toute la 
Chrétienté, pour exciter les hommes à cou- 
rir prdrmtement datis la Paleftine» Ces lettres 

ne 
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ne' produifîrent $uc9o «ffet, & furent ctufe 
d'an très -grand détordre/ Car il arriva q|ie 
par une' étrange îttufîônj/une infinité de jea- 
M5 en&ns fe mirent daaa PeQ>rit que Df^^ 
.viwioit fe fervir d'eux pour -reiirer :1e $• fé- 
pul^hre d'eiitre les maina des Sarrasins. Il 
«"«n aflen^hU jufqu'i trente çiille en France» 
& plus 4ç vingt mjiUe en .44Ui»igQe , qui pri^ 
reat tous la Croix , li>u$ It» conduite de ^a- 
iieurs Clerciij & même de quelques Pr4b(res« 
y^ la pluspart^e ceù^ d^Allemagne pèriMoe 
de mil ère pat les chemins» on furent dépouil* 
l^s par les Valeurs. Ceux de France qui al- 
lèpept jusqu'à MàrfeiUe, fe milreiit entre >let 
ipainsde d«ux MarcHiuids^infignes fcèlcrats 
q^tti leur ay^ni promisi de les pafTer gratuite- 
ment 4ânsla Paleftinei en chargèrent £»t ^ 
l^urs Vaiiiréaux» dont deux firent naufta^ 
avec perte de tous ces encans qu'ils portoi«m; 
& les cinq auires arrlyèriwit ^ti^JSsypMf.joà 
ces traîtres les vendirent aux S^rciuins. ^ 

Ç Lîtxxvin. 

' /Ê*P I G R A M M E. 

Béfiniêion d^ h Porimne. 

JLfa fortune n'« rien qui pniflc me temer». 
A Tes fauifes grandeurs je ne yenxpoîntpr^tendre 
^11 faut mille degrés pour qui veut y momsr 
U n'en faut qu'un pour en dfftcendre. 

§vLXXXIX. 
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De 'h "Éuïïâ de la Gruzada» ^ Efpàgne. 

f a Bulle de la i^RU'ZjioA, «fl: le pom iftit 
*^ Tan doaac icn Efeagae & en Forcilgat à 
une certaine permiffion du Pape,, qui vaiit 
taos l'es «n$ des fômmes cooifidèrables à eea 
deux Rois. Voici là raiibn Axi liotn ^^\i% 
«porte. Les Bapesmveîtat âccaucmu^ d^accot- 
dOr eertfttnes indulgemmv tant ^ ceux qui slï. 
taae xcoiiîb dldiem: i:oibt»âttre en pérfùunie 
con^e les SacraxUis , . qà'^ çeàs qtû «oiitrf- 
buoient de leurs biens aux frais de cette guer- 
re; &l!adfmnifEratioo'des^es deniers q[u^on le- 
voie aiofî êcoit dotinée jaux Rois. Inmotént 111 
£ot le preniies qui tâscorde la Cruzada àîËf- 
psgae, vers ie cdmnicneement du XIII fièele 
Jein 3ËKil ^a fit amant vers* le ooinniehce* 
ment du XIV fiècfe,Â la reqMificioh tl'Alphoii^ 
fe XI Roi de Caflil^* •; 

£0 14(7 y^ du tetba de Henri IV, Roi de 
CaftîUe^ CaUzte ni envoya en Ëfpsgne Alphoii* 
ie d^fiipinir, pour; prêcher la Cruzadà j^f 
les vivons À pour les morts, d'une tiiamècjè 
qui étoit fans exemple jufqu'aiors. Commt 
Toir étoit k la veilte dt k guerre contrejei 
Maures^ il donna plein polivoir à toiia le^£<^ 
elfbfiaftiquea de donner une abotitiOo plénière, 
à>Peffdcl6 de k oiort, à tiaas^eùx -qWi ft ttùxk^ 
vaut. à aette guertè pa)néi^aiïr soô» lUaH^^^ 

H dis, 
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dist dont 37$ foot un èeo d'E<^ttgn«, & te- 
moignerotenc quelque légère contrition. Il 
.fixa auflï une fomdie, moyennaoi laquelle les 
morts pourroient ènc arrachés dû Purgatoire. 
La epnceflioo fut donnée pocir quatre ans, & 
rendit 400000 ducats, dont la moindre par* 
lie fut eitiployée félon Tintention du Pme» 
Çixte IV. ordonna que l'Eglife payât^ne fois 
pour toutes looooo ducau à Féntinand le Ca« 
tholfque» pour la guerre de Grenade,. À lui 
eçcojrda outre ceU le privilège dé fake pri* 
c^er k cruzada pendant trois ans. 

Depuis ce iamps*là^.)urques ici, lés Pa- 
pes ont renouvelle cette Bulle de trois en 
trois ans , en faveur des Aois d'Ëfpagoe. Mais 
comme l'argent provenant de cette Bulle ne 
sWplôit'pius^ comme autre «fois, am gutrrei 
coiure les Inlidèles» mais (èlon le bon plaifir 
des Rois, la nature même de la Balle de k 
Cntz^dk d^aujourd^hui eft bien différente de 
l'ancienne. £n verW de la^ Btriile moderne 
les perfonnes^qni vivent en E^gne peuvent 
tdieter le privQège de mtrger gras, non îeu» 
lemcQt pendant le Carême» mais éuAï ie ve»i 
dredi*^ le lêmédi pendant toute Pai\nêe.- i£l« 
te dpnne de pins U liberté de ne communier 
quW flteide Pâques,. & d> receveur reb- 
ii»Jution de fes péchés» Comme aucoii Frê» 
tfft n^iecofiderâblblution» à-mciiolqu^oai ne: 
mdintfe. un l^iÙenqui cerû&Mqp'on^t acheté 

la 
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k difpenft, chacun a foin de s^en munir, ce 
qui ref?ieat par an à na réd ds iVtU^y dont 
15 font l'éicu d'Efpagne. Lors<}ue Ua trois, 
ans font écoulés, on publié de nouveau, d'une 
manière folennelle, la Xlruzâia^ par trois fer- 
mons confécu tifs. Après ces trois fermona^ 
00 publie encore, en vertu de la Bulle de la 
Csiizaday ppur le moins fir Jubilés, pour les 
trois ans, qui coûtent chacun huit maravédia 
pour ud vivant, & quatre pour un mort. 
Chaque Jubilé rend 2$o6o ducats au Rot; & 
lafomme entière qui revient au Ro^, pendant 
tea, trois ana^ en déduifaot tous les frais pour 
les Prédicateurs, pour les Exécuteurs & lé». 
IiQprimeurs, monte à 10240ÔO ducats/ Ce* 
Dendant cela peut varier, félon le nombre de» 
nabitans & des étrangers qui fe trouvent dant 
le Royaume. Le Confeil de la Crûzada, }uger 
fans appel, & tout ce qui eft fujet au Roi 
d'Bfp^gne, Peft auflï à ce CooféiU ; 

La Cruxada eft^à peu près fur le tsàmk 
pied en Portugal qù^en Efpagne. On trouve 
feulement qulnhocent VIII la vendît a0èa cher 
au Roi Jean II,. qui la demanda pour la guerre 
d'Afrique; le Roi ayant été obligé en échange 
defedémettredu privilège dont TeRoyaumede 
Portugal jeuiflbit, de pouvoir nVdmetttré au* 
cune Bulle du Pape, avant que d'avoir été 
etaminée par le Confeil du Roi» Depuis 
qu^En^anuel Roi de Portugal eut obtenu la 

Ha ' er»v 
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Cruatftde du Pape Jules It, ^c e toujours^écè 
' toncîbuéé dtpms , comme en fifpagne. 

«■■■■-■. ■■ - , ■ •■, f xc.. 

JTii cerc^n raîfteuf, voyant un jour dans une 
' rdc de P^ri$*ùfié bonne femme ^ui con- 
âuifoit dltilSei^rsAhes dtévant elle, lui dk avec 
Un aif gdguenard & railleur: Adteu, la mère 
oùx ines. Adieu l Adieu hmn jils, lui répondit 
!i bonne femirié. Le railleur fut fi faifi de 
h rèpàttîe V 4^^û' cro^ déjà' que fes oreUr 
les^^lfongeoient) tkiit elles' fe dircffèrent â 
la tête. 

, Si cette téponfi; n*eK pas un apophthçgme» cUe en vaut im 

fi tnefurer. ' * ' 

>* /VuGCs^R lit nUeSatice ^ 

Contre le û^ «l^tfftoir, "^ * 

Qui fans y répliquer fe contenu d'en iicti 
^ ^omtne on lui reproctiott (à m.odifrafion^ 
, Je fiens^ r^pon^jt-il, pt*ij eftpeufûr iwcrirm 
Cmftrt m ioim»# ^m faut prt^fri 

. y ^ $. xGij. 
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f e» CATAcoiiBBi fomt dc3 çimétlèrei dtnt 
d«s lieujt foqterraips proche je la VilU de 
*(WBa, ou les premiers Chrétiens eniçrroicni 
1^ corps des Martyrs, & oU Us fe cq^çh^litiV 
quelque- foie, pour éviter la perfêciiiMp^ï^W 
les Empereurs Romains* Le nom de C^Ukr 
combes fignifie en général toutes fortes dé 
lieux fouterrains; meîs on s'en fervit dans la 
fuite pour (îgnificr toutes (ortes d« cimetières. 
AinG. elles n^'ont pas feulement fervi de fé' 
f olwre nvLt Çhréiien^, inais awffi aui .P«en^ . 
* aux Sarr^lns^ Car on trouve qwelque^fois 
fût, une. même pierre des infçriprfons païea* 
«^i comme A M, ou Dih Jiganih^é^w c<^tê ; 
Ad'ttn autre ^ une eroix^ une pal»ie, ou U 
noaogrtmiiie de Jisyt»CH»î8T- ' ' 

Lorsqiae les tQmbards-aflîegîiï^nt-Romo^ 
& mtuèrteni U^luipartde$ Çataçombcf* 

.., ■', : f jccm. 

Le Cardfpal Mâzariri au Ut de la mort, 
voulut fc confcflTer 4M. Joli, Cdrè de S. Ni- 
colas des Champs, £|jmeu^ Prédicateur, devenu 
depuis Evêqoe d'Ageu. D^s quHl le vit, il 
'«> dit: Mmjteur Jiliy àkçr^midç /fl% çhofer. 
C« Cure lui répondit;* ù ,p^(fjl ftus h tmf dr 
^9 de JQlh^ dt^/y il m /m$ àèrrde ètmner. 
H 3 i.XClV. 

. ■ . • * 
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f JCCIV. 

btiiférencé fur là Wdi/in^. ^ ^ 

Qaelqtiun ayant rapporté aa Poète le Ta{{e 
^ qu'un homnle» qui sMtoic déchHrë fon en« 
nemi, mèdifoit de lut en cous lieilx; hoêgh- 
l^/jirer^ répartit le Tafle, il vam mieux (pk^ 
^ à» md 4e md à tout k mande^ que f twi 
h mande bii ^ iifoi$.^ 

. ■' ' ' ■ ■ ■ ' ■ \ 

; ■ $• xcv. 

De k fcienc€ fans la Modefiie. 

O ^'^^ P^^"^ r«fprit feul qui fiut la folidc 
gloire des hommes. Jç le fuppofe exeel- 
Jent par lui-mâme^ âç orné de tout ce^qu^l 
7 a- de plus rare & de plus exquis dans .les 
Sciences, Philofophie, Mathématiques, «iftoi- 
re, BellesrLeitr^, Poëfie, Eiôqucmîe. Jànt 
mla feit Thomitie favant> .mw noo^rhoinnie 
de'bien* Et qu^eft*ce que l'homme favani» 
^1 n^eft que favant, finon afiez fouvent un 
homme vain, entêté, plein de lui-même, mé- 
prifatu tous les ancres; & pour le dire en un 
mot, un animal de gloire? Ç'eft ainC que 
Tcrtullîen définit quelque -part les Savons du 
?^g^ni(me : Animafghria. . , 

Ce qu'il y a donc dans la Sdanoe & dons les caUns de 

V l'afprk capable 4s ùâu honneur i n'eft fioim la Science 

mênie, ni les talcn$ de refprit, mais le bon ufage qu'on 

' en tjît; êi Ton .peut dire que la modeffic, pfus qu« 

«toute sncts chol^ en relève iofioliiienr k prix & ^éelat 

^ f xcyt 
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f. 5ÉCVI, 

î 

Jtdb il fiit un Jogf aux dont inacoeffibloi ^ 

(Tel Juge i^uroit \ Dçlqe «o)purd%ii) (bn pareil) 
A ({ui Toi^ apport^ ^eox flaçoni à,^ vermeil, ^ 
CaptMes de ten(e^ ua c^nr mpim ihfeniîble, 
Tçl 4qn fat çtivoy^f par at^ PUideqr adro^ 
Qiii r^avoit an Iiefoin açhe^fi \^ ^ dVQit« 

Ahii notre Sénateur, anftèro 
* jP^it le tour de ^tre (embkni 

De croire fiai annre ipytlère. 
QqHI Voit pris envie au l^laldadr 0|>,iiTeni 
Ce goûter cç j6ûr-U de bn, vin eiiçeOent. 

Il en &U par Gal^terie 

Remplir 1^ beVa arg[enterie» 
la tenvçlé à fon mettre iSc le fikit flinpiicf 
De ne point épargner le vin de fon Cellier, '" ^ 

^Vmo^Vi&o^ *»]( C>ft ♦ dire 4*arÇWt *>ri 

$. xcvi 

C^ f»^ ^'V/ ^«f M4^îi Romaii^s^. ; 

QiHippQUe Moia Itomiitna une forM de coaur l- ^ 

bution <}isi fe payç p^ lee Eti|fa& mem: 
^^ea de VËmpÂrç» daiis chaque Cercle» p0«r 
l'entretien «k» larQu^Si^ & pouir \t% nêci^t^i 
pub^nes, è raifon,d un certain aoiàhre de ^ver- 
^^n & djB fancaffina» ot| dWç W<Qe d'argents 
H4 ^ par 
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pat mois. Ce noai^YicPt» leloii quelques -tiiit, 
de ce que iWtan £( fit i^remi^erii^ent pour en- 
.trenir vingt -mille Kommes Se pieâ, & q«fue 
mille ^^vaB)c« qui ^deyi^^eur flceompfiffnet 
rjEmjpereujr, lors qy'U ftifoit le.voyjtge de |lo- 
mé, pouV refaire couronner: detorte que 
ceux qui lie pbuvoiéht fournir de foldats', don- 
noient pài mois l'êqui^aletit en argent. Tou- 
tes les mes t|ui fe paytnt pour un moisRo* 
tnain , par teus . Ict Cercles dé l'Eftipire , fbut 
enfemble le nombireée 9681 Cavaliers &1279S 
fantalfîns;. ou fcn.. argent^ , la fomme de 83364 
florins, valant chaçup. quarf^nfe foU mounoie 
de France, à raifon de douze florins pour .ca- 
valier j ,& de quatre florins pour fancaflîn. 

i. xcviir. 

Campçrc inexoraih., 

Dendaot la . funefte guerre .de trente eaoées 

* qui ravageoit rAllcmagne le (îècle paflfê, les 
payfans 3ti ^undgau fe (oulevèrent, coururent 
le pays au nombre 4^viron quatre mille ,^ & 
caufièrjeiit de^ grands ravages, en faifant main- 
baflfe (ur tout ce qu^ils rencontrotent. te Rhin- 
grave lés^ Airprit dans une rencontre ^ en tua 
pftts de lAiife; Il yen eut J peu près autant qui 
pêrireot d^uneaun^ titanrère, fteacore eutant 
qui furent fiiit# prifontiierf ;- lereftefotdîflîpê. 
Mds ce ^u^l 711 de plus fingdlief , e'eft ^e 
i^uareute des priocipfti»r euteera de la réirdte 

• i • ayant 
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ayant été condanncsi êtrt pendus, & \t bout- ' 
reau ne Uhxit pàA fon office aflèz vtiet deux de 
eespajfans s'oflrrir.ent à lui aidet, pourvu qu'Qjgi ^ 
leur donnftt la yii. Ce qui lieur ay^ant été a|- 
c6rdê ils ^''acquittèrent u habilenient dç cet 
emploi^ qu'ils devancèrent même le bourreau. 
On dit que le tour pour âtre pendu étant venu 
iiya d'eux y compère de ces nouveaux bour- 
reaux, lui témoigna fâ peine par ces niôts ; Pf/-^ 
Ut y fHOtt' cher cofripère ! A quoi Paucre tépartitV 
Bny a compère qui tienne n *) ^u firiU pendit t(Wf 
cMme un JMrei & en difatit cela il rétraiigb^* 

*) M* Gévatttr U», Çivsmr btr» 

;' . §. XÇÏK. '^ '' ' \ 
Généreux fintùnemde LOUIS XIL: 

JL/aiiS' ûné ^datante qùcicUe^ ' 
EhoorDncd*drtean$, Lovis Douzsi fseagj» 
Reçut npe Injure in,orjclfç, 
Dont ce Duc n etoit point vçngfTf ^ . . 
Xorsqucmaitre tbfulu digne^du Çitdèmei 
Sa twidânce^le fit monter an .rai^>ruprèfne. 
Aufii-t&t Ici Flatcurs, . ces Pcftcs de la Comt,.; 
Lui «Mit coiilîdcrer qo'aprèji' cfet hteireux jpor ^ 
Rien ne peottili moment fiffpetidre & vengeance, 
•^on rang hii faggérardea ^ntiUMna ptus grandir; 
^' Bft'ce,' âit'\\, êu Rôr h Fnàcé' 
De tirer rdjàn iunt offenji 
Qu^vu a faite au Duc ttOrJUmsl 

H 5; ^^ f C, 
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/f «^ GvMkKOsoPHxsTBS ^toîeut desPhilofo 
, pheslnditniy dmfês.fn deux kSU$^ en 
Erachmw^î^Gçrwum^ùnScrmênçty II y eo aroit 
auiS qu'on nommiÀi l^lobicnu qui viyojcnc 
dant dçs forets, pour )r contempler plui à loifir 
toutes les metvçUlei de UNatur^t . Ces Philo- 
ipiphes tn gin^ croyoient In Métempfycofe, 
^u trauimigtttioii des i^m^s, UifoUntcoofifter 
le bonheur de Thomme {( m^prifçr les biens de 
la ibnufie, & fç glqrifioient dç doq^er dç bons 
eonfeill aux Hois & aux Magiftrats^ vpour le 
gouvernement & la conduite des Etats. 

Q^ dit que les HylohÎQot . fç i;où)(roient 
d'écorces d*arhres ,, & ehoiGlIbien^ les cre^x 
des chènesfioor retraite ordinaire* Ils allolent 
pudii^ ren^u^ent ^u vin & w« feintmfi, & 
mehoient une vie trèsrCaroqçl^Ci^ 

t'Çf QeiWtues étoiedi plus humsios: ils 
profefloient laM^dc^inet ft-quelques^fUns fe 
mèloien( d^çochantemens & de prâdiSions. 
Les Qy^mnofophiftes fe bruloknt ibuvent eox« 
mêmes pour éviter Hçriomime quHls trou* 

, voient à fe laiifèr accabler par ^Ae. maladie. 

Il faut remarquer qu^outre les Gymnofo- 
phiftes Résinées, il y en avoit d^utres euAfri* 
que, fur une Montagne d^Ethiopie» «iTez près 
du Nil , qui vivoieut fans conmuinauté , & en 
vr4iis folitaires. 
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PHILOLOGIQUES* 
SJECONDE CENTURIE. '■ 



§. L ■ 

LES QUALITE'S DU CHIEN DE 
MADEMOISELLE p. ♦** 

.DlA.tOQVI. 

£nfte Chêrlottf V Loulfi. 

'CftARtOTTt. 

Avez *vons>vû le Chien de me Soeur? . 
Louise. 
Je ne me fouvtenspts âe l^iFoir 
vu; &quel Chien eft'^ce? 
Charlô-ttc» 
C'eft le plus beau Chrien da monde. 

LOUÏSjK. 

Et comment s^appelle ce Chien?. 

Char- 

"■ • > ^ 
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iS4 ' AifvBiiffevt \ 

Ils s^âpp^Ie Charmante. 

Chttfiiiace ? C«ft un cliannant nom. 
Chaii|.ott«.. 

C eft qu^il cfl charmant eft effet. 

Qu'a-t«îl donc de charmant , p'ûisque 
oharmaat y a? *) 

Charlotti. 
CcA un Chien de moyenne tiiU^, miii/ 
|ilu8 petit que grand. ' ^ 

. - Lov>S$ys«( Y "- 
Jat ^ to^ipurs attné les petits X^iens 
Continuez! èiX voua pliitt, de m^ii fiiire It 
defcriptîon, . :^ 

€iiÀikt--o^rt4. 
C*e^. une espèce de Lévrier» mais di 
LevrieVvéh mintetore; c^eA i dlrtrdrk plui 
petite forte. ,. o. . ;• .^^^. 

Eort bien. ' V 

CirAiiS.aTT.r. 
n a le mufean pointu , le corps* déité, 
ies oreiUot pendantes j & la. poil (in^ fin^qM 
de la (oie. 
* Loul>9« 

je n'itoe pas cesoteillèf ptndiifies: fi 
yétois à la place de KIaucmoiseIlb votre 

Soeur, 

•}''0u puîsqat Téus le trouves td» 
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Soenr, je lt$ lui ferais couper: mis àe 
quelle cotilenr eft le pôil? 

Châki/Oxtc. 

De eouleor liàb.elle, mêlé de ^uelqnes 
toches blanches. \ * " 

Lôuïst. 
De «(mleur Ifabellè? Ëc quelle couleur 
eft-ccjà? 

C*cft une efpèce de jaune pâle, jfe vous 
dirai une autrefois pourquoi on lui a dbnni 
ce nom. •) 

Vous m obligerez, ^taîs revenons à no- 
tre petit Chien; a-t-il appris quelque* 
chofe? 

CHARtOTTE. 

Il ^n fait aiTez pour fon âge« Je ne 
vous dirai pas qu'il aboie les étrangers ; cela 

- lui 

S) CcAOïii vient 4*(to}c Prin^effç d'£fpflgn«» Aonntiée Ifa- 
beUe, GouvcniaDte âes Pi^^ - Bas. £lle écoic £Ue d|i 
Fhilippe II. qui Tavoit mariée à AlUm d'Autriche. 
£n t6oi> tomme ks Efpagnols fefoient U fidge d'CN. 
flend^, qui tirotc eri longueur, Ifabelle fit voeu d^ 
ne point changer de chemife que la païce ne fut prife. 
It comme ce fiège dura ptil dt quatife ani, la 4hc. 
roife dé c^tte Dan^e contraâa une ccnileur jattnâi^^i 
qu'on a depuis uammifi Gnlntr ^JfaheUe, Pour faire 
honneur à la Gouvernante» Ifs Dainfi^ dt la- Cour te 
fiVent des chemifes de la m^e cosléliry 
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!ttl ^ft naturel: ma» il dôinne la patte, & 
4iftiogue fort bien la gauche dé la droite. 
Louise. 
'Voilà une belle fdenire de donner li 
patfe, s^il ne fait rieaqne cela? 

^ Ch'arlotti. 
. Patience, s'il vous plaSt; il ùâf ence* 
re bien d'antres chofes. . . ■^ 

' r LojuXsc 
Pat exempte? 

Charlotte. 
Il fait le mort, & ne fe relêferoit pas, 
qn on ne le lui permît. 11 fût fentinellé: il 
a.m6me appris à dûnfer» 

Louisi.' 
Vdilà qui pafle : Ec que raît-il encore? 

.Charlotte^ 
VL fait auffi apporter; & démêle fort 
bien deux paires de gans qu^on aura brouij- 
Usi en apportant à chacun les fiens. 

LotJlSB. 

Il fiut quHi fott bien ioteUigent. }t 
fuis bien fatisfatt des qualités de fon efprit; 
quelles font belles de fon ctsur? 
Charlotte» 
.BUes font tout -^ à fait nobles: la prio^ 
einalê & la plus eitimable, après la vigilance, 
e» la fidéUté. 

Charlotte* 
Mr. Bahatiir difoit l'Mtre lour, 

<^e 
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Qac Dieu avoit i^is le Chien attprèîf de 
rhomme pour lui apprendre fon de?Air* , 
. Louise. 
Nous fiDprenons nos devoirs ailleurs; *) 
mais le Chttn peut nous en faire fouvtnir 
par fon exemple» 

Charlotte. 
Le Chien fait honte à bien dep hom« 
snés, d^flt le caraâère le'ptiii'iknarqaé efi 
If déguifement & rin£dj^lit& ,. ^ , ,. 

Lovls£«. 
Mais tous cotmmencex à moralifer, Ce? 
pendant je vois que le nom de Charmante i^ 
convient pas mal au Chien dont vous vene2^ 
de me parler» 

CMâRtOTTE* 

Je fuis hien *aife que vous ^Qyeft^ de mon 

tVÎS*" 

Loulsfe* 
Un Chien fi qualifie mêriteroit bien un 
collier dWgent» 

^ Charlotte.. . •» 

Il en aura un aux premiers jours. 

LovisB« 
Ne pourrois^je pas lâvoir un femblable 
Chiedt 

CHARLaTTE. 

.Je t4<iherai de vous ^en p^oeuvap on \ & 

- fi vous 

^ Koui «^l^rJnbDI ftôl dcvoiri dafts la lti?<lftttoiï, «il* 
ttcmcnt nommée I*£fM't»rf*Aiî«tf, -^ ^'- '* 
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f. votif l'agiréme, je<vou8 eBtKMiièmi bbn* 
tô^ des ^p^tis d^atie^âfitre fûrœ.dc. Chien. 
LôuISB* .^ 
Voot m'obligerez infînimeon JMiis je 
TOUS prijs 4e oe ^s oiiblier le ÇIWv 

. ,f IL ' 
Homme va^in £f prccieux. 

T Tn Geotiihomitife entêtê^dfe ft quaftt€ ft ri- 
^ (oit. Il ne voulut pas qu'un Barbier le 
tiAt$ parte ijuef'Àifwt^ily je' ne 'veux par 
mfun irrefpeBueux Bariier mette ime'mâtn ro- 
tuHète,^ mviie Htm fer hrtàûl, fi& inâ yeat 
noble ^ diUcate. îl uhiïïbit deM 'ridicvlesf; 
celui d'être précieux, *) & celui d*être entêté 
de fs nobleife. Les ferames pouffent ces deux 
ridicules* là biealoin, 

;■•■■ ' •§• «i-^ \ i : .... 

four inviter ijuelqu^un à la prome- 

' n^de. » : 

l'aî^ Monfienr, oû ardent défifj' 
De joQïr attjaurd'hat de Vinnocent ^laifir n 

O'ane petite promenade; 
Si, par bontaemr.poQr moU «091 n^jêtea^ poiot 
malade. 

♦ Voûl 
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PHiLOLOGiq^OE^s. \ 129 

^Mi m\rt>lig«rB2 gtttiâeiiiem 
Dt, j^reodrt votie purt au divertiflemenn 
U nCeii iodifFérent où nous allions ehremble; 
Toiii lîcux me font égaux, cependant 11 mt 

(èmble 
Qa*il Ait bon à • - - . 

Ce rejour eft aflez aimable. 
On 'y trouve «n vin admisabi^ 

£t (uôttint la ùiÉja 
ir^gréiUea (ruits â foîTon. 

Né tkïtei igomt là dhatemîtc, *) 
Déterfnintiz • voui au plui vîtêj 
£t retidez » s'il voua ^ plait , par le p^âèm 

porteur ; 

Réponfe à votre ferviteur. 

J. IV. 
' I)£S Fakirs. 

Ohcz les MaKométâos il y a des Rêligt^ax 
^ ou Takîrs^ ^ui courent de p^ys en pays, 
& vivent d'aumônes. (^and ils vont p^r 
bandes ils ont un t^hef oU Supérieur, à qui 
.ils obéiflent. Lliabîi de Supérieur & des 
principaux Fakilrs, cofififte ordinairement en 
crois ou quatre aunes de tpile , de couleur 

^ du; nt faitei pat le difficile; aè'vouB fahii pas 
'llrop pritr. 

*- . '' 
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d'orange , dont ils £>nt çonmie. des eeintif^ 
res , dont Vuù des bouts pafle entre leurs cuif- 
fes , pour les couvrir dévent & derrière. . Us 
ont auilî une peau de Tigre fur les épaules, 
laquelle eft attachée fous le menton. |.es 
fîroples Fakirs n^ont pour tout habit qu'une 
corde quijeur fert de ceinture ^ à laquelle 
eft attaché un morceau de toile, pour les 
couvrir par devant. Leurs cheveux font liés 
en treflie autour de leur tâte, & font une 
forme de Turban. Chaque Fakir à un vcor 
de ChaiTe, dont il fonue, quand il «ri^ve 
^en quelque lieu, & quand il enj^drt: il a 
atfflt un racloir de ttXj fait à peu près coin- 
'me une truelle. Ceft avec cet inftruinent 
, qu'ils raclent &, liettoient les places ou ils 
veulent s'arrêter, & quelquefois après eVoir 
ramaifê la pouifîère en un monceau, ils s'en 
fervent de matelats & de chevet pour cou- 
cher plus mollement. LorsquUls arrivent en 
quelque lieu, le Supérieur en envoie quel- 
ques: uns à la qu«te dans les Villes ^ dans 
lés Villages, & ce qu^ils apportent de vivres, 
qu'on leur donne par aumône, eft diftribui 
par égale portion. Ge qu^ils ont de Surplus, 
eft donne tous les foirs aux pauvres, & ils 
'ne fe réfervent rien pour le lendemaib. 

L'extérieur de ces Religieux infidèles pa- 
roîc louable dans Uuts aumônes; & eft une 
leçon pour les Chrédens. 

' f; V 
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De fOifêrvatoire dé Paris. 

A Paris, au bout du F^auxboutg Saint Tac- 
^^ ques, eft i^Obfervatoire, grand bâti- 
ment conftiruit par ordre du Roi Louïs XIV, 
pour y obfcrvçr les Aftifcj, & faire des ex-» 
périences de Mathématiques. Cet Edifice eft 
de figure quartêé, & les quatre faces font 
tournées e)caâeinent -aux quatre parties du 
mondé» Le ibâdment e^ élevé de quatre- 
vingt pieds au deflus du rez de chauffée; & 
fes fondemens font suffi de^ pieds fous te»- 
re, à «aufe des carrières qui s'y font troa« 
vëes. 11 a trois étages, & éft couvert d'u* 
ne terraife, de laquelle on découvre tout 
l'Horifon. On défcend en bas par un dègr^ 
à vifie; & il y a des ouvertures dans les 
voûtes des trùis érages, pour voir dVnbas 
les étoiles qui tiaffeht^ar le Zénith. Cet Ob« 
fervatoire eft tpurni d'inftrumens aftroh<»mt- 
ques, pbur fitire des observations pendant le 
jour & pendant la nuit. Benoit Caffini , de 
l'Académie Royale des Sciences, y a fait dé* 
puis Fan 1666* plufieurs nouvelles découvert 
tes, & exercé des Mathématiciens, pour les 
envoyer en des pays éloignés, afin défaire 
dea. obfervajtions correfpondantes i celles de 
robfervatoire de Paris, & de connoî^e fû« . 
reîtient les longitudes & latitudes |i^ur perfe* 
âtonner la Géographie» 

la U 
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I3Î ^ Auvstutvs 

La connoiflkntè da tliel, & dé» Aftret 
qui en font rornement, eft ftlts doâte très- 
digne de l'attention des hommes; mais c^eft 
pea de ne s^y appliquer que pour fatisfaire 
la Guriofité, fi Ton ne s'en fert pour admi- 
rer & pour adorer TAuteur de tant de mer- 
veilles. 

■f: VI. \ ^ 

Douce eampëg/dc qu€ €Mi des ^hns ivres. 

Y^icEtiON .é(nt un jour dans fon cabinet 

^^ auprès dé ït% livres, fe mil à dire; „p mes 

,y «htrs livret 1 tous êtes Ijes feuh qui ne 

,y me donnez jamais que du plaliir : Çi je 

,,, Vieux parler on garder le fi^i;^e; vpus êiei 

„ toujours près, jde moi pour me rendre (er- 

>, vice dans tonaes les choies que )e veux fat 

>^ ce; Vous n'âtes pas importuns, témérai- 

» res, gourmansv Hiârons, ofcftioéSi ni en* 

\^ nnleux, comme font ordinairlmei;)^ le refèe 

,, de mes ferviteulrs & domeftiques» . 

' f. VIL ;"' ' : 

Comparaifan des vieillardf & dift jeunes à 
^'. . yé^ard de la mort^ 

Lat jAane^iir Iç vieux a ^rt peu 4*âvantag«, 
Et ce n'elt qu^en ce point que àiSét^ lenr £m; . 

La 

V . _ 
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Li mort vient an dev^ jdn WciUi^rd çl^afg^ 

d'âge,.. . ;,\/ 

te jeitne* homme i^nvance m devant de Ja mpic^, 

f Via. 

£m mot y fur un homme qui difoU des 
obfcénhis. 

TJn hom^e d'efprit dit à ùh jeune homme 
ëdenté^ habitué ù dire dçs obfcénitês: 
Tes dents ^yant hopte £ entendre tant de vilaines 
t^Qles que tu prof ères , t'ont abandonne. 

$. IX. , ' 

Des Druides. 

r es Druides Gaulais menpient une vie con-^ 
duite par rhonétet^ djçs. moeurs, par là 
"everité des Ipiz & par k rigueur des armes. 
3n crouvoit ehtr eux la prudence dès Philofo- ' 
>hes, l'é<]uité djes Juriscoofùltes, & la puir* . ^ 
iiQce de la No^bleiTe. Ils re^onnoilFoient toi^s 
autorité d'un chef q.ui était choifi dVntr*eux, 
'( auquel ils obciiTpient fans peine & fans 
êuflance. Druiàibus praeeji vnus^ qui Junh 
wn inter ' eos habet auiloritatem : hoc mçr^ 
10 y jî qtiis ex reliquis exceUit dignitate, Jkc- ^ 
*'dit. At , Jî fmt plures pares , fip'agio \ 
^uidufn eligitur. Nonnunqûam^etiam deprin*,\ 
patu armis inter fe contendff^. Dans U;fui-. 
I 3 te 
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te c€t PhttofopKes forent diftingoéf^ en'* €iiif| 
daffcs, foivaot leurs fooQiônt': fçaYoir iet Vt- 
êtes qui êtoieot les Pricres; les Eobs^cé» ou 
Deirins; les Mattres, oo.Régens q«^oo i^ 
pelle Sarrooides : les JurisconfolteSt qui forent 
nommés Caufidiqoes: & les Bardes , c'eft- 
i-dîre, les PoStes. Ceox-ci demeonàent 
for une montagne de Bourgogne , qoî fot, 
à. caufe d'eu 9 appelée, mans Bardontm, & 
qu'on nommé à préfent Montbard. Les 
Vacres, ou Prêtres avoieot parmi eux un 
chef qu'ils refpeÛoient comme un demi-Dieu. 
Leur demeure êtoit dans les bois & les fo- 
rêts de chêne» qu^îls chotGflbient expreff6- 
ment, comme les Samogidens en PologoCi 
afin d'être éloignés du peuple, & de s'sc- 
quiter de leurs devoirs facerdotaux avec plus 
de tranquillité d^efprit. Us ne fortoient de 
leurs cellules que pour faire leurs lkcrificeS| 
& particulièrement le premier jout.de TaOi 
pour aller caeillir le gui de chêne; car alors 
ils fortoient tous par le congé de leurs fopi- 
.rieurs I & alloient par les pays circonvoifins, 
criant à haute ^ob: Au gui Pau neuf. 

Ai vifcum Urtddae; Druidae clamare fo- 
Ubant. 
Voici avec quelle cérémonie les Vacîes 
cûeilloient k gui de chêne, arbufte, ou rc* 
jetton très-rare' & très-difficile à trouver. Us 
croyoieot le chêne faint & facré, auilr^bien 
que le gui qu'il portoit, & fe^edruadoiest 

que 

X 
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que les Pieux lui «voient donné la verni de 
guérir toùtet fortes de maladies. Il fàloir 
le choifîr en l'âge de trente ans, & cueillir 
le gui à la fikidme Lune» qui leur fervoit 
d'Epoque pour le commencement des ans S( 
des mois. Quand ils Pavoient^irouvé» un 
des principaux Sacrificateurs vétU d'une aube . 
blanche, montoir fur Tarbre, coupoit le gui. 
avec une ferpe d^Qr^ & étant tombé en bas» 
il étoit reçu avec beaucoup de refpeâ & de 
vénération dans un linge blanc; enfuitt on. 
^gorgeoit deux taureaux blancs avec les autres 
viâimes; & en fefant des facrifîces,. on 
prioit avec ferveur & dévonon ^es Dieux de 
rendre ce gui «utile a ceux, qui s'en fervi- 
roieoi contre Us poifons, la fténUfé,& au- 
tres adverjicés qu'ils avoient accoutumé de 
combattre par ce feul rem<^e. 

§. X. 

TJn homme mal intentionné voulant brouil- 
^ 1er Platon avec un de les Ûifciples,, lui 
dit: que le ï)ifcipte avoit tenu des difcours 
défavaotageux de fûn Maître, je n'en crois 
rien» répliqua Platon, & l\m auroit bien 
de la peiné à me perfuader qu^un homme» 
que j'aime de fi bonne foi , ait l'amé aiTez 
lâche pour me décrier, comme vous le di- 
rtcs. Mais voyant que Tautre a^uyoit ^^^ 
•• 1 4 ^ ^ 

\ , ' • ^ ^ , • Digitized^by Google 



^5 , AMOtfMftKt . 

de grande, fermcbs ce qaHl avoit avance « i^i^* 
prit ; 11 faut <J\{,e )'aie efFeâtvçmjaot le? dé- 
fauts dont vous pie parlez, & celui que vous 
youlez me rendre fufpeâ|, a jpgé à propos 
^tt*on m'en àverûiTef 



§. XL ' 

F A ■ L s 

du Ckieni du Atomon, £f du Rmtrl 



D. 



e coodier far k àart*) no vieux Dôgoe 
éioit Its ; 

Il rencwitre un Mouton, dont b toifoo 

'* . nonvelle , * 

Lui parut pr<>pre à fiiire un «itiatelas: 
An paifiblt animal Mouflar "^ cherche querelle. 

Tu me doit, lui dit ce firiponi^ 
Une livre de laine: Il &ut en diligence 

Me h payer. Ami, dit le Mouron, 
Je n'ai de cette dette aucune connoiflance. 

Tu me la dois> répliqua le Matin* ' - 
Pendant de tels débats pafle dans le chemin 

Maitre Renard^ animal patelini 



Re* 



Q Ou I uniu ") Nom de chien* 
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Refpcâant les Mâdos, &.aaignant leur co- 
' 1ère. 

Nôtre Dogae loi dit : Compère, , 

.]^oiM nvont^un procès Maître Robin & mois " 

Je ne veux pcùoc d'autre arbitre que toi 

Décide entre nous cette aSiire, 

Tout autre qu'un Mouton eût d'abord récuft 

Maître Kenard fur fa figure: 

^bds' nôtre Champenois ^ animal peu tuCé, 

Ne f^avoit pis la procédure. 

111e laifla ^uger; Qilms être entendis 

le pauvre Robin fut tondu. 

Maraud I on te demande une livre de laine, 

Lui dit ce Juge à la douzaine: 

On te-fàit trop de grâce j fie vous n'y penfez 

Seigneur Mouflari je fuis témoin du cas. 

Au lieu d'ui\e/il *irpqt en doit quaû'e: 

J'ordoiine qu'il les paye: U n'en faut rien 
rabatre. 

Xé Juge Diatelin tail & comr ^vt plus fort: 
Chez M le (bible a toujours tort. 
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§. XIL 

Vanité du Duc dlAlht. 

T c Doc d|Albe ne parloU (fu'à demi mor, 
& vouloit qu'on dennàt le rcfte. Où ne 
lui parloitqu'à genoux, & il difoic pour ex- 
cufer ce çêrcmonîaL Qifèftfa petit de csrpsy 
on eut paru plus grand ^ue ki^ Ji on lui ek 
parlé debù^t, 

$. xm, ' 

Le Cenfrepiâd. 

TJo Abbé loùoit exceilîvçment le vttifi & 
^^ i'efprit d'une DemoirelIeV qui étoît co- 
quette , & dont le génie Scoit fort borné» 
Sanceuil lui dit: tais toi y eUà tie^ pàsc(t<l^ 
tu dis y elle eft ce que tu ne dis pas. 

$. XIV. 

MerveiBes des atomes ou des infimment 
petits. 

T ouvrage du Créateur n eft pas moîos* ad- 
*^ miraUe eii petit, qu'eu grand. .Je ^f 
trouve pas moins en petit une efpèce d'infioi» 
qui m'étonne & qui me furmontè. Trouver 
dans un ciron, comme daoi un éléphant, ou 
datis une baleine v des membres parfaitement 

èrganifés; y tro'urer une tête, un corpst 
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des jflmbefi des pies formés cQmme ceux dei 
plus grands animaux. li.y'A dans chaque 
partie de ces atomes vlvans des mufcles , des 
nerfs, des veinés, des artères, du fang; 
dans ce fang des efprits; des pjarties rameu« 
fes % des Kumei^rs; dans ces humeurs des 
goûtes compofées elles-mêmes de diverfes 

Srties , fans qu^on^ puiflTe jamais sWrêter 
ns cette Gompofîtion infinie d'un tout û 
Jhfinl 

Le microfcope *) nous découvre dans 
chaque objet^ comme mille objets, qui ont 
cchapê à nôtre connbîfTance. Combien y a* 
t-'il dans chaque ob)et découvert par lé itii* 
crofcope, d'autres .objets qiie le microfcope 
lui-même ne peut découvrir? Que ne ver- 
rions-nous pas , fi nous pouvions fûbtilifer 
to^urs de plus en plus les inftrumens qui 
viennent au recours de notre vue trop foible 
& trop groflîère? Mais fuppléons par llme- 
gination , à ce qui nous manque du côté det 
yeux; & que notre imagination* elle-même 
Ibit une efpèce de microfcope, qui nous re« 
(iréfente en chaqoe atome mille Mondes nou^ 
veaux Se invifibles:^ elle ne pourna pas nous 
figurer fàns-cefTe de nouvelles découvertes, 
dans les petits corps ; elle fe lafTcra ; il fûxu : 
dra qu'elle laiiTe eiifin dans le plits petit or^ 

gane 

*' > ' ' 

*) Le inîarofcope efi un yerrç qui groflit confidérablemeoC 
î«s objec8« - 



Digitized 



by Google 



140 Auv$uu^v%., . 

^ gane duo «gïps, mille «iqr^eiUet iocoo« 

f xy. 

Admirailf JlruSurc du Corps de 
r Homme. 

T e corps àc Pédxfice eft proportionné à la 
^ hauteur deâcolomnes/ Il contient toutça 
les parties qui fonl nécefTairesà la vie, &qui 
par cpnféqueqt doivent être placées au centre, 
4c renfermées^ dans le lieu le plus fur. C'eft 
pourquoi deux rangs de côtes a0ez ferrées,- 
q|ji fonent de Tépinç du dos^ i:omme les 
branche^ d'un arbre, nai0enc du tronîe, fo^:- 
ment une efpèee de cercle, pour cacher & te* 
nir à l'abri ces parties fi .nobles & fi délica- 
tes* N^ais comme les côtes' ne pourroient 
fermer entièrement ce centre du corps, hu^ 
n^ain, fana enipêcher la dilatation de l'efto* 
mac & des entrailles, elles n^acl^èvent de for- 
mer le cercle que ;}iifqù'à un certain endroit, 
au deiTo us. duquel elles Uifieot un vuide, afin 
que le dedans puiiîè s'élargir avec facilité pour 
la rerpiration & pour, la nourriture^ 

Pour Tépiiie -du dos , on ne voit rien 
daîns tous les ouvrages des hommes qui foie 
t»^ve tllé avec ui^ tçl art. Elle feroit trop roi- 
de &' trop fragile , fi elle n^étoit faite que 
dun fcul os. En ce cas les hommes ne . 
' ' gpur- 



dby Google 



Ph ItOLOG I(^V ES. '^ 141 

pourroient jamais k plier. L'Auteur de cet- 
te machine à remédié à cet inconvénieiic/ en 
forinant des vertèbres, qui s'émboitanr les H* 
nés dans les- autres, font un tout de pièces 
rapcû-têes, ^^i & pl^s de force qu'un tout 
d'une feule pièce. Ce compofé eli tantôt fou- 
pie, & tantôt toide^ Il fe redrefle & fc re- 
plie en un moment, comme on le veut* 
Toute^^ ces vertèbres ont dans le milieu une 
ouvêftutet qui fert pour faire pafler en al- 
longement de la fubitance du cerveau ]uù 
qnatix extrémités du corps, & pour y en* 
voyer promtement des efprits par ce çanaL - 

Mais qui n^àdmirera la nature, des os? 
Ils font très-durs; & on voit que la cor-^ 
raption même 4e ^iput le refte du corps n.e 
ks altère en rien. Cependant ils font pleins 
de trous innombrables qui les rendent plus 
légers; & ils font tnême dais le milieu. 
pleiArs de k i^oelle qui doit leé nourrir* Ih 
font percés^ préciièment dans les endrtits au 
doivent paflfer les ligamens qui les atacheiit 
les uns aux aiift'res. Dé plus leurs extrémités 
font plus grèiTes que le milieu, & tout corn-- 
me deux têtes à demi rondes, pour faire 
tourner '|ilus. facilement un os avec untutre, 
afin qtie le tout puifle fe replier fans peine* 
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' $. XVI. 

* ' • ' ► 

\J a vieux Mditre-d'ilfttel & des plot diffiotlcii 
^ Ménager plus que de raifbn, ^) 

Vouloit que (bn Seigneur réibrmât â mûfim. 
11 lui dreâe Tétat des bouches inutileii 
Et de ceux qp'un ne peut retrancher de Ton 
, ttaln. 

Iç Seigneur généreu)t lui dk d'un fiontft- 
rein: 
Veillez au (bit^ de mes affaires, 
Mais huATet-moi les officiers: 
Ces premiers me font ne'ceflTatres» 
' Je fuis n^eeffidre eux 'Jernierii. 

f. XVII. 

Cmiffifim dirhféè i un PrJlat^ m /!^ 
^éfun Livri. 

t e Cardinal Barberin^ Légat» étant aile 
^ voir, à Paris li Cabinat de Livras & de 
pastels\ du Steur 'du Moutier» Manfîgaor 
Pamphilo qui (ut ^apuis élevé à la Papauté 
fous la nom ilnnocant X^, ne put rëfiiler à 
la tentation d^ prendre un livre fort rarti 
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^ni éroic ane faty^ contre là Cour de Rome: 
ce quHl fit fort fabtiletnent. Le Légat en 
entrant àvoit répondu de ceux de fa fuite, il 
tint mieux parole qpe Pamphile ne s'étoit . 
imaginé. Car avant que de fortir du Cabi- 
net, il ferma lui-mêine la porte, & di| à 
du Moutier , M. du Moutier , pendant 
que nous foipmes ici , voyez, s'il vous man- 
que quelqu'un de vos livres, afin que }e 
vouf en faiTe raifon fur le champ. Du Mo«f> > 
tier parcourant fes livres, & du doigt & 
des yeux I reconnut! t qu'il en inanquoit un. 
Il faut, dit le Cardinal, nous fouiilet; Pun apvès - 
l'autre. Tous sy offrirent volontiers, à la 
réfenrede FamphiU> qui garda le filence; ce 
qui augmenta le foim^on. Du Moutier qi|i 
étoit un homme vit, & pallïonnê pour les 
livres, fe préfenta pour fouiller Parophile, 
qui le repouiTa rudement» Du Alfoutier en 
vint aux prifesavec luji: il fut fupêrieur à 
Pamphile qui, quoique grand & robufie, é- 
toit embarr^ffé' dans fon habit long; le dèr 
nouement de la pièce fut la reftitutio&ibrcée 
du livre. Painphile remnorta de ce combat 
des coups ^ de la confuuon» Cet affront fe 
grava fi vivement d^ils le coeur de Pamphile, 
que deveiou Pape» il perfécu^ta les Batberins 
par vengeance. Un rien, pour ainiT dire, 
cft fouvent la fource des plus grands évène- 

mens. 

• \ ' ■ ■ 
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§• XVUi. N . 

Âge d^e des fr entier j tems. 

r\ci écrit dîrlânde que versia Mi-Nbvem- 
^ bre 1752, il étdit mort à Newcaftlc dans 
le Comté de Oublia unèietnme ftgée de m 
an s. Elle fe nomiQDit Mar^uerue Annef kf; 
Suivant tes litres, elle avoir joùl d'unis ^« 
faite (anrê pendanc le coûris et fa vie, ay^iat 
confervé l'uiage de iai ijbis jàf^u'à la fiii dt 
fes fouif^s. Et tt quil ^ a de bien reftliEl^ 
qûable, c'eft ^ù^ayant appérçu, quatre jours 
avant Ta mort, un oifeau de diafle perché fur 
tiif afrbre dans fon jardin, elle rentra dans k 
'maifoh , prit fon ftifil^ tùa î'oifeau, le rôtit 
& le iftangèa de très bon'içptetift, 

:$• XIX. -; 

* Ep 10 R AM^ME. 

a M. rAiàJ laiiit. 

1 tt dis qu*il (kut bruier mon. livre; ; 
Je le cH}yois pourtant- aâféz digiîe de vivre. ' 
Les tiens auront un meilleur (brt, 
Ils bburont de leur belle mon. *) 

*) Mourir âêfii Me mwt fignifie mourir de ûl niôrt fia- 
turelle; e*eft i dire que Tes iivres périront, fins kn 

truies. 

- ■ -7 

Digitizedby Google ^ 



FMtKOkOQ^Ht^tsf. 145 

î>et hat é de tei& tfagé. 

T\xi jiéttt dii torpis dé rhotnmè, pendent Iti 
detix bras, qui font terihinés parlés mains^ 
&quiotit utie pattatte fymmetrie entre eujt« ; 
Us bras tiennent auic épaules de forte qu^ila 
ont un motti^ement libre dàds cette jointore^ 
Us font encore brifes au eoude &t au poignet^ 
pouf pouvoî^ fe plier, 6c fe retourner avce 
promtttude; Les bras font de la jufte Ion- . 
gueurquHl £iut; ^ottr atteindre à touteii lai 
parties du côrpi^« ils ftfnt nérveuJc & pleins • 
demufeuleS) afin qu^ils puilTent avec bs réin^ 
être fouvent en aâion^ & foutenir les plua 
jS^atides fatigués de laut le ^orps, Lz$ mains 
font un tilTii de nerfs & d'ofTelets^ encbaJTés 
les Uns dans les autres, qui ont toute la for» 
ce& toute la foupieiTe eonvenable^ pou£ tàter 
les dorps voifinsf poui^ lel fàifir, pour s^jr ac- 
crocher, pour les lancer, pour les attirer, pour 
les rcpouifer, pour les démêler, & pour les 
âéiàcher les uns des autres^ Les doigts, dont 
les bouts font armés d^ongleS , font faits pou^ 
exerceri pal^ U déUcateffe & la variété de 
leurs mouvetnen$, les arts les plus merveil- 
leux^ Les bras & les mainS fervent encore, 
faivant qu^on les étend ^ ou qu^on lés replie, 
i mettre le corps en état de fe panl*her, fans 
s'expofér à aucune chute* ^a machine à ,eii ^ 
elle « même , indépendathment de tcKites les 
K ^ pcn- 
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pcnfée* qui viennent vptU coup, une efpèce 
de reflbrt qui lui fait trouver foujdûiiiemcnt 
l êquiUbre dans tous fes conttaftes. *) 

louange Maigre, 

Un Grec & un Vênîtien^dîrputoiçot del^ek- 
ceilence de leur nation*^ Le Grepi^ peut 
preuve que la {lenne furpafloit toutes ks àu« 
trest.diroit: Qfie c'étdit de la Grèee que tduà 
içs Sages & lès Fhilofophes étoient fortis. H 
,eji vraii répondit le Véhitien, cafim n^ m 
' trouve. pbit^ . 

1, 5001. 

8ou8 ttà bott^îRoi on çeiik êtrç fott ntàlheuttia, quahd 
cm «hoifit mal .fts ^^oilkni» 

ÊPITAPHE 
.^ De UHHrXIIlk par P. CotfpeiUf^ 

X Oouî cè^ toitibeâit ttpoCé m Rot qtii fiit Ûnt 
^ , ■ ' .' Vice, '^ 

Dont là feaie bont^fit tort atkx boni Pratiçoîi, 
£c qai ponr tout pi^ch^ ht iRt qa*un mauvais 

Qui dtt bonkettr pnblic ttnvetfa iVdiiîeô» 

^) C^eft i dire, éaâà touâ )es, i}i6)jVetn6hfi le» ^tus c^a» 
crair<a> ou lés plus oppgf^ 1^ lit'ns aux aucr€$« 
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L'Ambition, rOtgio«a,U Fraade, l'Avmce^ 
Sakis de foo pouvoir aou donnérçot de* Ldix* 
Etiicn qu'il fût en foi je plus jnfttf âe$ Roif. 
Son règne fut pourtant celai de Jl'iijjollice. 
IhvtndMe au dehors, Efelave dans ù Conr 

Son Tyrans le notre-à peine fort do jour ' 
Qpe josques dan» la tombe a le force' à J, 
- Aine. 

Jamais de tels malheurs fiirent. «s entendus? 
Après trente trofs mu fur le Trône perdus^ 
Commentant à'règnet, il à cefftf de m». 

S. XXIII. 
Gèmhojlté du Marichd de Guêhtim, 

Te Maréchal de Goêbriant, quoi qu*il eût 
. été olTcnfê par le Qéoéral Banier, fit dix 
journées pour l'aller déUvrer des tnains des 
Impériaux, pour lo^ faufcr Phonneur & la 
Tie. 2fo«, mn, dit*il, aux Ofîîclers de fon 
Armée fqui tâçhoieiit de l*eû dliourner, tln^eâ 
par jufte que Us Celles fmieuUim 'ruinJa 
le bien'public, &' que jwut ptrdfg mou entimi 
je laijfe tailler en pièces les Suédois, Us princi- 
paux Alliésje h Brmee, & Us Mètateart dé 
fdtkmqffu. Il réuffit dani foo entreprit. 
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Tant va U emcU à t^eaUi fia fa fm 
eAfe eajfe. 

Jaques Bâloafeatt, qui fe difoit fiafon de 
. jSaînt- A»g®l » étoit fils d ah Av:oc«c du Par* 
lement de Boiirdeauxi ,& naquit à Saint ^ Jean 
d^AAgçU- U di^pà toi)t foh bien par fe^ dé- 
bauchés I & Alt^iitraint par fes créadjciers de 
prendre le bôittiet verd* *) Il fit enfuite les 
fonâioài de délateur en crime>ufure dans le 
département du Cai|it4 d'Auvergne; & après 
y avoir commis pluiieuts cancuffiona,/!) fere* 
tira en Champagne, oâ il époufa Anne Ro- 
lant< Mais il la quitta bientôt , & s en alla à 
Montpellier I o& il changea la qualité de Ba« 
ron de Saint "Angeli en celle de Baron de 
Sainte 'Poi. Il y cantraâa un autre mariage 
^Veo Frairçoife du Portait, qu^il abandonné en« 
«ore; De là il (e retira à Bruxetlês/ & y prit 
une troifième femmes Quelque* temk après il 
vint ^ Dijon , & s^ maria pour une quatriè« 
mê fois. On y reconnut (es tmpoftûres^ & 
tn ParrètÂ prtfonnierf mais il s^'évada ^ vint 
» Paris, ^ÎL ayant trouvé 'moyen de parler au 
Roi y il ioppofâ entre autres chofés, qu^un, Gé- 
nois- avoit confpiré Contre la personne de Sa 
Majefté. U reçut deiix ceàs éc&s de récom- 
. ^ ''■ ^ '-- ''••* penfe; 

' *) Dânfi Ce tettts ^ iâ Ott oUi^eoit c6ifx ^ai avoient fait 
banqueroute de ponet iin bonnet vérd , comme une no- 
/ tç 4'i'nfamte4 , ^-^ 
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penfe; âtûfant $t$>ondiiit à Bruxelles, {>our 
mootrsif ce G^nob k des gens qùjc lé R^i y 
envo^^, U dû que ce Qénoîs étoit paiïé en 
Angleterre. Il tir* cependant quelque argent-1 
& une chaîne d'or du Marquis de Spinola, 
qui lui fit efp^rçr une penfîpn de trois millç 
Iivrç9 du Roi d'JSfpdgne. Àpr(^ cela Baiout^ 
featt palTa en Angleterre pour fu|vre , ' à ce 
qu'il difmt, le Qênois; & ufant de fon ad^ 
dreife ordioaire auprès du Roi de la (3r|ind^-^ 
Bretagne, il en tira deux mille livres. U ^c- 
cttfa enfttite les Al^eftons^ qui furent arr^t^s & 
mis 4 la Babille. Mai$ toutes fes fourberies;* 
sjaQÉité reconnues, bnluifit fon proci^s, ^Sc 
il fut enfin pcadu à ?mu eu i€i6. 

f xxvr 

.CONTE. 

Un P^tit-Mtîtra àprçs mativ^ifç ch#tice, *) 
Sortoit dtt jci:^ U fabàçHrO çn main; 
Un gu^nx pâflbît qui viiit: i loi foudafn^ 
toi (jemanclânr i'a^inone avçç inUancc. 
Pd deux ÇQt^s grande ^toit l'indigçncci . 
.11 ne me relie, ^inî^ dit U joncur 
Que du tabac j" en veux m? Serviteur, 
Répond le gûeoi;, qui n'çtoit.pa$ novice ^ , 

[ \ ^% - '■■' Nol- 

•) Aptes avoir perdu fon argcat iu J«Uf 

\ , Digitizedby Google 



l^vX bçlôin B*9i d*4tarnu^r'9 Scignent ^ 
Chacun me ^ix tffçz r *) pieu yow b^oiOb. 

, ^ f XXVI. 

JD^ M. Bâylb. 

pUrre Bayle, fameux ProfeiTeur de Philo- 
r fophie & célébré Critique du XVllfiècle. 
naquit ao Cariât, le ig Novembre 1647. Il 
iit paroitre db four bas âge une paflfîon extrê* 
" me poar^ ks Bdles-Lettres & pour les Scien* 
ces, & fut converti^ aa ans à la Religion Ca- 
tholique; mais il retourna 17 mois après à la 
Religion proteftante. / La Chaire de Phtlolb* 
phic de Sedan ^cant venue à vaquer en 167$ 
Bayle alla la difpiiter & Remporta* li fut dé- 
/ pouillç de cet emploi tn i6gi; ce c^ui lobli* 
gea de fe réfugier en Hollande, où il fut éia 
Profeffeur en Philofophie, & cii Hîftoîre à 
' Rotterdam^ Bayie fut encore privé de cette 
Chaire quelques années après par les intrigues 
, du MiAÎftre Jorièu, & mourût le 2g Décem- 
1>fe 1706. Voici le portrait de. Bayle donné 
par Mr. Saurin^ danç fon Sermon fur 1-accord 
de la Religion avec la politique: ^^C'étoit un 
9> de ces hommes contradiâoires, que la plus 
n grande pénétration fie fauroit c'onciliçr avec 
», lui*méme, & dont les qualités oppbfées 

„ nous 

•)ïoi:fnuh dont on ie fcrt en France, poiur' ftluer^eux 
çui éternuenty & pour éconduire les Pauvres l qiu on 
ne peuc^rien dominer» 
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,, QCtiis IdiTeot toujours fô fafpenss fi nous lé 
„ devons placer dsins une extrémité y ou dans/ 
„ remémité oppofëe. D'qn côiô grand Pbi^ 
» lofophe, fâchant démêler le vrai dVeç.Ie 
y, fiittx, voir l'en'chainure d^uu, principe & fui* 

V vse une çonféquenoe 2 D^un autre côté grand 
i, Sophiilç prenant à tâche de confondre k 
,t faux avec le vrai, de tordre un principe* 
n de renverfer une çonféquen^e. P un c^t^. 
» plein d'érudition À de lumière, eyant lu 
» tout ce qu'on peut lire Se retenu tout çq 
„ qu'on peut retenir ;.d^t]n autre côté igno- 
>r rant, du moins feignant dlgoorer les chofe^, 
M les plus çonununes» avan^nt des di|BcuU 
„ lès, qu'on a miÛç fois tcfut$es, propdfani; 
»i des ob^e^ions V que les plus novices de Pè* 
,, cole n'oferoient allouer ûns^rQUgiy* P'U^^ 
t, côté atts^qijant ks plus grands hommes, ou- 
« vrant uu vafteqhVPp 4 ^"Ç^ travaux & les 
« condqifant par des routes difficiles Çc par 
i> d^ Centieps rahoteyx; ^ i^non les Cuttnon* 
a; tant, du moins leur donnant toujours de k 
« peine ài viaincre;, DHin autra côté s'aidanf 
» dea plus petits eiprits, leur prodiguant ibri 
3^ encens & faÙi&nt ks écrits de ces noms qu^ 
^ des boucheui doSean'avoient Jamais proni^n- 

V ces, JÏUtt côié exem^ du moins en appa- 
^ renée, de toute paiSon contraire ù, Verpri^ 
M de Pivangile,^chafte dans fes roçurs, gçar 
,, VQ dans fes di^ours, foUredans fes alimenf^ 
» auft^re dans ft»|i genre d^^vié; dSin autre 

'■■ / ^.^. ^ <\ .^, ^ô- 
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^, çèti eàpldyiiiit fwte U pointt-de fon gé« 
M nie A coin^ctrç les bonnes ]n<eii^8, à am* 
M quer U cb«(tei4, U moieftie & coùus les 
„ vertus chrêtieâoes. P'ttQ côiç, ««pelant 
„ eti iribaml 4e rOrthoÔow U plus»firéi 
,, pqifant deil9 les fources» les plus pare% 
^, emprantani lee erKàmen» des Qo^uri les 
^/moia) fiifpeûs: {>'aa autre côte fuivant U 
,, route des Hir(iâques,. ramenant les obje» 
^, tions des anciens hir(ifarques« Uui prêtaol 
^ des armes nouveUes & rêuni&nt dani ROtrI 
„ Cède toutes les erreurs des fièclcs 
,j PuiiTe ee? homme, qui fut àoui de tant 
p talens, avoir èti abfous devant Dieu 
,, mauvais ufagei qu'on lui eu vit faire. Fui' 
,, fe ce Jâfus, quHl attaqua ta^t de £oi$9Y(* 
,^ expié {OUI fea çriutest ,, l 



i'^ 



' C XXVIR 

f^a Marquife de Bauvau fe piqnoit ^^^ 
*^ belle, â: pour fe farder elle avoir tou^,^ 
jours quelque nouvelle drogue décoovcrri, 
par des Chariâtaua* l«e Chevalier de ** 
lui dîfoit pour fe moquer d'elle, Maddtne^ 
jâ déçQuvr^ ram hs jottrs m v$ut 40 muvéit 
hêmèf. Elle prenais «e langage pour une 
hmauge délieate» 

f XXVIII. 
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f. XXV4IL 

I^'orgneii donn« fouvcnt m ridiçolç Am^r 

Taxilc «imt le faftç 6c Vç\év%tion ; 

Je le iris l'autre jour pUia de coitfuiioti. 

Foui >voîi:.rtgiir9uç fyn ombrç i^m U fkf^ 

IV Punian de Vamç £f du cçrpt, dm THm 
fçul jfçut hr( V4ufçHr, 

font il iuiiipeiti^air unit^ enfemble danf 
rhomme? D'oitviçot q^t^ k« mouveixieiitr du 
corps dooQCot fi promt^miiiit & fi^^ infiiUible^ 
mçnt certaines penfies \ V^vw} D'oîi irietit 
que les . pfitifêe& 4f Tame donnent fi proipit^ 
ment & fi infailliblenient certains, mouvemene 
au corps? D'oft vient cette foçiéci fi régulière 
de ibixante^dûp, eu qu|tre«lFingt«MS| fans au* 
cuneinçerrupcion? P'o(i vieiK queettairem- 
bla^e de deux 4tres, & de deux opérations fi 
di(FÎrèntea> font un çompof^ fi iufte, que tant 
de gens foftt lemés de eroire^ que ç*eft up tout 
fifhpie Si indivUible? Quelle tiiaio a pu lier 
cet deux extr^mii^ ? £Ues ne fe font point 
liées. d*ellea«Qi4mes. I^a niatiàre n'a pu fai- 
re an patke lay^ Tefprit; wc elle li't par elle^ 
même ui penfée, ni volonif p^ur faire dei 
' K j cou* 
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^ coafliâoflt. D*UB ftutre câtiPtfpnt o« fe fou* 
vient point d'uvoir fgit un ppQe avec la m)i- 
ti^rç; & il nç pourroit être aflujectià cç pa<> 
.£|o».s*il l'avoit oublié. S'il avoit réfola libre*' 
^eiit, & pur luiifii^nie 4^ iWujercir a la ina^ 
aère; il ne s^^ e^ujetteroit qiie quand il eea 
fooviendroit, & quand il lui plairpit. Cçpen*' 
dant il èft çertdiri qu*il dépend malgré lui du 
çprps, ^ qu'il ne peut 9^eii délivrer, g moins 
quUl ne décrqife leç organes du corps par une 
iqiort vio^nte. I) ailleurs quapd m$mç ji^efprit 
fe feroic airujetti volontairemeiit à la matière, 
ii ne s^enfuivroit pas que la iuatière £{^i mu* 
tuellemenc aflTujettiç à refprit^ Uf (^rit aiiroif 
k la vérité certaines pçnfées, quand le eorps 
«oroit certains mouvemens; mais'le eprpsno 
feroit poiut diterminé à avoir i^ ion tour cer« 
tains mouvemens f dis que Tefprit auroit cee* 
laines penfèes» Or il eft c^rtsifi qtfç cette d^ 

' peudimçç cil réi^i^rp^u^ 

Rien n^ft plus abrotu que l^empire de 
i'efprit fui^ le^rps. L'eiprityeut} & tous tes 
membres du corps fe reuiuept à Pinftant, com- 
^ me s'ib êtoient entrain^ par les plus puii&n* 
tes machines. DVin autre cÀté rien n^eft plus 
inaiiifefte que le pouvoir du corps lur lefprit. 
Le corps fç meut: & & Vinftin^ l^e%rit eft 
forcé de penfev avëopUifir;^' où avec douleur, 
à certains objets, (^elle main également puif- 
fante fur ces jdeux natures fi diverfes, a pu 

leur 
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lem iitipefcr €f jaug, & les tenir «aptivei 
iiw» UM fMieté il exaâe, ^ fi inviolablo? 
Dira -^t^ ou 4]iie cVâ le hasuird^ Si on It diti, 
Mrêndni«c.-oa ce qu^ao dire, & le^pourrV 
^<>on iWii^e cntçndre aux anirei? Xe bavard 
a«tâl acwocfi^ ptrim ^ûoçatirsdHitonieii^ 
parôes du «orp« ai^C l'efptit? Si l^fprit peitf 
s^<^o€h«r Â Iqs parties du corps» Ù fitot qn% 
ait des p^iwcia ioi->m4lme» & par çonflqueat 
qu'il foi( un ^raî «QVps , au que) cas nous ro^ 
tombons dans la première réponfeque }'ai dâ« 
ja réfutée, Si au contraire Vefprit na point 
de parties ^ rien ne peuc^ 1 accrocher avec cel- 
les du corps, ^ le Umi n*4 fias ^equoi iet 
atucherenfeinbU^ >* . 

Enfin mon alternative revient to<^}onfs,^ 
elle efi décifiye. * Si Pefprit & le corps m 
font qu'un tout oompof(î de matière, d'oii 
▼ien; que cette matière, qi|l ne pelifoit pas 
i&ier , a commencé à penfer aujourd'hui ? Qui 
cft*Ge qui lui adonné ce quelle n^voit pas, A 
qui cil incomparablement plus noble qu'elle 
quand elle eft iahrpenfée^ Ce qui hn donne iâ 
penfée, ne l'a*t^il point lui^itnéme^ & comment 
la donnera<t«il /ans l'avoir,^ Supef4 mime que 
la 'penfèe réfulte dhinr certaine coefiguration, 
d'on cfrtain arrangement, êc d^un cet tain de» 
gré de mouveipent en un certain fen^ de tou^ 
tes les parties de la matière: quel Oevrier a 
ftt trouver toutes ces combinaifons fi jufies 

& 
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Asfi pfédfpsi po^r^c«^^unt machine penfiiii^ 
te? Si eu* çoncraire l'^iprit iSr le corps ferit 
4eti^ fliimrer diffèremés» quelle puiATance fu*» 
pédçaee 4 cits dea^ natures; a pu les atta^ 
j^btr^enfeoibie , (anstpe i'éfpm 7^ ait aucune 
parc> iii qiî^Ufa^heiponlfnetii ç^ttè union s'éft 
ftttç? Qoi^ eft ce 'q«i çommaiide aitifî, «Vea 
cet empre fuprènie, aux i^rits & aux >corpr» 
|ii9iir lea tenir; dans iEiiie«<^^e%oiidftnce) & 
<fains' une erp^c!! di$ police i incomprêhen- 

Ce oôoi çfl; en apparence le Prince ou le 
. Cbêf -de la R$publiqac; 'mais à propre- 
ment parVer, il o^^n a àue la figure ;,een'eft 
qu'une SMtut animée fifWfrnt^me de gran- 
dir* U eft rm qu'iltft environné de gran- 
dea iiier^ic»4'li«fiii«utF, fQtû^ rien de tout 
eeU ne liii^^att^nt: Ceft* feuleurent ^«aufe 
de W çarèôèti^tepréfentatifi 11 «ft fujei gux 
l^tni^ j^ûtqmi le lùûinârrfarticuUer: À il. ne 
peut p^%' ftir» gàiee^ i un ^riminei Nonob- 
ftant fon peu de <u:$dit» fa quala^ de Doge 
lui donné deu3f ou trpis petits privilège^* . U 
ft deiiix> VOIX au |:fand Confeil : il diftribue les 
peétea charges 4u Palais; & il a lanomtna> 
lion <lu*) iVpJ^À^wa & des ChaiCoines àfi ^ 
'-.... Marc 

>). ht Prîmidfls el! le Doyen dei CKanoiiws de S. Marc. 
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PHritote^K^ûif* i^ 

MÊÊrc Pmir kt «fttfét hoiioétiM âi ^^ teiii 
iIm i h République tnrto peifonhe du Doge; 
En et feûs là on l^âppelle PriMe^ ft on le trai^ 
te de Sérénké, <)q1 eflr an terme d'hotinetir 
axi deflfus dé cébî d*A keiTe^ félon leo^ efpHn 
U y a. quelque ••chofe de Royal dai^ Tes ha^ 
biUemeii»/ QMné' il lûarehè M téréthotiié; 
on porte Une boilgie devant lui^ un fiège 
pliant, le catreaa du fiège « &hoit trompet- 
tes d'argjHiti ^u6l<|Qe» hâat ^boii citait éteii* 
darta^ far lesqùeb (ont les ariaeade Venife» 
Il y ea a deiix blancs ^ deiil Mtfgeti deùjt 
violets & deux bleus ^ ce qui eft pour figtii- 
fier la P^ii/ la Guerre/ la Trêve & la LigUe^ 
On porte aùflî fort près du Dôge une efpèce 
de' Dais , fiiit ei| forine de patàfoL Lei prin- 
cipaux Sénateurs ttiarcHent enfuite^ & oti por^ 
^ devant eux l^ée de l^Etat » pour marquer 
que Pântorité rèlîdedans' le Confeil, & notl 
che2 le Doge. Il faut ajouter encore que'k 
monnoie porte le nom do poge ; que les let« 
très dès Princes bu des Ë'ràrs alliés lui font 
addrelTées, qu'il dbntie audience au» AmbafTa* 
deora & qae les Dèckrations ibiit publiëel 
foos^ fiin nom^ mais toi^t eela ;iie fe fait que 
poar le forme, ârpar faport à fe r%»obliqtt«)i 
dont il n'eft q«e l'Ettho*^ -^ ^ . 

Il fe pratique totts lee Mt & V^ife ttne 
eér^onie affêts fingUHère,qut eft eelled'épou^ 
fier la mer; & c^eft le Doge qui eh lait les 

fon- 
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{ànSAomfh bord d'»o .Vaificaa.iiMiiiié le 8b* 
'cea taure* Ce vaiflèsu eftune efpiee 4e ilk- 
iêaiTe fort grande; & fore chargée de fculp4- 
re & de dorure»- Le Doge accompagna da 
Sénat ^ de quantité de Nobles, monte tous 
les ans ce vaiflèau avec grand, appareil^ le jour 
dt l'Afceufiop pour cette cérémonie» 

i. XXXI. 

BioÉ ma du ÇM>idiér Bé^âHU 

t é femetijit fiayard in^efrogc quels biens on 
*^ dev'olt lailîéif à fts énfahs? Lavtrtu^ U 
Sageffci irèpondic'ii, qii kè &atgnm ni finie, 
M vcnt^ ki ttmpH^^ ni /orcf â'komine^ 

Pafijuier dit de Say^rd dans une de (es 
Lettres : i> On difoit qu'il avoit Taflaut du lé* 
j^ vHer, la dcfenfe du fanglier, & la fuite du 
»,,ioup/ 

f. XXXtL 

l^gklàHii touckaià kï àfénumi. 

TJd euHeuit de Peris^ nommé Bachelier^ eft 
^ le premier qui de Cohftantinople aie ap- 
pwté en Ftatice les anémones doubles en tèi%% 
Un hoimne de Robe à qui Bachelier refofu 
de communiquer de la graine de ces belles 
anémdtle^i ni paraimtii» ni pour de Piuigjtnt^ 
ni en troc, sWifii d^un Aratagème pour avoir 
ce quW lui refufoiit fi toptuiatrimeut. U allé 

voir 
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voir U âeurifte, avec troiii ùû quatre de fes 
ami^ qui ecoient du complot^ & il ordonna 
àù laquais ^ut^ortoit la queue de fa Robe de 
la laifTer tomber fur des pocs darts une allée 
qu'il lui défigna. Les belles anémones étoient 
là, & la graine âtoit mûre & prête à tonî- 
befé Ou fe. promena beaucoup dans le jjtft 
din ) On s'entretint de diveirfes affaires , & lori 
qu^on fut prés des pots en queftioh , & qye 
Bachelier étoit foft attentif à ce qui fe difoit, 
le laquais lailTa tomber la Robe de fpn mai- 
tra » a laouelle s^attàchèreiit par leur duvet les 
graines , d'anémoiies. Le Cûrieujc retourna 
cHe^ lui, & ayant femc ces graines^ il en eut 
de très belles fleurp. 

. TevRHEf oitT^ Voya^M i toiii« Il Itttré Xtl* (« fjoJ 

§. XXXIÏL 
Vfi ftriAcTe fâni fécofnpef^tf tjt me dette: 

OK viiÀt reitiôe&iuA qu^uh MlAÎfite fidèle^ 
Servant dcpuil long tems avec besatioiip de 2èle> 
fiifcret flc tj^fetvi^ n^avoit rien demandé* n 

I L'Empettat payant itiakid^^ 
ftéï dé filtre jaftîce à tant de retentff^ 
Trhmi€z-i)9Uti^xv\\i trop inodefie €ffick9 

A toute heure offrir à maHu^j 
Mfdfi^die m fmf^ un fi gros Ctfanpierf " ^ 
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i. 5fXXIV- 

î)iU Rai/aH, ËUe eft ta inèmèi i cefUinf 

égards^ dans tous Us homfnesf de touf 

ki jiècUi & de tous Ut 

r|ist)ï'tiomittef qui ne fe font jaâMii tu^^ 
*^ qui ti^oht jamais èntei^dù parler Pun de 
IWfe ) et qui liront jamais ^u de lidfon wzc 
floctm éitre hoitittie qui dit po leur dotinet 
dès notions commuries, pâtleàt auxdeait ex- 
trétflités de la Terre fut un certaiti ûdmbre de 
^dritéSt cdmme Vils, écoieat de coneert On 
faîr infdllfblemerit par avance dans utihémis^ 
phèrei ce qu^on répondra dans l'autre fur ttâ 
véfitéi^ Lea homrfiesde tous- l'es paya & de 
tous les temS) quelque, éducation qu'ils aient 
re^ue^ fe Tentent invhiciblement aiTujettls à 
penÇer^ & à parler de métne. . te Mahre qui 
t^ous ertfe^ue (ans « ceiTe^ nous £iit penfer tous 
de là méine fa^oti. Dès que nous nous hâuMis 
de juger ) iaus écouter h voiit avec d^fiM/ce 
d^'fittus'tnèméSi tiôùs petifonfr & flous^^ 
fout des fonges plein» tPexttiiv^ance. Aiuii 
ce quiparoh lé plus à nous « 6t être le fond 
de nous* mêmes ^ je veux dire ^ notre Raifoo» 
eft ce ^i noua t^ le moins propre^ & qu'on 
doit crc^ire le plus «mprumé» Nous rece- 
vons iâns ^çeiTe 4l^ à tout ttioment unê^ R^fon 
Aipérieureà nous^^oMme nous refpirotts (kns<> 
cziïjt l'air > qui eft un corps étranger) ou com^ 

me 
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PHILOIraOK^UEt. I^X 

0it fiouf voyons fM^-ceife tous les obj|éts vot« 
fins de nous i U luihière du foleil, dont 
les rayons font dés corps étrangers à nos yeux. 
Cette Raifon Supérieure dominé )ttfqù'à un 
certain: point, avec un empire abfolu, tous les 
hommes les moins raifonnables, &faitquUi8 
font toujours tous d'accord, malgré eux fur 
ces points. Ceft elle iqui fait qu'un Sauvage 
du Canada penfe beaucoup de choies , comme 
Ips jPhilofophes Grecs & Romains les ont peu- 
fées; Ceft elle qui fait que les Gëomèrrès 
Chinois ont trouvé à peu près les mêmei vé« 
rites que les Européens, pendant que ces peu* 
plesC éloignés êtoient inconnus les uns aux 
autres* Ceft elle qui fait qu'on juge «u Ja- 
pon comme en France, que deux & deux font 
quatre; & il ne faut pas craindre .qu^aucun 
peuple change jamais d'opinibn là-deflas. 
C eft elle qui fait que les hommes penftfnt en* 
core aujourdhut fur divers points, comme oii 
penfoit 41 y a quatre mille answ Ceft elle 
qjui donne des penfées uniformes aux hommes 
les plus jaloux, & les plus irréconciliables en- 
tre eux. Ceft elle par qiii les hommes de 
tout les fièdes, & de tous les pays, font corn* 
ne enchaînés autour d'un certain centre im* 
moMle, & qui les dent unis par certaines rè^ 
gles invariables, qu'on nomme les premiers 
principes i mslgré les variations infinies: dopi* 
nioas qui naifient en eux de leurs paffions, de 
leurs diftraâîons^ & de leurs caprices^ pour 

h tous 
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tous leurs autres jugeorens moins >clairs. t^tik 
elle qui fait que ces hommes , tout dépravés 
quMs font, n'ont point encore ofé donner ou- 
vertement le nom de Vertu au vice, & qu'ils 
font réduits à faire femblant d'être juftes, (In- 
céres, modérés, bien*(aifans, pour s^attirer 
reftitne les uns des autres. On ne parvient 
point à eftimer ce qu'on voudroit pouvoir 
eftimer, ni à mêprifer ce qu^on voudroit 
pouvoiï mcprifer. On ne peut^ forcer 
cette barrière éternelle de la Vérité & de 
la Juf^ice. Le Maître intérieur, qu^àn nom* 
nie Raifon^ le reproche intérieurement avec 
:un Empire abfolu. Il ne le foufFre pas; & il 
fait borner la folie la plqs impudente deshom- 
mfi^s. Aprb tant de Cèdes de règne effréné 
du Vice, la Venu eft encore nommée Vertu; 
& elle ne peut être dépoiTédëede foti nom 
par fes ennemis les plus brutaux & les plus 
téméraires. Dé là vient que le Vice, quoi* 
que triomphant dans le monde « eft encore ré- 
duit à le déeuifer fous le tnafque de Thypo- 
crifle , ou cfe la fauife probité , pour, s^attirer 
une eilime qu'il n^ofe efpérer^en fe montrant 
à découvert. Ainfi malgré toute fon iiApu- 
dencC) irrend une hommage forcé à la 'Ver* 
tu, en voulant fe parer de ce quVlle a déplus 
beau, pour recevoir les honrteurs qu^eUe fe 
fait rendre. On tritique, ireft'vrai , les hom* 
mes vertueux, & ils font «ffeâivemenr toù* 
jours répréhenfibles eti cette vie par letfr» im>> 

per« 
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perfeâions : mais les hommes les plus vïcteiiz 
ne peuvent venir à, bout d effacer en eut YU 
dêe de la vraie Vertu. 11 n'y a point encore 
eu d'homme fur la terre qui ait pu gagner 
ni fur les autres, ni fur lui-même, d'éteblir 
dans le monde, qu il cft plus eftimable d'être 
urompeur, que d être fincére; d'être emporté 
& |Dalfaifant> que d'être mddéré^ & de faire 
du bien. 

§• XXXV.: , 

Amour conjugal 
XjL {emmè du Baron de Chamacé quî étoît 
*-;' de laMaifonde Bréasê étant morte, fon 
mari la fit embaumer précieufement & porter 
devant lui\dans tous fes voyages. 

j>, Voilà, un Héros de T^mour conjugal. 
», Notre fi^cte a bièii befoin qu^on réveille, 
„ par quelque grand exemple^ un amour qui 
,M ell ext;:êmement afToupû 

f XXXVL 

Répon/i de Valérie, futur Ju ùéïèirè Meffala, à 

xcux qui 4a preffi>iem de ionfimtr à dr 

féconder nom, 

^^and vertOAs-noUi le^otit, châmante Fàtérk^ 
Qui Jmr^ votr9 ioukurf 
ValbribÎ 
Qgmi pé9f V9Jt!rest,jçeki qm Jintèra m ^f 

Là ixxxvti» 
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f • XXXVIL 

> t nfè e s fur 1 e T li a v mU 

/ Tirées J^ Bràmine jnfpiré. 

puisque le jour-qat finit\ finit &ns retour^ & 
^ que la more peut précéder celui /qui va 
Aaiirev mecs à profit Tinâant que tu ^eof^ 
Ùlm trop compter fur celui qui s^iipprodie. 

Ce moment eft à toi; cet autre iqui va 
fuivre eft da»s Pabîme de Ifavenir ; Sais -tu ce 
qu'il t^pportç? , _ 

Que d^ projet à rexécutipayrintecrale 
foit uu. point; ne diffère pas au foir ce que 
le lïiiâtiii petit Hiûr^ 

L^oifîveté eft la mère dé l'indigence; la 
mainxle Pàâii^té écarte le béfbin, la profpé- 
ritê & le fuccès mtrc)ient à b fuit^ de Pin- 
duftrie. 

Le paréfleux (e pèfe à lui - même; les 
heures marchent. trop lentement pour lui; il 
temporlfe. & ne fait qu'entreprendre. 

Ses jours paflènt comme i^nbre d'un 
nuage qui ne laifle. i^prèta lui aucune trace de 
reflbuvenir. 

Son corps dépérit faute d*eicercîce; il veut 
agir, & manque de force; Son èfprit eft téné- 
breuse. Tes idées confufé^: il craint l'apl^ltca- 
tion , & ibupire après le favoir, qiii poiir. lui 

* eft 
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eft utie belle platite , Jont A n'd pas le coura- 
ge d'exprimer le fuc. 

Le défordre vé^nt â$ni k maiCofi, (a 
débauche & la prodigalité* le. ferveni; il fe 
jprécipite ?ers fa ru)lne i jil U voit v il i'eoK 
tend^, il veut la prévenir » le coujrage lui 
manque: la deftruâion enfin tombe comme 
vo tourbillon, & la honle & te «e^êiitir dtfcM« 
dent avec lui dans le tonibem. 



$. XX3tVlIL 

V Empereur Alexandre Sévère fe iéekre émre 
U vénalité de^ çkârçes. ' • 

ijf B v B R B an M m<^Hô aceilvdint Ict eàiplois, 

T^îta taû^tirs d\ilms Pindalgence des l«onc> 

Q?> rendoicnt les cliargè« vénales : 

Il en crût les 4^itç8 fatales. 

Afrês avoir ^achetêj 

Dît ce nowcl Alexandtei^- 

B faudra fonge'r . â venire^;' ] 

C^ une néce/Jitéj ^ 

Von acb0era l'office , . 

Et^Von vendre h juJHce»: . * 

, - L j §. XXXIX. 

I 
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Humeur bienfaifénte. 

£^om Pèdre, Roi de Ftirtugal , difoic, 
*^^ Quû celui-là n$ méritait ' pas d^Hre Roi, 
Mi laifoif psjfcr un jour y fins faire du tien 
a fin Etae. 

-Ce Roi pfofoil «iJloi^ & tvDk ptue^tee tiré ôtM 
idée de TEinf^eur Tite, dçnt on riconte un femblft* 
ble trait; ou bi^ elle Itoît empreinte, dans Ton cet»- 
aère. Qjie ibus le» Princes ne penftnc-ile attffi. noble- 
t! 



$. XL. 

'£^ Lion reconnoijlanf. 

TJn Sénateur Romain avoit un efclave nom* 
mé Andradte; & cet efclave a enfuit en 
Afrique pour éviter la- punition d'un grand 
crime qu'il venoit de ^commettre.' Ne ft 
croyant en fureté dans aucune ville, il fe re- 
tira dana un dêfert, où pour n'être pas con* 
fumé par les chaleurs qui y font tnfupporta- 
blés, il entra dans, la première caveriie qui 
s'offrit à lui» Il fut fort furpris d'y voir ar- 
river quelque temps après, un formidable 
Lion, qui revendit de la chafle, & bleiTé 
à un pied par une êpitîé qui y étbit entrée* 
Bhi que le Lion apperçut ce lYonvel hôte 
dans fa tanière > il le regarda avec dek yeux 

bien 
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bien cKflërcns de ces yèax ^tiiicélans & faroa« 
ches qu'il oûvrott fàr un troupeau qu'il re* 
gardoic comme fa proie* Le Lion comme 
en fe^trainant, s^apprache d'Androde, qui, 
tout tremblant, s'imàginoir que fa dernière 
heure droit ^enu^, & qu^il n'avoit fui les 
Lions de Romei que pour étfe dévore par 
ceux de Barra. Le Lion le dâtrompa, .en lui 
tendant tout doucement fon pied malade & 
tout enfangianté. Androcle revenu de fa pre« 
filière frayeur, comprit les intentions de fon 
hôte, examina fon pied & l^i arracha heu- 
reufement la fatale épine. Le Lion ije fen* 
tant tout à coup foulage djss douleurs vives 
qu'il reifentoit auparavant en témoigna fur le 
champ fa, gratitude ^ fon bienfaiteur , par 
toutes les careffes dooit il étoit 'capable. Il 
ne a^en tint pas là, . Toutes les fois gu'il 
alloit à la chafle, il partageoit fa proie avec 
fon hdte, qui ^t naurrl de la (wt^ pendant 
trois mois. 

Androcle ennuyé de ee genre de vie, fe 
déroba de la caverne, fut pris peu de jours 
après & conduit à Rome. Environ oe temps* 
là le Lion eut le même fort, & fut renfer- 
mé avec ceux que IW gardoit pour les fpê^ 
âacjea du Peuple Romain* Le Nf attre d'An- 
drocte ayanjt livré fon perfide eiTckve à toute 
la rigueur des loax , il fut condianné à fe baN: 
tre contre les Lions* Dés qu'il fe vit fur 1'*- 

L 4 rêne, 
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rèncu, Se qat les Lions (breot làcbls ^ va 
gvûni Uon , plus formidable que tous les au- 
tres le regarda attentivement ^ le reconnut & 
s approcha de lui,^ en lui donnant toutes Içs 
marques de fa joie. , Cétoit le Lien guéri 
dan% la caverne , & qui par reconnoiflance 
fauva la vie à là main charitable qui Pavoit 
fe£ôuru. Tous les fpeâateurs fui^eiit frapét 
de cet événement, Audrode eut fa grâce & 
le lion fa liberté. Apion, furnbmmé Plis- 
tonique fe vantott d^avoir été le témoin ocu- 
laire de cet^ événement pendant qu^il étoit à 
Rome. Àndrocle à qui on avoit (ait prèfeot 
du Lion, le conduifoit par U Ville. (%a- 
eu a s'empreiToit à lut donner quelque pièce, 
de monnoie , & on jetoit des fleurs fur le 
Lion. en difânt, V^ h Uou qui a été Vktte 
it THùmmiy QT VoOà r Homme qui s éfé k 
Médecin du Uon. J ^ 
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Adiaaut de toimalsbm lib^ VII. dv 4I* . . 

§. XLL 

A r^ilhur, railhur fif demL 

Qwîfiuil étant dans, une compagnie, dit à 
iine Dame fardées te vaài bien bbmche 
tf Mm rouge y fi tu prenoir^ mal au cœur^ tu 
ne changerais pas de couleur. La Dame lui ré- 
pondit: te voilà bien naiTi fi tu Vàois moins, 
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tu m firoif phf a^éibk; mait m n'en firois 
jfâf tnomf fou. 

§. XLH. 
LJfiroIogut tombé dantun puits, 

1 bnlès contemplant les Planètei, 
Au fond d*iin pûitt ft lai(!â cbeoir: *) 
I, Sa feryante 4ui dit, î^ax dévia qae voù 

' • -- êtes, 

\y Ceft ce faut p^^riUeu^ qtiïl efit fallo prifvoit» 
' ■ .: ■ • ■' \ - ' ■ *. ■ ^- -^ 

ht grandi événements ont fouvent de petites 
caufes. Danger de la raillerie.^ 

r^ailkume le conquérant, Roi d'Angleterre 
& Duc de Normanâiei étoit^deyéntt fort 
gras & gros fur, la fin de fa vie; ce qui Im- 
comiiioâoic beaucoup^. Pour fe délivrer de ' 
cette incomtnoditê il prenoit dés remèdes, & 
étoit obligé dé garder U' chambre pendant ce^ 
temps -là. Philippe premier Roi de France 
en prit fujet de le railler ^ & lui fit deman- 
der, j^uand H r4Ùveroit de couches f Cette 
comparaison irrita Guillaume , qiii pendant 
toute (a vie aVoit fait le métier de bon Sol- 
dat^ & ili fit dire à Philippe, J2ue quani 

• * ■ • . 

•) Tomber. 
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il alèro^: êcifipé .U umps de fa purificMhn il 
if oit hii refidre vifits, mais qu'élu^ Uiu dt lui 
porter an Jicgâ , il f croit marcher devant lui 
dix mille tanccf. (juttlaume tint fô parole, & 
il ne fut pas plustôt guéri qu'étant entri en 
France, il brûla ta TiUe de Mantes & enco* 
re quelques autres places. 

$. xLiv; 

"^ ^ ^^(^gf^h de Vlmpieté. 

T^u temps du Roi David, les Fous difoient 
' en leur coeur: Il n'y a point de Dieu: à 
prifent ils le difent tQu$ hakt. 

Etude déplacée. 

Vie qu'apprend oyi lit Tl^^odote; 
N a ncil rapport à Con devoir; 
Mais en ^qmpenfe il n'ignore; 
Kien que ce qyil devoit (avoir. 

$. XLVL 

Mmière inginieufe de [ç défaire étun 

Monfire. ^ 

'hiftoire des Chevaliers de Malthe fait men* 
tion d'une b&te horrible qui dêfoloit une 

con* 
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contrée de l'isle de Rhodes. Cétoit un fer- 
pent affreux, couvert d^êcailles, excepté fous 
le ventre. Le ClicVaKer de Gozon en fit fai- 
re, en bois ou en' carton, utie figure fort 
reffemblante. Il drefià deux jeunes dogues^ 
& il les aécoutuipa, non •feulement à voir 
la figure fort reiTémbUate , mais encore à fe 
laacer fur elle , & kdi faifir fous le ventre« 
Quand il vit fes dogues dreifés à ce genre de 
combar» M eui l'audace d' attaquer le monflre 
avec fes dogues aguerris. Lé Ctevalier fut 
renverfê d'abord; mais fes dogues ne yoypi^t 
rien de nouveau pour eux, fe jetàrenr, fans 
être effrayés,, fous le ventre de. Panimal terri- 
ble ; Ils s^attach^ent à^ l'endroit par où il 
étoii accefiîble; ils le déchirèrent fans lâcher 
prife, & le Chevalier, apr^sr avoir penfé 
périr daos le combat, vint à, bout enfin avec 
le fecours de fes dogues, de terrafier It mon- 
fire & d'en délivrer le paya, 

r 

$. XLVIÎ. 

Bon remède contre îaméiifancç. 

/^uelqu^tin vint dire à Théagène qu on ne 
^^«.lavou pas tépargné dftns un lieu, où il 
s^étoit trouvé, & qu'on avoit dit àe lui mil- 
le chofes, qui lui auroient donné du dép^ 
fir, s^ii les avoit ouïes. Tliéa^ène, homme 
plein d^efpcit & d^ne ^ véritable ^ probité , re- 
çut 
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çxt ce rapport d^ane manière à furp^endre 
celai qui le lui avoit fiiit,» Il lui dii: „Si 
„ on be coniïoiflbit bien, an en ponnoit 
^ dire beaucoup davantage, jTans que je fuflc 
„ en droit de m'en ftcher : Je fois extrê* 
;, tïlement obligé à ceux , qui parlent éinfi 
„.de moi en mon abfence; «fils le fefoicnt 
1 eh ma prêfence, comme ils le poûrroiwt, 
^ je rougirots de honte & de, cônfiifioti. Je 
„ vous prie de leur en marquet ma-«coo' 
k noiflancè. ,> 



f. ;^vra. 

Fable 

de la Couleuvre 
(f du Hérifon. \ 

JL endant les rigaenrs de l'Hiirer, 
tJn Hériflbn prîott une Couleuvre 
' De\ vouloir bien, hi dohnet le couvert. 

Vous ferez, lut dit- il,' une oeuvre 

Decbsficé. Je fuis nranfi de froid» 

D'ailleurs If qtie fiiitet'vous (eiilei (bus votte 
toit? 

, Vouf menez, une trille vie» 

Agt^ez donc ma compagnie» 



j« 
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Jé fwMi 9'en doutez point, A'nn cottmcico 
fort bon\ ^ , 

Lu Coaletivre, léconte. Elle onvig fi siâiAn: 

Mais elle reconnut bientôt qu^elie ^toît feUc, 

• De ravoir crû fur fi parole. ' 

Ce Heriflbn étoit infoient & brutaL 

Qpand il fut rechatifë, rkicommode Aoinial, 

AfsM pris fi figure |!ondc^ 
Se roule^^fins égard dana tout rapartement^ 

Et de fes dards piqua très vivement 
L'HôtèflTe du logis, qui vainement en gronde; 
C'étoit de ce Gaikné le dlvçhiffcment. ^ 
. Nonre Reptile <5toit en grande inquiétude,, 
No f<«ehant ou fi mettre: elk prie hmnbio. 

. ^ ^ ment 

Son H6te de quitter cette fitte habitude^ . 

Ou de fortir dans le moment. * ^ 

Il répondit avec une impudence e&tréme: 
^i tu te trouveif mal, tu peux fortir toi même. 

\ Il vaut 1)ien mieux ^ivre fins compagnon» 
Que de loger avec un héiiiTou* 

f XLIX. 
Trait ie M, Cmuî Evè<pie du BtVay, . 

Qe PuéUt prèchoit dsns lEglifet^de S. Be- 
noit de Puis; lors ^u'aprte tA/e I/Ut- 

. ri0. 
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rfai/ mie Dame màfquée arriva pour aller à 
fa place: elle fit lever une partie de l'Aa- 
ditoirei Comme on ien murmuroit afiez haut. 
De grâce, dit -il, kiffez-h pajferi client vous 
moràtca pas;^ elle ejl trop bridée. 

Merveille au Cerveau de Pkonme, &" de k 
Mémoire. 

X a fubftaneedu Ç^rvteau, qui coùfisrveaTec 
ordre àe9 ré^iréfeiltations fi naîvet de tant 
d^objets dont noua avons été Frapés depuis 
que nous femmes au monde, n^eft*- elle pas 
le prodige le ^ulus étonnant? On adndre a* 
vçc raifon Pinvention des Livres, où l'on 
confjsrve riûftoire de tant de fait$» & le re» 
cueil de tant de penfées» Mais quelle cofo** 
paraifon peut ^ on faire entre le plus beau li* 
vre, & le cerveau d^un homme (avant? Sans 
doute ce cerveau eft' un recueil in&dment 
plus précieux^ Se d^une plus belle invention 
que ce livre. C ell dan^ ce petit rèfervoir 
qu^on trouve à point nommé toUtes^ les ima- 
ges dont on a befoim ^ On les apelle: elles 
viennent; on les renvoie, elles fe renfon- 
cent )e ne fai oùv A& difpAroifièiit pour laif» 
fer la place à d'autres^ On ferme & on ouf 
vre fon imaj^inaclop commue un Uvr^.^ On 
en tourùe» pour ainfi dïit\ les âuiUets; 

on 
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on pafle foiidainement d^un. botit à laotre. 
On & même des efpèces de. tables dans la Mé^ 
moire, poar indiquer les lieux où fe trou- 
vent ceifraines idétfs reculées. Ces <»raâèrea 
inombrables , ^ue l^'^fprit de rh<>îx»me lit in- 
térieurement avec taqt de rapiditj6 » ne jaif- ^ 
fent aucune trace diftinâe dans lin etrveaû 
qu'on ouvre. * Cet admirable Livre neft qu'u- 
ne fubfiance molle, ou une efpèce de pelo- 
ton , compofê de fils tendres, & ifntrelacés. 
Quelle main a. fu cacher dans cette efpèce 
de boue, qui paroit fi informe, ^es ima- 
ges fi prêcieufes, & rangées avec un fi bel 
art? 

Cminuatian. /. 

Je connois tous les corps de TUnivera 
qui ont frapé mes fens depuis un grand nonn- . 
bre d'années. J'en ai les images diftiiiâes 
qui me les repréfentent , en fo^tp que je 
crois les voir, lors même qu^ils ne font plus» 
Mon cerveau eft comme un cabinet de pein« 
tures, dont tous les tableaux fe remueroient 
& fe rangeroient au gré du maître de la mai* 
foi>. Les Peintres, par leur art, n'atteignent 
)amais qu'à une reifemblance imparfaite» Pour 
les portraits que j'ai dans la tête, ils font fi 
£dèles, que c'eft en les coofultant que jV 
perçois tous les défauts de ces deux Peintres, 
& que je les corrige en moi-même. Ces 
images plus reiTcmblantes^^uekd^^ihefs d'ceu)# 
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vrcft de rart d^s Peintres; fe gravent -elles 
dans ma tête fan& aucun an ? M ce un li- 
vre dant taus les caraû^tes fe foieht ranges 
d^eux- mêmes? S'il y a de Tart^ if ne vient 
pas de moi: car je ., trouve au de- 
dans de moi ce recueil (l'iàia^es, fatis a- 
voir jamais penfé, ni à les^g^raver, ni 1 lés 
siettre en iirdré. Mais encore toutes ces > 
images fe préfentent, & fe. retirent, «om- 
me il me jplait, fans faire , aucune, confufion. 
Je les rapellei elles viennent, je les ren- 
voie, elles fe renfoncent )e ne fai oh. El- 
us saflemblent, ou fe féparent comme }é le 
veux, je ne fài ni où elles demeurent^ ni 
ce qu*eUes font. Cependant je le$ trouve 
toujours prêtes. ^ L'agitation de tant dlmages 
anciennes & nouvelles, qui fe réveillent , qui 
fe joignent, qui fe féparent, ne trouble point 
un certain ordre qu'elles ont. Si quelques- 
unes ne fe préfentent pas au premier ordre, 
du moins je fuis afluré 'Qu'elles ne font ^s 
loin. Il faut quelles loient cachées dans 
quelques recoins enfoncés» Je ne les ignore 
point comme les chofes que je n'ai jamais 
connuçs: au contraire je &is confufcment ce 
que )e cherche, Si quelque autre image fe 
préfenie eh la place de celle que J'ai apelie, 
je la renvoie fans hélîter, en lui difaûi: ce 
. n'eft pas vous dont j'ai befoki.. 

Mais où font donc les objets à demi 
oubliés? Us iont pi:éfens au dedans de moi, 
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puiique' }é le» y^hertehe»- & que )e les y 
trouve. Enfia comftitiit y font-ils, puisque 
]t les cherche foutent eu vain? Ou vont^^ 

ils? . - 

Je me fouviens diftin&ement cPavoit 
connu ce que )e 4ie connois plus. Je me 
fouviièus de mon oubli m^me. Je me rapeile 
les portraits de chaque perfoiiiièi en chaque 
âgé de la vie oh je Véi vue autre fois. La 
tnème petfonne r^aflTe plufîeurs fois dans ina 
tête. D^bèrd je lé vois enfant, puis jeunes 
& tùûû ftgée. Je place des rides. fur le mê« 
me vîfagé^ ôh je vois d^un autre cô(£ les 
grâces tendres de Tenfance. ' Je joins ce qui 
ne(t plus avec ce qui eft encore^ lanVcon* 
fondre ces extirémités. 'Je conferve un je ne 
fii duoi, qui eft tour à tour toutes les cho*^ 
fes que fui connues depuis que je fuis aii 
monde. De ce trêfor inconnu tfoh fortent 
tous les parfums ) toutes les harmonies, tous 
les goûts, toys les degrés de lumière, tou* 
tes les couleurs & toutes les nuances » enfiu 
toutes lès lîgui^es, qui ont paffê par ines 
fens, & qû^ils ont confiées à mon cerveau* 
Je renouvelle quand il mè platt la joie que 
j'ai reflentie il y a trente a'ns* Elle revient: 
mais qtïelqvie^ fois ce n'eft plus elle^tuême; 
elle psroit (kns me réjotjiir. Je nie fouviens 
dWoir M bien aile , & je ne le fuis point 

M siâuei- 
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ftâuSlUniMt dttns de fouvrairi D^an mbriB 
côté je. renouvelle d'anciennes ddirleors. Elles 
font préfentès: car je le$ apperçots d£ftinûe« 
ment, telles qtt'eUef ont été en leiir temps; 
rien ne m'échape de leur ainertutne & de la 
vivacité de leurs femimehts., Mais elles lie 
font plus ellef^ mêmes 2/ elle^ lie mç troublent 
plus : elles font émouiTées^ . . Je vois toute 
leur rigueur fans la ifeiTentir^: ou G je la ref- 
leiÂ, ce ^*eft quepar réprifentation; & eet« 
te répréfeotation d'une peine auire^^^U rai* 
/ànte^ n^eft plus qu'un jeuj Pimagé des 
dduleuirs pafTées me réjouît. Il en èft' dé 
jlnémé des plaifirs^ Un çoeùr vertueux É'af- 
0igty ta répéiant le foiivenir de fes plaiiirs 
déréglés. Us font préfensi car ils fe-mon- 
tirent avec todtee qu^ils ont. eu de plus doîix^ 
& de plus Aateuh Mais ils ne font plus eiur* 
tnêmes; & de telles joies ne revienneni qott 
jpour ^ffljgefi ' \ . 

CoktimatioHi 

'Vbïlâ donc deût liierveilteâ égélement 
Itiiîàtnpréhennbles; f u^e qUe ttioii cerveau 
itoît une efpâcc de livre, où il y ipit un nom* 
bré i^refque Jnfini d*imâgés & de caraûère^, 
rangé? aveàvûti ordte que je n*ai point fait, 
& que le haiard n^à pu faire» Car jè.nai 
janlais eu la moindre penfée ni d^âiarîte rien 
daa^ tnoh cj:rveâtt, ni d^^di^noer aucbti or* 
^re aux images» & auxrcaii:a$ère% que j'y 
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traçoîj. Je ne fongcois qu'à voir les objets 
lorsqu'ils frapoietit mes fcns. Lehazatd n'a 
pu non - plus foire un fi merveilieux livré. 
Tout l^art même des hommes eft trop im-t 
parfait pour atteindre jamais à une h haute 
perfeâidm. Quelle main donc a pu le ^om- 
poier? 

La féconde merveille que je trouve dans 
mon <ferveâu » eft de voir que mon efprit 
life xftvec tant de facilité tout ce qu'il lui 
plaît dafts ce livre intérieur^ Il lit des cara- 
ûèreu qui! ne connoît point Jamais je n'aî 
va les traces empreintes dans mon cerveau; - 
& la fubftance de mon cerveau elle - même 
qui eft comme le papier du livre, m'eft en' 
tièrementlinconniie* . Tous ces caraâères in- 
nonlbrabltes^ fe tranfpofent; & puis repren- 
nent leur rang pour tp^obélc. J*ai une puif- 
fknce. cotnme divine fur un ouvrage que je 
ne connois point»- & qui eft' incapable de. 
connoifTance. Ce qui nVntend rien, entend 
ma penfêe, & Texêcute dans le moment. 
La penféede Pht>mme n'y a aucun^mpire fur 
les corps. Je le vois en parcourant toute la 
Néture, Il n'y A qù^ùn feul çorjps que ma 
volonté, remue, comme fi elle étoit Une di- 
vinité; & elle çn remue tous les refibrts les 
plus fubtils> fans les connoitre». Qui eft* ce 
qui fà unie à ce corps, & qui lui a donné 
tant d^em'pire^fur lui? 

Ma f.LL 
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Pieufe préfinàe é^fprit iâ rEmpéteur 
Rodolphe. 

n o D 01, p nà, Comte de Mabsburg, ayant 
"^ été élu Ettipereut, viot à Aix*la-Cha- 
pcUe pour la cérémonie de (on jBOurontie- 
méon Les Eleaeufs yiomèrcut nue diffi- 
culté, parce oue le fcepti^ey mattqùôk: inair 
Rodolphe la Icvi^ habÙement Foids, leur 
àii'Viy un trucijixJurtAmd, ferom^Mus-en 
commt (tun Sceptre. Cet expédient fut accepté; 
ils lui rendirent tous leurs hoinniages, & ils 
reçurent rinveftiture de leurs fiefs par le cm* 
cifîx. * . . . 

ExJtmaniM à renmcir au mtmdâ pom fâ 
prép^er i PSamUé. 

JNos )oor$ n'ont point cneot de deftin anréte'i 
kais ils attendent de Tafage 

Que «loos ferons de tem* ^«li nom ftfle en 
partage» 
Oa leormàlhettr, ou leur félicita* 
Pour arrivvr pâï une roate (lire ' 
Au grand, paya de Timmortalit^ ; 
U ne fâat point d'âutre voinire 
Que celle de' la charité ' 

''•''■ / * • -. Oc- 
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Occapon8*nouf du gitnd voyage 
Qae par dlnévitablet ]oiz^ 
Iteront également les Bergen & les Rois. 

Préparons donc notre équipage; 
Tenons nous pr^ts pour ce déjpart certain : 
Noos n'avotii point d^ droit au lendefnain; 
Ne remenens pas davantage t 
. £t provenons i fànt nouç ^iCcfydetf 
(«c jour qui va bientÇ^t s*ételi|dfe. 
Tent qn^il eft tems, que peuc-on craindre? 
Mais qoend U n^eft plut terne , que peut-oii 
N ' efpércr? 

Ainfî, mon çh«r ^mi» pçcheura comme noni 
4Ômmes, 
Prions de cette vpîx du coeur; 
. Qui, Ans rompre bi tête aux hommes, 
, Se (ait eQtçndiA du Seigiieur. 

i. LUI, 

tUktim dupifit trèfo(t découvert à Rotkkirck, 

près de^ Dofmersberg^ l'an 17461 /r 5 Oél. par 

M. Cavallaric DireEl^ur de h Mupque d9 

S. À S. Mff\ k Prmc0 d^ tlû^u- 

WiiHur^, 

T e S«« du mois de Mai Vm 1746, Mr. 
^ CavolUrie alla fe promener k un endroit 
appelé Rocbkirch , dans le pays de Naflau , pas 

M 3 loin 
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latn de Donnersberg, riche Abbaye «uire* 
fois ruinâfi dans le i^e. fièck. La femknc 
du Ccofier dudit endroit , Luthérienne de Re- 
ligion, raconta qu'elle avoit eu une apparition 
plus d'une fois en plein midi, travaillant à 
ion jardin^ & fur*ttout |e 7 Mai ,Jpendant deux 
ans confécutifs. Elle a protefté d'avoir va 
fur une vieille mafyre un Prêtre vénérable en 
habits pontificaux, brodés en or, qui jeta, 
devant foi un ^and tas de petites •»pierres« 

L*an 1746,^ le 1 Qâobre^ M. Cavalk^ 
rie fe propofa de deniander la' permiiCon de 
creufer au fusdit endroit, ne fe mettant point 
en peine qu'on fe railla de lui. Le Prince 
fon Maître lui accQrda fa demande 9 non 6ns 
faire de$ éclats de rire, comme M. Çavallarie 
Pavoit bien p|êvu. Le Prince fon M^I^re lui 
donna un diplôme (igné de fa propre main, 
& muni de fon propre cachet, pour lui & 
pour fes fuccefleurs, de ereufer par tout le 
pays de NaflTau, oîi bon lui fembleroit, avec 
accord ou réferve de payer la dixme de tou- 
tes les trouvailles au Prince, 

Le je» OQobre l^on commença â creu* 
fer. On trouvera fans* doute bien furpreoant 
que cette apparition fe foit réalifée. A la fia 
du 7me. jour de travail. Ton découvrit fous 
une petite voûte ruinée, un petit pot déter- 
re, couvert d'un morceau d'ardoife rempli 

de 
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^6 pièces dW, 'au nombre de 400 moins une. ^ 
Le 9me Pon découvrit le fècon^ petit pot dans 
ht mèmç véute, de ta mâme ma'tière que le 
premier, itla diftancç de trois pieds, avec la 
fomme de 1092 pièces dor. (^elques jours 
aprçs on découvrit i^n troi^àme pot , tr^s petit, 
ai| pied d'une petite vieille mafure. disante de 
la fusdtte voutè de la portée d^iîh piftolet, avec 
. quatre vingt pièces d'or. La foipme dp petit 
tréfeif fait eit tQUC 14^ pii^c^ du i3me& I4me 
(ièclç, faveur des Empereurs Sf 4qs Rois des 
JiomaiqS) de$ Arctievçqu^s dç jNlayençe, de 
Cologne & de Trèvçf , des Comtes Palatins 
du Rhjn ^ de| Qqc^ $c de$ Ço^tcsi de PËnu)ire, 
des Boi^rggraves de ISJ^'^^^'^^Si ^ 4^^ villes 
Impériales. Cependant le faij eu ^es plu^ ççr- 
Uiîlit, des plus vrais ^ qrésrrare^ 

Quinaui qui iÇa pan çxc^ll^ >4ans 1^ Tragô^ 
r die, ^, fit r^rêfenter une que Pon ne 
goûta poiflt. Il diloit {i uni Çourtifan, la Sçè* 
ne eft en Cappadoçe, il ïaut ft ir^n^ortèr 
dans ce pays-^U, & enire;r daos U génie de > 

M 4 la 
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la NflttM,, pour ^eA îug€r dtt m<i; pièce. 
Vous avez rayon, répondit le Çourtifan ; firan- 
chemm je crois qu'Oa n\f boim^ ifiik Hra 
joué fir i^/ Ùoéx^ *) 

Jtarf esdempk dfjobèijfancc. 

. XXax ordret 4ii Sénat, l &n devoir fideH^ 
On voit roter Ppmjp^ où la gloire rapeilé» 
SVibandonnant fax flots fonlevéa jafqii'aii& 
; ' • ^ deux,/'' ''.■■ 

Et bravant mille morts offertes à fes yeux. 

Sur la remontrance craintive 
Da Nocher '^ qui n'pfoit /abandonner la rive 

Intrépide il fçut répartir: 
Q9*iroporte 4çs dangers où mon ordre! me livre? 

X*ôn ne m'ordonne point de vivre» 
. , Hm Ton m'ordonne de partie» 

§• LVL 

De rOrâre de VAigh^noit. 

T^'AiGts^î^oiii, Ordre de Chevalerife de 
^ Pruffe, fut établi pai- Frédéric III. 

Elc- 

*) tieu. aie ici une équivoque ridicule; Sur Isa lieux» 
outre fa figjîficatîon ordinaire peut encore Fignifier en 
AUem. Auf dcm Priver. * 

••) Ou bstçlier. , 
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Eleâeur de Branâeobo.i9rg à Koenig$berg^ le^^ 
17 Janvier 1701. veille de fon couronnement, 
& cela dans la vue d'en rolever la pompe. 
l.es marques en font un Cordon or^ugé» fym- 
bole de la maifon d'Ôrang^^ donc le Roi 
dcfcendott par fa m^re. Au bout de ce cor- 
don pend une croix èm^illêe en formq de 
croix de Malthe. . Ceux qui font honorés d/^ 
cet Ordre, portent fur leur habit une étoile , 
en broderie dVgent.. Ap milieu de cette 
étoile ef% un aigle noir, qui tient dans une * 
de fea (erres une couronne» & dans Pautre un 
fceptre, avec une légende autour de l'écuft 
fou y '$uuM ,Çuiqu£, à chacun le Geii. 
^es. principaux. ftatuts de cet ordre fpntx i^*; 
Que le nombre des Chevaliers n^excéder^ pas 
celui de trenfè, n0ii compris les Princes de 
la Maifoii) Royale Se les Sou vçrai ns. 2^0, Que 
les Chevalier; ferpnjt preuve de feize <^uar- 
tiers. ^ 30. Qu^ils promettront d^être juftes, 
challer,. dç protéger Us veuves & les or- 
phelins, fuivant leur, devife cui^ Junm. 
b^abord les Chevaliers Si les OiHciera du nou- 
vel Ordre n'eurent, pour marque de leur 
dignité que le- cordon & l'étoile brodée fur 
leurs habits. Dana la fuite le nouveau Roi 
leur donna d'autres ornehiens pour les jours 
de cérémopiCf» Ces ornemens confiftent «9 
une veilede drap d'or, fur laquelle eft une 
nucre vefte de velours bleu çêleQe, qui leur 
defcend jufqu'è mi-jambe. Elle eft doublée 
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de couleur de feu, 4fc fermée r au rdeflbus de 
la cravatç, avec des cordons couleur de £<a 
& d'or^ dont le» glands lombcnr jufc^ù'aax 
genoux. i,ei baudrier eft de couleur de ftn 
brodé d'or, leur manteau çft auflî d*ûn ve- 
lours couleur' de feu doublé d'une moire 
d'or, ^ pVï-^efl^»* eft ™" collier d'or émail- 
iê dç bleu, JFormanrlés deux lettres P. R. 
qm&gniStMFrider^sRex, ' qe collier eft ce 
du-on a^pèllç le gr^nd collier de Fordre. Tous 
les ChevuUecs pQWent fur la tète des torcjuçs ♦) 
de v^louirs noir, avec des plumes blanches. L*ha- 
billéroent du Roi n'étoit poiftt différent ; ipài» 
petùi du ÔrandrMéîtrç des cérémonies, duSé- 
çrétaire ^dqTrêforiér Fétoitj en ce qu'ils por» 
toient icùlem^ntffur leurs habits ordinaires de 
grandes rôbès de velçurç couleur de feu, dou- 
blées d'orange, ^ par deflus la croix dèl»Qrdrç 
attachée fèuleinçnt î^nn niban oçangê qui leur 
pend ^u coo^ LcRpi créai trente Chevaliers 
félon Içs ftatutî. Ifi' Prince EleftoraKiieçut le 

Srêrnicr le cordon, ^ les deux K!(ai^r|VÇ9 Çhri; 
îaii 5c All?eri frèrçs dç rElcfteuç, 
..... • "r -M • ■ ■ * I ■ ■ - 

'■ _ > Lvir. ■ ; 

.. Sw U témérité 4es Jur^metu, . 

|uànd ]ty6isOranir jurer (ans tiéceffiié» je 
;mc perfuadé quQ c>ft parce que & cpn^ 

fcien^ 

*) Une torque eft tine (brte de bonnet ou de bourlet de 
figure «ronde, compofé d*ctpifè tortillée. 
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fçienee lu} dit qtt^l nt mirire pas d^âtre am 
fur fa fimple parole. Car Exct^Mio mm pçtitM 
efi acçiifatia mani/efia. Unt exç^fe q»i n^eft 
pa( demandée eft une accufation inàâiit(b. 

Je «rois qu^entre to^us les Jureursil n'y 
a point de plus grands fou^ que ^eux qui ju- 
rent que lepiable les emporte. Ces bonnes 
gens ne font pas réflexion que le Diable li^em- 
porte que les impies « Içs vauriens,- ou pour le 
dire en un mot, que U canaille. Car on aùroit 
toiE*ç de ranger les gens de bien , quelcjue patii«. 
vr^ qu'il fuflèni , au oombrç de la Canail|e^ 

:' i; tVUh 

^OT' éjiueh findroHs il convient, à un Kcti 4f 
brWir waf yeu^ dq Jon fcufk^ 

U|n Roi n^çtoit par^ qae de;. £| mqdeftie| 
fit & Cour eclatoit, â'o{, trsit & jàp v^hkf 
Il 4ir(ùi apifçe d*upe plm noble, tnfî^ 
Le Prince doit briller paar IVciat de ft fie, ' 
l,^fy[k% pour fn.fiij^ts là poinpe ^ci ^bjts* 

Piey ifiverf k( ferons récompmJUn ' 

A Rome, une femme de naiflance honéte & 
^^ libre avoit êtfi condapn&e à être étràni» 
glêe, aparemment pour crime d'adultère ou 
de poifon* Le Préteur la livra au Triuriivir, 

qui 
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x|ui U fit mn^w en prifon pour y êtit mlie 
à mon. l^ G^oli^r «horgi de ç^icc csêcu- 
tibn, ayaiK pitî4 de la çrimioeile, ne put fe 
retûudire i lui 4tetr loi^méiaie U vie, & prie 
U pv^tk de la biffer mourir de fifûm. Il fit 
plus, & perijEÛt iJk ^Ue de venir vojr fe ihi- 
^e d«08 U prifoQ, preoent Kien &flrde qu'elle 
pe lui apporrlc poioi 1^ mei^er. Comine cie- 
U dure pluÇeura )cuiri , . ft^rpris que le pii- 
'lonaière fubfîfii^t fi ktog^çemi lèos prendre 
de uqurritMre, il eotre en difieneet & ^jmnt 
obfervg U fiUe» i{ reconnut qu'elle neurriflbic 
fa mère de fo|i propre lait. Emerveillé d'une 
invention (i pieufe & Cl fptPimeUe, il en iSut 
*le réçiraft Triumvir, eelui,^ci eu Pr^cçur, 
qui c^ut que la çhofe mêrltoit bien d-être re- 
portée dans rAfleihblëe du Peuj>le« Le ai- 
HpiineUe obtint fa grâce: il fut ordonna «le la 
tnère ^ I9 ^é feroient nourries le refte.de 
leur vie ai^ 4^ens au /public, & que Pou 
b^tiroiitp(^«d«kpTUoi| wtT«l9^ conCsore 
Ue^eieti; ^ >' 

Parok^ hardiii 4» Sieur J^Ai^ignè à 

l'Aohigiîé avoue dans fes mémoires quMl n'a 
pas perlé \ fon Frinee dans plufieura oc- 
cafioue avec eflez de management. U raconte 
quêtant feul avec Henri iV, & la belle Ga- 
brielle d'Eftxéee, & Julienne d'Eftrées (a foeur, 

^ ce 
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ce Prince lui montra fa lèvre c]ui avoit été' 
percée d^un tou)> de couteau par Jean du Cba- 
tei y ce déreftable aflaflin. D Aubigné lui dit: 
Sire 9 v0Uf ffavez cntore renaUtcé Dieu'qut des 
Jèvréfy (f ilieft eontenté dé ks pèreer: mais fi 
vws Je renoncez un jour du toeuty abrrUper-' 
cera te coeur^^ .Gabrielle d:^£iirées s^êeria, bel- 
les paroles, i mais mal employées I Oui^ Madaf^* 
me, rêplii^a 4'Aubigné, parce qo^elles tie fer- 
vironc de rien. Henri IV ne prit point ce;te 
liberté en matttaife part» . , 

f LXI/ 

Ce n'efi pas Pargent ^ neuf rend 

T ^Empereur Sigismond ètolt un Prince fort 
'^ libérait en voici un exemple. 

Ayant tiA jour reçu une gBanAé fomme 
dWgent de Hongrie > il fongea loogtems a * 
quoi il pourroit l'employer utilement , & cet- 
te penfée l'empêcha; mime de dormir pendant 
toute la nulti Le matin il (ii afTembler fes 
Confeillers & fes Doméftiques & leur parla 
ainfi : ^ai reçu u$te eertâine fonme: émargent (f 

/ai été emtârralfé pendant quelque tems tùuehant 
t^age que fen imiaès fatref nuis je vkn^ dé 
me fixer: ïly a langtems que je vous dois à 
ckac/en une réctmpenfe^ âHez^dme prendra tet ar^ 

£ent tfk partagez emrewut^ ap^q^^j^ pnif 

/erepqfifn • ^^ 

-^ T^ . fLXIIi 

DigitizedbyGoOQle 



MO Amwskmeki 

. f LXH. 

., Zèie inconfdtrij. 

Tout le monde fait les maux que cauferént 
dans rEurope il y a quelques fiècles ItM 
Croifades, ou l'entrepirife mal concertée de re- 
conquérir la Terres Sainte ou la Paleftine fur 
les Sarrasins, qui en êtoient alors enpoffef- 
fiom Çntre autres phénomènes de malheurs^ 
il ikut compter l!éf range illufion d^une infini- 
té de jeuneâ «nfans^ qui, fur des Lettres dur-, 
culaire^ du Pape, dans lesquelles ilvexçitoit les 
Peuples de l'Europe de ffe croifer pour la 
fixiétrie fois & courir dans la Paleftine > s^ê- 
toientimisldans refprit que fiieu vouloit fe 
fcrvir d'eux pour retirer le S. fèpulcre d'en- 
tre lesmaiils des Sarraiins* H s*en affembla. 
ju5^u*à trente mille en France, à plus de 
vingt mille en Allemagne , ^ur prirent tous la 
croix, fous la conduite de pluGeurs Clercs, & 
même de quelques Prêtres. Mais le pluiçarc 
de ceux d^Allemagne pésirent de mifi^re par 
les chemins , tiu fureacrC^ouillés^ par les Vo- 
leursr . Ceux de Franee qui allèrent jusqu'à 
Marfcille^ fe mirent entre Jes miains de d«ox 
Marcluinds, infignesfôèUrais, qui leur a}rant 

f promis de 1er pafler gratuitement dans la^ Pa- 
eftine, eii chargèrent feptde>leurs vaiffeaux, 
dont deiltac firent naufruge; avec perte de tous 
ces enfans.qu*il8 porioieut ;. A les, einq autres 
arrivèrent tn Es^ite, oà cts traîtres les v^odir 

rent 
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rent aux Sarraiiinti . Cela arriva en 1213 ou 

I3f4i 

$. LXiii. 

Là pru^te vtui ^u'on cède dt home gtâct cà 
qu'on ne peut ionfèrve^. > 

F AB LB. • 

té tayfah thargé d*uii Chevreuil ^ & lé 
Ciivaiier; 



tt 



'n Pâyfaii rêvciibit de U dhafli/ 
£t portpit un Chevreuil^ que Ta légèreté 
pes atteintes du plothb n^avoi^ pas exf mté« 
Auprès dé lui certa|jd Ca valiez, paflTe: 
' tlsWréte. Voyons, bon Jiomme> qu'asjitu là? 
^ G^eft un Chçvrtuil que cela. ^ 

iJn Chevreuil ! Oui Vraîihent : voitt bien mon 

affaire; ■ 

. Je të pât« ^^ tistDutiJuidit nbtrè croquant» 
' **)Et de dtanner deà deux! ïhl ne cbure^ pal 
'.■'■'■ ^- •■* • -^ 'tanti ■' ."■ ' 

Griâ le **) Manant &hji colère, - 
C'^eff nii prcfenc que }e vduloii vous faiife*. 
C^^toittnénager Ton hoiitteitr) 
., ' En «'épargnant une inutile peine. 
3> Qiwnd la réGftâhce eft vaine 
)) Il faut cédft de boi;i cœuh 

?) Et de donner âeô dcùk. C*eft â diret Suf Cela îlfe tnici 

à piquer 5 01? à faire fentir réptl^vi fon chtvaL : , 
^) Ou le Pairiào •• • 

§,/LXIV. 
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Orgueil fataL 

r\9m Antonio Crato^ fils naturel de Dom 
*^ Louis Infant de Pornig|ai, fur proclamé 
Roi de ce Royaume à Santarem â( à Lisboae* 
" Voyant Tarmée de Philippe II campie devant 
la koque S. Jalien, qui eft un des forts, t]ui 
^ gardent Pentrée fin port de Lisbonne^ il étoit 
difpofê à traiter . avec ce MonarqUe« 11 lui 
écrivit une lettre qu^il figpa feulenient^Dom 
Antonio,; ce qui fembloit devoir acheminer la 
conclufion de la paix. Mai^ tout fut rompu 
parPorgueil ruftiquedu Ducd^Albe, qui^of- 
fenffa Antoine, en le tiqainint de Seigneinie ea 
lieu d^AltelTe* Le Duc voulut renouer la né- 
/gociation , mais il n^en fut plus le maître. 
Antoine répondit fièrement à lenvoyé du Duc. 
Que Uî Rois étaient des Koit; les Capitainet 
Capitaines; &^ Dieu feul tarbitre des Rois y k 
difirUfuteur des Couronnçs, Cf Fauteur de la vie 
Cf de la mort. 

y^ La ceiSon d^an Royaume mêr^it bien 
M d^être achetée pê^ la compUifance de don» 
^ ner un titre d^Altefle; mais leDncd'Albe 
), êtoit fi accoutumé à tutayer les Grands, & 
9, étoit d'une humeur fi hautaine, que rien ne 
), lui coutoû davantage que dé donner un li-^ 
>» ire de diftinâiOQ». 

i LXV. 
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. Lf Pirate cmdanmè par AUxanire. 

V/n Pirate fut amené 
Devant le Thrône S Alexandre^ 
Qui commai^da qn^on Tallât pendre. 
Le Cortàire lui dit plus hardi qu^étonné, 
\ „ Je n'armai qu^unplibot, brigand du bas e'tage, 
„ Je dois perdre le jour? Je fuis un Ecumur, 
„ Pirate à cent vaifleaux, votrcj heureux b'rî- 
gandage 

,> Du besu titre de Roi voua aâare l'honneur. 

> ■ • » 

- §. LXVL 

- Dei Grands d^Efiaffie. 

J a 4îgnitè de Grano^ cft en EfpâgDe le 
^ plus haut tîfre d'honneur que h Noblefle 
puiilè pofleider; & ceux qui en font revêtus, 
prétendent aller de pair avec piufielirs Prînces 
Souverains v<& difputenty^ liiais fans rai(bn, la 
préféançe & le pas à tous les Princes d^Italie 
& d* Allemagne. Leur principal privilège eft 
de pouvoir fe couvrir devant: le Roi/ On les 
divife en trois Cla(res^^& ce (|ui en fait la 
difUnJEiion principale eft el/otnùrero ou le cha- 
peau ^ & le moment auquel on n pérmiâîon 
de le meure fur fe tête./ 

^ ISÎ ' '-' ■ .Ceux 
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Ceux de là première clafle ont le pri- 
vilège de pouvoir éçourer U Roi $ lui par- 
ler ÙLtis fe découvrir; c'eft à dire^ qu'ils fe dé* 
couvrent lorsque le Roi commence à leur 
parler ) ou lorsqu'ils commencent à parler au 
Roi: mais après les premières parûtes ils fe 
couvrent ^ & jcontiouent à parler pu écouter 
couverts» 

Ceux de la féconde clafle peuvent êcou*^ 
ter parler le Roi fans fe découvrit ; mais ils 

tkt peuveàk lui:parler que dêcouverttf. 

• 

Ceux de là troifième cla& peuvent de» 
meurer couverts dans la chambre du Roi» 
mais ils ne peuvent écouter ce que le Roi 
leur dit^ ni lui parler, que découverts, & oe 
fe couvrent. qti^après s'être Un pett retirés dsu- 

près du Roi vers la muraille. 

. ' • , ^ • 

Laâiofi de fe couvrir la première fois 
devant je Roi, fe lait avec cérémonie. Celui 
qui doit être revêtu de la dignité de Grand» 
vient au Pfilais à Pheure qui lui a £cé don<> 
néâ^ accompa^bê d'un £drtège de parens & 
d^athis : il )^ eft re^u fous lis armes & à portes 
ouvertes, julqU^â lu falle d'audience > oil le . 
Roife trouvé/ Les Grands qui y font fe me^ 
tent k k gauche du trône Royal. Le nou 
veau grand entre alfîfté à^uh autre Grand qui 
lui fertde fécond, qu^on nomme/ en Efpagtfol 
Padrino, â; après avoir fait trois profondes r& 

térett# 
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jrérences il parle an Roi, & SaMajefté lui 
répond, & lai du de fe couvrir, félon que 
la claflc dont û doit être le dciûânde. . U 
farand mçt donc le chapeau, mais U l'ôte 
bientôt en fe retirant d'auprès du Roî, m. 
le heu Où les autres Grands fe trouvent de- 
bout. ^ a incorpore ainfi dans leur compagnie. 
Alors 11 fe couvre de nouveau comme fo»t 
tous les autres, en attendait que S. M fe là 
ve & retourne à fa chambre, où tous l'ayant 
Mcompagnéla cérémonie eft finie. 

La différence la plus elTenrielle qui fe 
trouve çntre les Grands d'Efpagne, de quel- 
que claflè qu'ils foient, c'eft qSe les uns ne 
le font qu>à vie; ceft à dire que la Gran^ " 
deffiî n'étant attachée au'â leur perfonnc elle 
sétetnt à leur mort, & ne paiTe point à leurs 
defcendans: & que les autres le font à tîire 
& à racc,j5cqnela Grandeflc attachée à leurs 
Terres paffe avec elles, môme en quenouille. 
& en d autres familles au dêfeui de$ héritiers 
mâles. La toanîère dont le Roi parle aux 
Grande en fkit toute la diftinaion; car il dit 
aux premiers de fe couvrir, "fans y rien eiôu^ 
ter; & alors la Grandefle. n'eft attachée iu^i 
la pcrfpnne, & ne dui^e que pendant la vie : 
mais il dit aux autres, D«c^, Mar^uKo» &«. , 
u « "« vel heo. c<mrn vous, & en ce cas . 
la Grandefle eft cenfée ét^é attachée à la Ter- 
re titrée, ayec droit de pafler â d»a^tres. 

Na En 
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En Juin~î70i il fui rirolu dans le Coa- 

,feU f Etat 4u,Rpi dWpagne, que Us Ducs & 

Pairs de France >ouïroient cq Efpagpe de* 

droits des Grands d*E({)agne; de même que 

les Grands d'Efpagnejouîroient en France des 

'privilèges de? Ducs & i?ws, s'ils ne l'étoiçnt 

pas par eux-mêmes^ à quoi le Roi,de France 

' doana fou cDufeniçment. ; 

. : §• LXVII. • 

(Défaite inginieufe. 

\ïït^ttidnntA% condition ayant exigé d'un 
jeune homme une Epigramme , cçlui-ci 
ed fit une qu'il lui préfenta & dont Iç fujet 
étçit" cette même ?erfonne. Après^avoir lu 
ce poème, elle lui demanda s'il croyt)it de bon- 
ne -foi. quelle eût toutes les bojanes qi^Utès 
qu'il lui attribuoit; à quoi le jeune homme 
répondit jyec une vivacité qui lui était nfiiu- 
relie, C^wVyî p4s Ùmon affaire; mais:, fVP^ 
nejes avez f as ^y vous devâz^. les av(dr. 

• ^ ' $, Lxym. :v. 

Traits de Vhijtoire du Caf^dinal 
Spinola. 

X e Cardinal Spinola étoit Premier Minîfire 
^ de Philippe II Roi d^Éfpagne. 11 ayoit 
pris un (î grand alcçndant fijy Philippe, le plus 
impériçtux de tpi^s les Princes, qu'au lieu d'é- 
/' y • ' " ' ' ' crire 
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crire à ce Monarque fur les affaires qui étoient 
en délibération, Il f^e femik qtiiLferoH à pro- 
pof de faire telle ou telle chofei il (jlifoic abfo-^ 
lument: faites^ pu ne faites pas cela: comme 
s'il eût été.lui-mcxÀe ie Rpi, & ^àe le Roi 
eût été fon Miniftre, . 

Philippe II fe dèg^oota de ce Mioiflre, 
dit un Hiftoriea Anonyme, P^i^^ qu'il fe laf- 
fà de fortir de fa chambre pour le recevoir, 
de lever fon chapeau pour le faluër, de le fai- 
re affeoir comme fon égal , & de foufrir une 
certaine liberté '& familiarité dont ufgit le 
Cardinal en négociant avec lui, & difpofant 
des places vacantes, comme s'il eût été le 
maître. 

Philippe 11 lui donna le éoup de mort, 
en lui difant: Cardinal , Souvenez -vous que je 
fuis Préfident de CaftiUe. Il le dégradoit par- 
là de cette première dignité féculièré de la 
Monarchie d'EJTpagne^ bien plus grande que 
n^eft celle de Chancelier de France. Le Car- 
dinal en tomba malade de douleur. Dans unç 
fyiicppe qu*ileut, on fe preffa tant de Pou- 
vrir pour l'embaumer, qu'il porta la main au 
rafoir du Chirurg^Ién, & fon cceur. palpita en- 
core après qu'on lui eut ouvert refton^ac^ 
Cette promte opération futTelFet de la crain- 
te qu^on avoit qu'il ne revint en fan té. On 
hâta fa mort pour contenter le Roi, les Grands, 
& les Confeiller s d'Etat qui la dé(iroient« 

N 3 , f LXIX. 
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Ri^psTiie ii Diogène 4 tm riche qui miffi- 
fikki Pkihfophes. 

JL/*où Tient ^Philolbphet tittert» 
^ . Qjie le Riche toûiouri donne plut volontiers 
Aux gueux qui viennent à (à porte, 
Qu'asx SfavOHtaè de v5tre ibrte? 
Dik)gène pour to«ft tifonA\ fiini s^émouVoir, 
^ A cette incivile apoftrophe: 
Cefi quf le Riche fait frjhtdr 
fjhiilfeut devenir gueux fbistit que PbUofiflkfm 

§. LXX. 
Des Tournois. 

Les T^ u R N o I s étoienc autre fois des com^ 
bats d'honneur , oh les Gentilshommes 
entroient en lice'^, 'pour %nale|r leur adi-efle & 
leur courage. Ce nom vient du mot tourner, 
parce que Ton y fefoit des cQurfes en rond, 
^ ou parce que Ton y tc^urnoit Couvent aux oc- 
cafions qui fe prêfentoient. Ces exercices mi- 
litaires ont été en ufage, fous la féconde ra- 
ce des Rois de France. Nith^rt Taporte que 
, dans 1 entrevue de Charles le Chauve , Roi de 
France, & de fon fçère Louis, Roi d'Alle- 
magne, qui^ fe fit en la ville de Strasbourg» 
les Gentilshommes de la fuite des deux Prin- 
ces 
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ces firent 4es coimbat^ ^ cheval, pour donner 
des preiiyes de leuf^ a^relTç. Mr, ^n Cange 
remarque que les Tournois Croient pa^tiçu 
liers auj( Fran^bis« Les An^lois imiièrenf en- ' 
fuite ces exercice^ utilitaires, qui ne commeu'^ 
cirent i^ ^tre qoauus çl'e^^ q^e fou<» le r^gne 
du Rioi Eiienne , vers Pan 1140 , §c nj furent 
établis que par le Roi Richard Vers l'an 1194. 
%^ç^ Allemands empruntèrent au(& cet ufage 
4«9 firan^oiç.^ environ V«P W^^-^ 

Comme OQ ne cQm]|>attoIt dans lesToQr- 
iiois que pour apprendre le métier de la guer- 
Xtf on q'^ employoit auiçuaes, arme; (|ui puf- 
feo,c hle{][er ceux qui en^ro^ent c;n lice. 1*^9 
lances & les êp^es ^yoiçDi la pointe êmoufifèe"^ 
^ le tai]ll^ai\t rab^tu: ce qu'on %peloit des fi^Z-i 
ws courtois- Souyçnt n^nmpins il arriyoit dq; 
grauds, accidçna par la ch&leur 4.Ù combat, 011 
par la hain^e dea cgyRibattans , (quelques run;; 
prenant ççs occafions pour fe- vânger de leur^ 
ennemis.^ ]^é& Hii^oire; fpot rçmplies de ç<s . 
faneftes a^çciden^. RobjeSct Comte dç Gu^nqs 
y perdit la yiç, Rob^qri; de Jêrufaiem, Com- 
te ^'EATex e,» Angle^rirç, y fut tué l'an 
Ï2i,6* ^'iore^att Cointe de HairiaUlt^ & 
Phiîipe., Comte de Boulogne & de Clermpnt, 
périrent paireillement ^u Tournoi tenu à Cor T 
bie l*^n i;î25, couin;ie àufljk le Çomt^ dç Hol- 
lande à Nim^gue Tan ^234; Çiîbert Comjcç 
de Periibroi;,^ Tan i;^4.t; Jeiaia Ma^ggray^ 4^ 

N 4 Bran- 
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Brsndenbourg^, Tan tzGcf- Le Cofnte lit? Cter- 
mont 7 fut tellement bUffê\ Tan 1279 qu'il 
en .perdit refprit. ; Louis, fils du Comté Pa- 
latin du. Rhin, y perdit la vie, Tan 1289; 
Jean Duc de.Brabant Tan 1294/ & plufieurs 
autres en d'autres cems, dontUes Hillpriens 
font mention, 

Ceft ce qui donça occafîon aux Papes de 
. défendre les Tournois , & d'excommunier 
ceux qui s'y trouveroient. Les Princes fécu- 
liers défendirent aufîî quelque fois les Tour- 
nois à caufe des dêfordres qui. 7 arrivbient* 
Et comme le péril dès Tournois ëtoit encore 
plus à cra^indre pour les Souverains, le Roi 
Philippe Augufte prit Pan 1209 le ferment de 
Louis de France , fon filsWé, & de Philippe 
Comte de Boulogne fon autre fils/ qu'ils tCu 
roient en aucun Tournoi. Depiiis ee terns* 
là néanmoins, les Rois de France même ont 
" combattu dans les Tournois, comme Char- 
les VL Pani38ç. àCarobray; François 1, Tan 
1520 > ebtre Ardres & Guines; enfin le Roi 
Henri II, Pan 1559, à Paris, où il reçut une 
blelTure à Poéil, par un éclat de la lance du 
Comte de Montgommer7, dont il mourut 11 
jours après. 

' . . . ' 

Il 7 a eu aufiî des l'ournois à outrance 

où Pon cûmbattoit avec des armes oiFenfîves, 

& qui ne fe terminoient guères fans efFulSon 

' de 
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de fang, ou fans la inorc de ceux ^ui en* 
croient en lice« * -' , 

§.. LXXI. ^ 

Belle a£lion de la Maréchale de 
Guibriânt. 

f a Maréchale de Guêbriant, qui êroit fille du 
Marqui» de Varde8,avoit d'excellentes qua- 
lités; Voici une aâion de cette Dame qui inç- 
rite bien d'âtre racontée. Charlevoi s'étant 
faifî de Brifac, la Maréchale de Guébriant en- 
treprit de l'en chalfer. Elle alla à Brifac, ac- 
compagnée d'une jeune Demoifelle qu'il ài- 
moit: Charlevqi averti de fa venue fortit du 
Château pour aller, au devant de fa MaîrreiTe. 
La Maréchale qui avoit une bonne'efcorte, Tar* 
rêta & ramena prifonnie'r à Philisbourg, 

Voilà comme on eft touvent U dupe de fes ptfltona. 

$. Lxm 

La Prière des méchaus. 



D. 



Fes mariniers , gens de fàc & de' corde, 
Prêts de p^rir par np vent furieux: 
Dévots forcés levosent ks mains aux Cieux 
Criant aux Dieux miféricorde, ' 
„ Ah malheureux, leur dit Siax; 
„ Cachez -vous bien & parlez bas: 

• >i S » Car 
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yy C^r il kç Dteox pçQ vent apprendre 
41 Qge youi foyc:» Idtns ce yaifleaay . 
,, Rien ne (içautoit pins nous défendre 
j, \Siw abifhci au fond de Tes^u, 

j. Lxxm, 

Du Royaume ii£ Kaqhemxriv 

r ^ e Royaume 4e iCacheo&ire dans les ^tats du 
' - Qraiid-^Mogol, aux Inde^, ôft une çam- 
' pagne d environ treote lieuçs de longueur fur 
4ou2(e 4e large ^ avec de petites çoUiaea agréa* 
blés. ](i eft fitu^ à rextrémiti fepte.ptrionale 
de Plndoftan, vers le Royaum.ç d^ Lahor & 
le long du Q^nçafç. Ses montagnes font e^c- 
tréniçmçnt Certiles; il y a 4^e;xceUens pâtune 
ges, & une graade quanticé de fouroes d'eai^ 
pu voie dan$ ce pavs une efp^ce de gro&s 
çhwvefouti», donc Les aile» font fans plu* 
mes» & ne font çompof^es que de earrilages» 
£Ues font de la grofleur d'une poule, oa 
^d^une oyA» & les H^bitcuis Icif rrçuvent dua 
gQÛc excelleun La ville capitale de Kachemi- 
re donne fon nom au pays, Çlle efl^ ^tie ^^ 
bofS: & ftns murailfes, â; a environ trois 
quarts de Heues de longueur, l^lle a d'un çâ- 
té uu gr%nd lac de quatre ou ciitq lieues de 
tour y qui i% d^hargé par deux canaux poi> 
tant ba.tçau , dan« une rivière qui traverse la 
ville, .& quop y pafle ïor deux ponts* Aux 
' "• ' en 
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eavirens de la ville de Kachemirc» on voit fur 
une colline I une Mofqu^e avec un bâtiment 
très ancien, qu'on appelle ,Taâ Soliman, c^eft 
à dire, lé Thron^ d$ Sahmon, patce que Salo- 
mon, à ce que difenc les Perîef , le fit bâtir 
lorsqu'il alla 4 Kachemire; mais il faut que 
cela s entende d'un autre Salomon qdé de ele* 
lui qui étoit fils de David. Le Lac a cela de 
particulier qu'il eft plein d'iles» gui font au^ 
tant de jardins de plaifance; mais les plus 
beaux jardins font fur le penchant des mon- 
tagnes en me du lac, des Iles &de la ville. 
Celui du Roi eft un lieu de ddlices, & le pa* 
laia très -'magnifique. Les Mogols appellent 
le pays de Kachemire, k Paradis tirrtfin des 
huUsi & il n y a pas lieu de s'étonner qu'Ek- 
l>ar, Empereur du Mogol, fit de ii grande ef- 
forts pour s'en enniparer fur les Rois naturels 
du pays, & que^ fan fils Gêhan Ghir , ne pou« 
voit quitter un fcjoMrfi egriahU; jiusque&^li 
quHl difoit quelquefois , qu'il aimeroit mieux 
perdre tout foA Royaume > que de perdre Ka* 
chemire. Lea peuples de cette province nom- 
si^s K^clumcryf ,, ont la réputation d'être beau- 
coup ^lus fpirituels & plus adroits que les an* 
très Indiens & but autant de, génie pour la 
PoSÇe &poujr les Sciences que les Perfatrs^ Ils 
Tont atifii bien faits que le^ Européens ; les 
femmes y font très -belles, & c'eft de la qu'en 
prennent la plupart des Etranger» nouveaux- 
venus à la Cour du Grand Mogol^ afin dV 

voir 
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voir dés éiîfans qui foient plu^ blanc$ que tes 
indiens, & qu*ils paifient ainfî paflfer pour 
vrais Mogols. 11 n'èft pas vrai qu'il y ait des 
|ai£s dans la province de Kachemire; mais il 
y a quelque apparence qu^il y en. a eu autre- 
fois, dar vers la montagne de Pirc-pengalc, 
presque tous les Habitans ont un certain air 
de Juifs, & ont je ne fai quoi dans leurs ma-^ 
nièrès (jul peut fi|ire croire qu'ils font de cet- 
té nation. D'ailleurs parmi le menu peuple 
de Kachemire, quoique MaKométan , le nom 
de Moufa'y qui veut dire Mqlfei ett fort en 
ùfége: ils difent même que Ton tombeau eft 
à Une lieue de cette ville. Us croyèut auffi 
que Salomon eit venu en leur pays, & qu'il j 
a fait bâtir rêdifice, sppeHé & ThrSHe de Sd- 
hfnm. Quoique ce qu'ils difent du tombeau 
de Moïfe , & du voyage de Salomon ne foit 
pas véritable, il fe pourroit faire que quelques 
Juifs aqroieut païfê dans ce pays, &(jue par 
la fuite du tenis ils feroient dévêtons i^olft- 
très ou Mohbmëtàns. En effet on voicquan- 
^titê de gens de cétire nation dans Tlndoftan, 
dâ côté de Goa & de CocHin; ^ Pou affure 
même qu'on en k vu à Peking dans la Chine, 
qui avpient CQnfervê le Judaïjme & PAuciea 
Teft^ent» &qui ne fayoientjrien de la mort 
de Jesvs-Chri^t. • 

Beknîér/ Voytgeaux Ëtàts du Grtnd Mogol; Tome II. 

$. LXXIV. 
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§. LXXIV. - 
dé qu^U faut faire -pour devenir f^avant. , 

JL/emo6tbène Orateur adiriirable & divin» 
Quelqu'un l'ayant prié de le vouloir instruire 
Comment il s'étoit fait ce talent de bien dire^ 
En c^nfumant , dit - il , plus d'huile que de vin. 

De Forigme des Banquiers* 

T e mot 4e Banquier yi,enrde ianque ùu ianc, 
parce qu'en Italie c'étoic autre fois la cou- 
tume que ceux qui fefoient trafic d'argent, 
pour en prêter ) pour en aflîgner» ou pour en 
changer 9 avoient un banc ou une table ^ans 
un lieu public. Quand, quelqu'un deux ve- 
noit à quitter le banc, on difoU, Que fon banc 
étoit rompu, ou comme. nous diions aujour- 
4'hùi, Qu^ilavoit fait banqueroute, parce qpe 
ce terme route, eft uQ,viej^x mot quifigaifie 
entre autres rmpure o|i Mfiire» » , . ' 

Four revenir à rétabliflement des Ban* 
quiers, il faut ft^fpir que les Guelphes, du 
tem^ des guerres civile? id'Itdtie, fe réfugièrent 
à Avignon â( dans le pays d'obçdience^ & 
conime iU étoieni favorifés de^ Papes, dont 
ils «voient foutenRle parti» ils fe mêlèrent de 
faire obtenir les grâces & «xpédiripns de la 

Cojur 
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Cour de Rome, & fi'âppclèfcfnt Mercatores & 
Sçamhiatorei Domini Papa. Mais connue ils fe 
tendireot odieux alors par de grofTes ufures, 
on les appela Carfms, ou C4orfms. du nom de 
Cf|hors, ville de Querci, dont le Pape Jean XXII» 
qui occupoit alors lé S. ^iège, êtoit natif; i 
caufe que de fôn tems ces ufuriers êtoient en 
leur plus haute élévation. Les Italiens en &^ 
rent auâi pour eux le mot Scarfi^ qui fignifie 
avares; & Us eurent tant de haine polir cette 
Ville quic le F'ofte Dante, dans ion enfer, 
met au même fang Sodt^me & Cahori^ & y 
place tous les Scélérats & Ufuriers. 

Les marques dé cette hdne ont duré 
long^temé en France» & on ap^lle en Chan- 
cellerie Lntref Lomhrderj, lés Lettres qui s'ex- 
pêdioienten feveur des' Lombards & Italiens^ 
qui vouloient trafiquer ou tenir banque en 
France , qui fe taxoieht au double des amreS) 
en haine de ce qu'on appeloit alors JLom^ir 
ton* Changeurs, Banquiers, Revendeurs ôc Ufu- 
riers, de quelque Nation qu'ils fuiTent. Ce 
nom de Caorfin a été auflî' donne à tous les 
Banquiers & Ufuriersiqu on a appelés en plu- 
fiçurs titres Latins Ca&rciniy Ceurdidy Carfini^ 
d^ou eft venu le Proverbe: Il Ta tnkvè cùnmi 
un ctyrpsfatHî}, par corruption, au lieu de Caor* 
lin: parce que ces gens étaient fi cruels à lims 
débiteurs, qo^ils les enlevoient & les £eftMient 
mettre en prifon* 

|.q[xvL 
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f LXXVI., 

Tenârejfc éU Henri le Gtan4* 

T a' veille de Noël de Tannée i^9(, U ville 
de Meaux fe i^endit au Roi Henri le grand, 
& lesEchevins étant venus à Dampmartin pxmt 
faire leurs fôumiffibiis à Sa Majèfté, furent in- 
troduits dans la grande Salle» oh ils n^eurent' 
pas plustôt apper^u le Roi, qu^ils furent fi 
étonnés de fa préfencQ, que la parole leur 
matiquant à tous, ils pefdirept conttnapce, & 
fe profterhèrent à fes pieds fanSirtèn dire. Lé 
Roi^ voyant cela ne put retenir fes lârme^, ÔC 
les ayant relevés il les embraifa, en leur di- 
faut: Mes Amiî^ je fu Mut reçois pas comrM 
mes tnHemiti mais cofnmt mes Jûjets, tf je vous 
imbrajfe tPauffi ton coeur ^ quùn père fait fet 
tnfans. 

Combien dis iPrinèei bien au âeflbus de tientï IV en tout 
icnt, croiroient iè digtader, en fie&ntun fetnblable acr 
tueil à œox de teurs sujets qui Paurcfient encore tn\i\ii 
mérité li^ue ces Echevini ta véritable Grandeur eft 
l^pulaire, au lieu que la faulTe Grandeur tft tottioura 
montée iur des échaflcs» 

f LXXVIL 

Mgine àek Vilk de Ma^eiUe &c. 

T es Rois de Ferfe voulant doititer les Grecs, 
*^ aufli^bien que les Peuples voifins & leurs 
allias 9 envoyèrent ^lufiçurs foi» des années 
• , tiom^ 
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208 f .Amusemens 

noinl)reufe8 âaa$ leurs^payi, qui jetèrent la 
défolation chez les peupjies accoutumée à vi- 
vre dan$ une entière liberté. Les Phocéens 
ne pouvant «^accoutumer aux marnières rudes 
de leurs nouveaux maîtres, abandonnèrent 
leur^ patrie^ & vinrent chercher uti afile qui 
les mit à couvert de la cruauté des Perfes. 
Ils côtoyèrent la Grèce qu'ils trouvèrent 
toute en trouble & prête à prendre les armes 
pour repoufler les Perfes ; & étant arrivés en 
^Itfldie, ils crurent n'être, pas encore aflez loin 
de. leurs ennemis; ceft pourquoi' ils la quittè- 
rent & vinrent fur les côtes de Provence, oîi 
ils fondèrent la ville de Marfeille^ eiiviron 
l'ati du monde 3400 fuivant GauiFridi dans 
. (on Hiftpire de Provence; ^ou fuivant d'Audi* 
iret dans fon Hiftoire & Géographie ancien- 
ne & moderne en Pannéè trois mille quatre 
cens quarailte deux, environ 500 ans* avant 
la venue de Jf s us -Chris T. Ces colonies 
s^avançantjenfuite dansie ^ays bfttireiit plu- 
fieurs autres villes & y établirent des colo- 
nies: Arles, Avignon, Orange, Lion, Turin 
& Nice les regardent comme leurs fonda- 
teurs* La Langue Grecque s'y parloit avec 
tant de neiteté & d'élégance qu^on a remarqué 
que les Grecs même y envoyoiênt leurs en- 
fans pour étudier. ' 
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$• LXXVIIL 

VeiUer fur J'ai, avant que la mamaifi kM- 
tude Jbit formée. 

triàtam «ycnt fârpris fon Difciple en an coin 

Le Coînet-à-jouêr au poing, *) 
J.*en reprît aigrement comme d*un cas énorme, 
„ Il dit pour t'excaftr;, je )ouois pciât jcfi. 

• MUs r.Hàbimde qièi fijbrme^ ' 
Jeunfi inconfideré, là comptetn^vous pour fek 

f LXXIX. 

Orêmumce^ plaifante d^ htenâam de 
Provifjce. 

TJa Itftlieh àvoit établi un CafFlàLioii; fet 
^^ liqueurs exceilentçs lui étjcirèrent beau- 
coup de pratiques: fon C^ifé êtoit le rendez^ 
voM'de tous les honnêtes -gens de la ?ille: fè 
fortune ^devint digne d'envie. On taxa tous 
les Etrangers; il fut compris dans l'inipoii- 
ripn* Il préfentff on placet à rimcndarir de la 
Province: il expofa qu'il rafiraichifloit tous lès 
honnêtes -gens de k Ville par fcs Liquçurs, 
& ouHl étoit très nêceiTaire au public,; que 
perfoiniç n avoit oorté plus loin le talent qu'il 
poiTédôit, que M qii vouloit ciîger^jB lui 
la taxe dorit il s'agifloit;, qu'il ccfTerpit de, 
rendre fès fervices au pubjHie dans dette t^iile. 

^ AlUin* h&% dm Bnirfetb9rn^ 
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& qpHi les jtoit oflTrir dans «In autre lieu , ott 
Ton auroic plus, d^égard à foii mérite» LHn- 
tendant mit au. bas du placet: Bm Poj/agi 
pour U SuppUant. 

§. LXXX. 

T 'AsBESre eft Uae certaine pierre dauâ It 
' Royaumtfe de Tangut, dana la grandt 
Tartarie, vers le midiv , Le terrpir y pro- 
duit ces pierres i ttu deflbut desquelles ;croi€ 
un^ herbe ^ ou plutôt des libres , qui reC- 
femblent i de Therbe, ou à du lin. Cette 
herbe étant jetée datll le feu, devient rou« 
ge comme fi elle étoié toute embrafêe; tuais 
^ ftuflî'tôt qu^elle en eft retirée, elle reprend 
fa première couleur grife^ ou de cendre^ dit 
paroit entière fatis avoir été brûlée* Si oa 
la met d^na i'eâu» elle jTe tourne en boue» 
.& fe dlfTout entièremetit. Ces pierres ne 
fleurifTent pas comme les. minéraux, que les 
Grecs appellent ExknthèfHiSk Ce font de fim» 
pies filets^ ou rameàuJc^ qui fortent de la fob* 
liance de la plefre» L'on peut voir une ex* 
pértence de l'Asbefte, dans les Thm/niSjmr 
Philofophùiuei éànght&tt du mois de Juta 
1^8$, Les favans nomment cette pitmés^ 
hefte^ dti mot Grec AfrS^ttoç^ qui fignifie 
iH^xtinguihU ou inc9mbùfiibk, parceque les 
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fibres qu'elle produit ne fe çonfument poiàt 
dans le feu. Ces fibres étant froiflies entre' 
les mains, l^effemblent à celles àt% autres her> 
bes; & étant bien pulvérifêes^ on en peut 
feire du papier, fur lequel ayant écrit » fi 
OH lé jette dans le feu, les lettres s effacent 
d^abordy & le papier reprend fa première 
blancheur, de forte qu'on y peur écrire de 
nouveau. On préteiîd qu'on fefoit aullî de 
TAsbefte des toiles qui ne brûlent point, quoi 
qu'on les mît dans un grand feu. Pline fait 
mention d'un lin qui croît ddns les Indes, & 
qu'on nommoit dsh^fie. On a cru qu'ion en- 
velopoit les corps des Romains dç ce Un , lors- 
qu'on les brûloit, afin de pouvoir retrouver 
leurs cendres; mais Pline nous aflure qu^on 
le gardoit pour les Rois du pays, à caufe 
de ik rsireté. Strabon & Plutarque rappor- 
tent qu^on fefoit auflî une pareille toile de 
la pierre d^Amiante, qu^on avoit dors le 
fecilet âe filer: ce qui n'eft pas inct'oyàble, 
cornine plulîeurs fe le perfuadent, puis qu'eU 
le s en va tome en filets* Pomey^ dans fon 
hiftoire Aés" Drogues y rapporte que fur les Py* 
rénées il croit une plante qui a la tige argen« 
tée, & les Quilles approchantes de celler 
de lortie, & que ce^te tige ayant êti roulf 
dans de Peau comme le chanvre, On eii re- 
tire une efpèce de filaffe» de laquelle on 
pourfoit £iire de la toile qui réfîfteroit su 
teu* Il appelle eette plante âsbtfi<m. 

"^ Oi fLXXXL 
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FA«tft\ 

: im Singe & du^ Perroquet. 

Uii Sîûg« <toh îiloox de certiiîii Perroquet,^ 
L'obiet .de là tcAdircfb 
De ton Uàûtt & d< fi Maitrtfik 
Je Ike voift J^i dit îkttnfid, "^ ^^ ^^^ ^ 
Pourquoi Ton te atteflè. 
Noorn de Hpeti fiialidf » tu ti^aâ (oint cf ta*' 
tre lioin 
iQpe petit fils » ou Pertoqtiet inigtiôiu 

Mol, iou^tdef I4<pi«»i i*«î det coupi dVtri- 
vièrest 

Avec moi ces Meffieiiit ont i^étmstê mf 

_ . ^îèies: ' - . ' 

. Atnare2-les^ âinres letur de bonAm» 
On vous paye t coups, dfe bâtet^?^ 
Les Ammfttik) qu'on noamie ^ ttifimAft>( 

bfes, : 

: Devraient do ifibins tefpeâ^t letns jèm* 
niables; 
J'aî de IcKr tii sffur^memf . 
Qui poorroit le nier ? Mfllheurçut gti^eoiem ! **) 

Re.^ 

*} Notti'jiue Ton dono^ aat Singes. *^j Dm iô/HuicH^ 
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Répond le Perroquet, *^^ plainte eft ridicule, 
L'homme peut i canp fur t'^triUer Ans fcru- 

' :\ f>ul^; 

Tu Tas toujours trop mérité, \^ 
Croira Jui reffemblcr cft une extravagance. 
Tu li'Às que la malice ^ îa,,difbrmite 
De quelques t uns d'entrçoK; M belle reiTem* 

bUncç} . ^' 

C*eft m<â*qui lui reflembU & p«r leièeaiu c6t^« 
Je pàde cbmihe lui. îa voix ^.llnterprétc 
^ De (à ration^ ipn plit$ hel ornement. 
Ne t-<tonne donc plus; amîViî ToQ me traite 

Avec tiint dç m^n9^çi|ie9t# 
Le Singe ne fyt pà| content du compliment: 
MnjKji^ çauCenr { dit- il , 4®*n. M • babil af , 

famni«;> 
Tu parle? 4 ft;eft?rai, paii -non pM comme 
• , rhbmnie. ; 

Pcnfci;rm quç J^ .&({ikçai ^ 

X)ç ces vaines foîrnettes. 

Que lâns-ceffe tu'nous repètes, . 

^t que toi . ni^mç nNomtem pas ? 

Sur Çtt défauts chacun ff date; 
On ne voit bien qhè ceut^d^autruL 
Tel fe croît «n fecond 'Socrate, 
Ponritre chauVe comme lui, 

O 3 fLXXXII. 
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f; LXXXIÏ, 
Du nom ic J^hovah. 

JEHOVAir, oa nvi^ eft 1« nom foutjeqiiel 
Dieu s^eft fait.connoitre aux Juifs « foos 
rAncienTeftament, depuis Moyre« U figni- 
fie, Celui (jui fubfifte par lui «même, & qui 
donne Tâtre & l'exiftence aux autres. Ceft 
un nom inefFable & myftèrieux, dont oa 
Ignore aujourd'hui U véritable prononckitioB» 
& quand on prononce Jckûvâh, on ne £iii 

3ue fuivre la foule; car on ne fait pas di- 
!inûement la manière dont on doit exprimer 
ce nom «propre & incommunicable du Sei* 
gneun Les anciens l'ont exprimé différem- 
ment Sanchomaton écrit Jevo; Diodore de 
Sicile» Macrobe, Clément d^Âlexandriey 
Saint Jérôme & Origine prononcent Jso; 
S. Epiphane/ Thêodoret & les Samaritnint 
JéMi ou Javé. On trouve auffi dans les an- 
ciens ^tfAoA, Jauot j0OH,~^aûd, d'autres J^tw 
& Jùhevak. . Qo croit que c'ejft ,dc Jekavak 
que Iça Latins ont pris leur Jcvis^ ou JcfiHt 
PaféTj le même que Jupi$cr. 

Il eft eenain, dit l'Abbé Calmet, que 
les quatre Lettres hébraïques que nous pro- 
nonçons putr Jckovah, peuvent aufllî s^expri- 
merpar Jtftra, Jakê, Jaou, Jtvo, Javiy Jck- 
M^ &c & que les anciens Hébreux n'en 

îgno- 
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ignoroient pas In prononciation ; puisquMs le 
réci^oiént dans leurs prières, & dans |a le 
âure de leurs livres faints. Mais Us Juifs 
depuis la captivité de Çabylone, par un ref- 
peâ excçflif & fuper^itieuz pour içe faine 
Qom^ ont quitta Phabîtude dç îç prononcer. 
& en ont oublié la vraie prononciation: en fa 
place ils difent 4^w»/^ ^ui Cgnifie Mpnfei- 

T ouïs le Sâvèrç, Elecleur Palatin foqpçon* , 
^ nant fon Bpoufe d'infidélité « à caufe d'u* 
ne (impie lettre quHl avoi» interceptée , & 
qu^elle êcrïvoit à un Raugravçn , lui fit cou* \ 
per U tâte. Mais dans le fuite ayant recon* 
nu fon innocence « il en conçut tin fi grand 
chagrin, que dans une feule nuit fes che- 
veux devinrent tout blancs, quoi ou^il ne 
fût âgâ que d'environ trente ^fix ana. Pour 
expier fon crime il fit bâtir le célèbre Mona- 
flère de Filrft^nfeld ; mais ce monaftère ne 
rcfufcita^ pas fon Spoufe, , 

ia ^oniitu.de M uû tté amvaU. ÇoiAHI^^V 4c prépare 
O ^ f LXXXIV. 
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^Lefèrc qui néglige V éducation de fis 
■^ ".. ' - Enfms. ^ < '■ 

V/n hotame (è doiinolt beaucoup efc complu- 

fincc, 
Pour avoir fçu drcflfcr iiin Singe, îndoftrieux 
A mille petits tonb qui furprenoienr les ytvuLi 
Cependant il voyoit ^d'un oeil plein d^indo^ 
' lence 

Son. Fils, qu'il élevoit très .mai; 
Le; é^der en efprit aitifi qu*en ccmnoiflSuice 

A ce curieux animaU - 

Enfin par tout le'voifim^e 
Un finà^ fi fcavant) Juitt >eune homnîe fi fbi 

Firent tiommêr ce perfonnage * V_- 
JLiP mmrrUkr du Fihy te Pire du Magots ^ 

§. LXXXV. 

Pen/éesrfur U Modestie., 
Tirées du Bramine iu/piré. 

Fa Modestie cft à ià Vertu ce <|u*tin 
voile eft à la beauté, ou une ombre au 
tableuiu } elle en fait plus feintïr 1 éclat. 

/*0 Nom qu'on donne aux Singes. 
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Qiiel e8*cU) toi qui tWes appeler. Sa- 
ge, & pourquoi t'enorgueillis* m de tes coa« 
Qoiilànces? 

Lç premier pas vers la Sâgeflè» eft de ^ 
Avoir que tù ne fait rien: fois humble , fi 
tu Yeux qu^on t'âlèv^^ & peu feofibie à. la 
louange » incertain de la mériter. 

CoiifuUe, écoute les avii, profite: par». 
là, fi tu tombes dans l'erreur» tu porterai 
eu tombant le pardôu de la chute. 

Mait obferve le préfomptueut; commt 
il fe, pavane dans Por de fes habita ; ^de quel 
air fatisfaif il fe produit; comme il jette les 
yeux; comn^e il'courûfe les reg^ds! 

Il marche la tête hautes fait géftiir le 
pauvre foua fea mcpris : tout ce qui lui eft 
inférieur, il le traite avec iofolence^ & tout 
ce qui eft au defîus de lui» à fon tour, in>' 
fuite à fon orgueil^ & fe plaît à rire de fa 
folie. - 

Le caprice marche avec Tes. idées ^ & le 
caprice le confond. 

Son amour -propre eft uki ftu, dont- 
i'aKmem perpétuel eft l^^ocfens;*) ^ai$ r<u. 
cenfeur fe nourrit en riant de la Softife de 
Tencènfé* 

O y f LXXXVl 

•) Das Lohy fonft t^jiyrsuch, 
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4udl4tur tf altcra fars. 
U faut (onfçrvçr mç orfillq jour Vaççi^. 

/^THON I étoU un Princie doué d^«xcélleii- 
.V' tes qualités y mais f^clêcnence brilloit, & 
efFaçoit toutes les autres. Oa ait juges» par 
l'exeniple faWaqt, que TA**! dç Viterbc oous 
H confervç. 

Un |o9r que T^mpereiir çèlébroit la 0- 
te d^ FÂques u Pavie ^ & que le gâteau eue 
iiik ftrvi, ui| jeune Frinçe de Souabe en 
rompit \ïn morceau, avant que l'Empereur (bt 
entre. l^'Ëcuyo^ qui «voit loeil 4 tout» 
voyaùt icela , dQnqa un G terrible coup for 
|a tété di| Prince que le Sang en fortit. Cet- 
te adfOQ ayant êchaufë Henri vm Rempten 
Gouverneur du Jeune Prince, il mit Pépée 
% la main & lua 1 Ecuyeiu Lt'Empereur étant 
entré fur ces entremîtes, indigné dHin tel 
procédé 9 entm dans une fi grande colère 
qu'il condi^mna yan Kempten à avoir la tète 
tranchêç. Celui-ci 1^ fqppUa 4e le vouloir 
entendre, avant'qtt« de le <;ondanner; mais 
TEmpereur outré ordonna quUl fbt exécuté 
fans le vouloir entendre, LàtdeiTus vao 
Kempten outré i ion tçtur, fe jeta fur r£m« 
pei^ur comme i|i| furieujc , le renver& par 
retire , lui firraçha k barbe» & le traita avec 
tant de violence que ce ne fut qu^avec 

beau- 
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beaucoup de pçine qu^op U retira d^eotre fes 
mains. Cependant les foldats de la garde eqi« 
menoient vaoKeinpceii» afin qu'il fubtc la pei- 
ne prononcée contre lui; maifc Othon rêve* 
na dc^ foa emporum^nt^ Minmanda qu'on le 
lui ramenât y & lui permit de fe défendre, 
ce qu'il fit de la manière fui vante/ favoir; 
Qp'ajant vu fon Prince maltraité pat VE^ 
cuyer, il avoit voulu lui rendre le même 
traitement, fans avoir eu deflèin de, le tuer; 
& que quand il avoit vu que, fans le vouloir 
entendre, TEmpereur Tavclit condanné k per* 
dre la viC| il a?oit pris la réfolution de (a 
vanger fur lui-même d'uue feojtence de mort 
quHl avoit rendu injuftemeut contre lui ; & 
qu'il demandoit très humblement pardon de^ 
fa faute. L'Empereur eontènt tie fes ez- 
cufes dit tout haut, Qiie ce n^étoit pse van 
Kempten qui Ta voit puni; mais Dieu par fes 
diains, lui enfeignam par ce chftctffient, qu'il 
ne devoit jamais condanner perfonoe fans Ta- 
Toir oui, quelque apparence de vérité que 
la chofe pût avoir ^ deforte que feus lui in- 
fliger d autre peine, il fe contesta de loi dé* 
fendre de paroitre {ameis à^ fil cour, .& le 
renvt>ya ahfous^ 
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^ Bk Fl^uHfi^ (f â^^t Ugutnes. 

! KJk hQiniçt «voit ua. purterre 4« fleui^i 
r \ ' OoVit U prenoH, un. ;(otn cKirçinc, 

.Arlinémcqt H tn^ioit Jet eottlotnri ; ^ 

* V t'or ^ fwtfr', ta riégc ^ le coràtl 
Y formoif ht le plus hé\ çmiiL 
^fbqt à côt(J notr^ FlcuriHe 
AvOÂt w fAttger <l*nsi tiç^ ^t torç. triftej; 
U y P?rt9Û rarement Varrpfoiri 
; JL^ MglHnei %hoientv C'itoit ^itiç cle^Foit 
• ' . te titk^ ^ VOztUlt 
ISe fiiner j,- ^ h^ffei^ tNiieille, 

' te Hiitrt âil |er4ifi (ç promenant iutoiir, 

Un .chiÉ>*^ <î«« jpliit tStui^ ^i| oam de i^\Œ- 
ftence^ 
^ ' ' Se pltigtiit de Ck n^glicence. • 

PourqVioi nous oublier «înfi? 
]Ke rpmmesi Qouft pas pl^s utijee 
y , Que cet bellei Flantet ftertlet. 

Qui vous ceufem tant de (bu ci? 
lorsque vitre ûnté (è tronroit alterne, 
■-.'.' ■ IVtr 
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Par quçhtpoyett IWcz» rottl r^toàtr^c ? 
An Jnmin) i rOciUet;âvç2.V0ui en tsrcoiira? 
Ke fiït/'CC^âS là Chicorée . . 

Avec oiçi iotrcs Soeurs ) qui VOul..^prêrê ft* 

"" cours? 
Vous en càtcj befoibi, Çt vous iWe» toï^purt. 
Je ne dis rien de montage: 

Vous le connoiffe2 trop. San) dpute il fttoît 
bcatt 

De voir une Tulipe âU milieu d'un potage ' 
Au lieu d'un Ghoo ; cela feroit nouveau. 

Mais lâilTons là le badînage» 
N'ai«)e pas en mainte fbis^lWantagei 
Avec mon frère le Porreau. ^ 
]}e vous rà'commoder le um^ du t^ervctuf 

Jufqu^oh va votre ingratitude? 
Vous n^avess cependant aiicâne Jn<|«îétii4« 
De nos bc(bins. Vous nous laitles p^rir; 
Tandis que nous îro^dhs âeurâ^ 
ta Jonquâlc & la TjBb^cufe^ ■.^^ .^ 
Qui n^ont pourtant qu'un vain i^clar» ' 

Et dont Todeur efl daligereufe; ^ ' 
Le -Fleurîfte fît peu dytat ,/ 
Pu Supliant & de fo remontranceli ' 
Vous avez pour m Cbooi dit il jtrçp de. Caquet., 
TàtAz^vous: c'e{t.mieii9CfV0fi^ ùU. :< 

. \ ' ^ ' *A CM 
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. A eei mots > il retourne idihifet Itn ttoaticei 

De là Tolii>e e$C de POelUct» . 

QuVirrilft- 1 -il r , K&tre Chou (Ut Prophète; 

Et ce olptke enitn à Monfieur fiit fttaL 

Des diverièi odeurt le méhnge rentéte» 

U home du fetein* Monfieur (e trouve intl. 

On tourt âu Potager prtéfoiter ta requête, 

Pour lui compoler un booiilon: 

Mbif tout ^tolt petit )ufqnei ^ moindre Oigoôn» 

On chercKe donc ftiUeun,.âc fon 6 met en 
qu<tec • 

M«ii Monfieur, pendant te terni ««li, 

Dtott cheï Pluton en ppfte i^eii alla. 

Itéglônf mieux not pbifîn. L'homme nà^ 
ment habile * 

Stait cnldiver l'agtéabte & futilf^ , 

f Lxîtxvm* 

T et AonalM At Sâvote ^ont tneniitm d^an 
hommt de cft pays» qui lècant (on adroit 
à la Chaflè^ eut la perftiiftioii du Duc d'y 
aller quand bon lui femblerôit. Cet homme 
faVoit uiie câv^rt^e^ oh une ourfe uvoît mis 
bas fes petitii dûntjl fouhaitoit fifiltttadre 
niahrc : pour Mt efïSst il i^rme de foii «r« 
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qathvSt^ & pria un de fes roibnn de Pac- 
Mippagoer. Lorsqu'ils furent arrivés ù Pcfi- 
droit) notre Chaffeur defiéendit avec Taide . 
de fon Coptipèrc'dans ^endroit oti étQÎt i^oti* 
vertitJte de la Caverne^ L'animal Tentant ap» 

Kocher nu homuie, fortit tout furieux^ pour ~ 
itupécher d'approcher de Tes petits^ & l'hom- 
tua s'étant mis en ént de défenfe Voulut fai- 
re £eu fur la faete: mais malheureu(enient 
le coup manqua. Il ne perdit pourtant pas 
courage» & il fe fervit adroitement de foh 
arquebufci avec laquelle ilfrapoitfur POuf- 
fet mais enfin rOurfes'étant jetée fur loi» 
l'arquebufe loi devint inutile i 6t la béte 
Payant fai(i avec les ^ents par le bras droit| 
notre homme fe vit obligé de s'y crampon* • 
ner de, foh mieux; c< qu'il fit en le ferrant 
avec la main gauche , les jambes & iea 
dents* 

LWlmal qùt le tenoit toujours pdir le 
biras doit» ne lâcha point. pHfe, mais fe' 
féntant monter pat ce nouveau Chevalier^ prit 
k fuite d^une telle force qu% fembtoit qu il' 
volât. L^ami du CbaiTeur Voyant fortir . 
fon compare de delfos le roëlier^ & monté 
fur une béte uôir&tre fit mille fignfts de croixv 
& s en retourna che2 lui\ oii il raportâ u 
fes Voifins^ due fon eothpè^e étoit un for- 
cîefi & quÛi «voit' v(li le Diable qui PefU- 
porcoit« . 

Ce 
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f ' Cep«nâMi Totirâe coorott de toates fes> 
farces, S^ noti:^. champion férroic de (oa. 
miéur,, pour ne pas tomber dans les prêcipt* 
ces par oii ils fautoient. Enfin* Fourfe fati- 
guée de Ùl courfe & de fa charge sarrêta 
tout coure, â( lÂçhi le bi*as qu'elle a^avoit 
pas quitté julqu^alors. L'homme fe làifla cou- 
ler par terre, Si la bête fe voyàtu déli^rie 
de fon foirdeau , bien loin d-attaquer lé Chaf-t 
feuf) fe mit à fuir à toutes jambes. L^hôm»' 
me retourna fur fes pas^ arriva à la caver^ 
ne, doii il emporta deiâ petits- ours 4t te-, 
vint che% lui ;avefi fa capture , au grand étoii- 
neiçent de fes Voifins^ Ce fiut eft iarrîré 
en i^\. , 



L' 



%. LXXXIX. : 

InfraBioi punie. 

es Hongrois avoient iait une trêve avec les 
Turcs» & revoient jurée folenitemeiit fur 
le crucifix. Cependant aux preâàntes foUicî- 
talions du PapQ£ogène, Ladislas rompit U 
trêve I â; attaqua les Turcs jufques d|ius leur 
pays* : Amuratti ayanr appris Tarrlvëe des 
Chrétiens: vint aa devant d'eux *& la bataille 
fe donna le â>uMa)r 144.4, près de la Vil* 
le de Varne fur le Pont^Euicin» illetttbiQic 
du commencement que la Viâotre voulût fe 
déclarer en faveur des Chrétiens, car le bra* 
ve Hunniades défit autant de Turcs qu^il s^en 

, pré 
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prêfenta devanif lui. Ils commençoient déjà 
k lâcher le pied; lorsque Ladislas qui étoic ou 
corps de rêierve avec une partie de Ain ar« 
mée^ ayant par un zèle indifcret quitté foa \ 
pofte pour s'avancer vers les Turcs, il fut 
tuê par les Janniflaires. Sa mort caufa un 
grand changement dans les affaires; caries 
Turcs fugitifis s^étant ralliés vinrent fondre 
fur ks. Chrétiens & les obligèrent à leur tour 
à prendre la fuite; deforte qu^Amurath rem*^ 
porta une viâoirecomplette, quoi qu'elle lui 
coûtât biien cher. Les Hiftoriens rapportent 
qu'avant ;que ^ viâoire fç fût déclarée^ Amu* 
rath tira de Ton fein le Traité qu'il avoic çon* 
du avec les Chrétiens, & que le montrant 
à un crucifix qui étoit dans une des banniè- 
res de l'armée chrétienne, il dit ces paroles: 
Christ, Ji tu es véritablement Dieu^ comme 
Us Chrétien f ie prétendent ^ punis les de ce par^ 
jtere^ &deleur mauvaife^foi; & qu'enfuite k 
viâoire fc tournage fon côté. Il refta plus 
de dix mille Chrétiens fur le champ de bataille 
^ & encore un plus grand noifibfe de Turcs. 

$. XC. 

Dioghe banni Sune fart petite HUe dont k 
féjQur étoit defagréâbk. 



N 



Las SiNOPiENS. 

otre Cour voua condamne habitant inutile» 
A vuider pour jamais la ville. ^ 
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Dioge'ke. 

Et moi je vous condamne & vous» & votre 
i \ - : '.■ Cour,' \'* 

- A ne fbrtir jamais d'un fi vilaiii féjour. 

$. xci. 

dveugk favanu, ou favante^ aveugle.. / 

"CsTHER EUfabeth de Waldktrch, née en 

1662. filte d'un Marchand de Sehafhou- 

fe, réfidant à Genève, érant deVenue aveugle 

par une maladie des yeux, dont ^Ue fut arta- 

' quèe dès Page de deux mois,, n'a pas laiflè 
d*etre pouflee aux Belles -Lettres par fon pè- 
re; enforte qu^à Tâge de 19 Ws elle bvèic 
parfaîtiement & également bien le François» 
l'Allemand & le Latin. . EUeparloit ordihai- 

' rement Latin avec fon père, François avec fa 
Mèrt,&. Allemand avec les^gens de cette na- 
tion. "*") Elle fayoit presque toute la Bible 
;par cbeur. Elle avoit fort bien étudia en 
Philofophie , & jduoit dés orgues & du vio- 
lon r mais ce qu*il y a de merveilleux, c'eft 
quelle avoit appris à écrire; & voici de quel- 
le manière on savifa de l'enfeigner, félon fia- 
vention de fon père. 

On lui fit graver Air un ais toutes les 
Lettres de l'Alphabet, mais aiTez profondé- 
ment» 

•) On «rcontc la ttieme chofe de feu Air. îawtier. 
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mène, pour en pouvoir fentir la figure ayec 
les doigta, & en fuivre les tracer avec un 
crayon, jufqu'à ce qu'elle fut accputuiÀée 
de former d'elle* même les c^raûères* ^ On 
lui fit enfuite faire un chaifia qui tenoit fon 
papier afluré quaiid elle vouloit écrire, •& qui 
goidoit fa main pour faire les lignes droites» 
Elle écrivoit avec un crayon plutôt qu^avec 
de Tencre, qui auroit pu lui gâter 'fon pa« ' 
pier, ou l^i faire laifler les mots imparfaits, 
en venant à manquer* Ceft de cette manié* 
rc qu'elle écrivoit fouveiit en Latin à fes a« 
mis, au^ bien que' dans les deux autres 
Langues. ^^ 

. Ç. XÇÏL 

Afa» guéri au haut d< 63 am^i en 1^$^, 

/^ri mande de Rifinge, Village de la ûo* 
^^ thie Orientale un événement qui eft irè| 
remarquable & en même temps fort édifiant : 
le voici» 

L'an ifigl) le ^6 Novembre, on batî- 
fa dans TEglife de Rifinge un enfant nomml 
Hekau Tyrl'en.. Cet enfant commençai à par- 
ler dès rage de trois ans & continua à par* 
1er dtftinâement jufqu'à fa huinème année; 
Mais la veille de Naél de la même année, 
fa belle«mere lui ayant lavé la tête avec^^de 
h leffive, il cefTa dès* le moment à parler» 
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Depuis ce tems-Ià jttfqu'ici oa ne lui a plus )&-' 
tims entendu prononcer une parole, excepte 
oui & non, qoll indiiquoit par une afpiradon 
de ib & de ho. Mais la tiuit du 14 au 1$ Janv. 
de. cette ani}èe 1753, ce bon Vieillard âgé de 71 
ans remarqua à fou réveil que fa langue étoit 
allongée; & qu'.elle étoit plus molle & plus 
îbuple iju'élle n'avoît été jufqu^ors. 11 ^om- 
, mença àuâi 4'abprd à parler fans difficulté & 
récita la prière ordinaire de TEglife. Il con- 
tinue encore à préfenc à parler & à prier, s'oc- 
cupant à louer la miféricorde de Dieu, qui par 
fa grâce toute- puiflànte a bien voulu lui dé- 
lier la langue & lui rendre Vu&ge de Irparo^ 
le avant fa more • 

$• XCIIL 

trait édifiant de PInlippe UI lîoi i^fpaffie. 

pKilippe III ,R6i d^Bfpagne , allant de fon pa- 
lais de Madrid au MonàAère de San Jero- 
fiimo , le jour de la mort de Ton père, dans un 
carofle fermée pour paflfer incognito , il ea 
defcendit pour accompagner le S. Sacrement 
qu^on poivtoit à un malade. Il répondit au 
Comte rd'Olivarès, qui lui remontroit que la 
mort du Rai fpn père ne lui permettoit pas 
de paroi tre en public; Comte y tet ufage nefatt- 
roit me difpenfer de rendra à Dieu ce que je lui 
doîf^ 

§.XCIV. 

■\ 
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$. XCIV. 

'Ode 

tirée du Pfcaume 145. . 

Foihkjfe des Hommes. Grandeur de Dieu. 

XVlon amc, louez fe Seigneur: 
Rendez un légitime honneur 
A Tobjet éternel de vos juftcs louanges. 
Oui ^ mon Dieu , je ^ veux deTormaîs 
Par rager, la gloire des Anges; 
Etconfacrer ma vie* à, chanter vos bienfàiti. ^ 

Kenonçons au ftcrîle appui 

I)ç5 Grands qu'on implore aujourd'hui; 

Ne fondons point fur eux une cfp^rance folle. ' 
Leur pompe indigne de nos voeux, 
N'eit qu'un, iîmulacre frivole, 

Et Içs fbUdes biens ne dépendent pas d'eux. 

Comme nous , cfclaves du (brt, 

Comme nous, jouets de la mort, 
La tesre^ engloutira leurs grandeurs' in(«n(Ses«^ 

Et périront en même jour . 

Ces va{ùs &~ hautes penfées 
(Qu'adorent maintenant ceux qui leur font li 
,, ^ / Cour.' 

P î • Dieu 
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Dieu {èal doit faiire notre e(peir» 
Dieu» de qui KJmmortei pouvoir 

Fit fortir du néant le Ciel, la Terre, & FOndCj 

Et qui tranquille au haut dea Aîrsj; - 
^ Anima 4'tine,voix féconde 

Tooa lei Etrea femés dans ce vafte Univ^rf. 

_ Heureux qui ju Ciel occupé, 

Et d*un Aux éclat détrompé. 
Met de bonne heure en lui toute (bn efpéranccw 
il protège la Vérité, 
Et fçaura prendre la dcfenfc 
Du jufte que l*lmpie aura perfêcuté. 

* 
, .C eft le Seigneur qui nous nourrit» 

C^cft le Seigneur qui nous guérit: 
II prévient nos befoins , il adoucit nos génes^ 
il affuré nos pas craintifs i 
Il délîe,-^il bjife noâ cKaines; 
Et n^s Tyrans par lui deviennent nos Captîô. 

Il offre au timide Erranger 

Uri bras^promt à le protéger, 
Et rOrphelin en lui retrouve un fécond Père; 

De la Veuve il devient TEpoux, 
* Et pai^ un châtiment ftvére 
Il confond Içg pécheurs conjurés contre nous. 

La 

I 
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Les jours des Rois font dam fi main; 

Leur règne, eft un règne incertain, ; 

Doiir le âoigt du Seigneur a marqué les li 
mites: 

Mais de fon règne ilIimité^ 

Les bornes ne feront prdfcrites. 
Ki'par 1û fin des Temps, ni par rEternité. 

§. XCV. ' 

• De Spinosa. 

l^èhoît Spinofav fih d'un Juif Portugais & 
Marchand, naquit à Amftv^âm le 24 No- 
vembre 1632. 11 a fait profeffion ouverte- 
ment de rAthêifme V -qu*îl a même réduit 
en fyftêmc dans le XVII fièclc. Après avoir 
étudié la Langue Latine fous un Médecin, . 
nqmmé ^van den Ende, il employa quelques 
années à Tétude de la Théologie; puis il fe 
confacra tout entier à celle de la PhilofopUe. 
Plus il ajcquéroit de connoiiTances , plus il 
forrooit de doutçs fur le Judaïfme, lesquels 
fes Rabbins ue pouvoient réfoudre. Sa con^ 
duite trop libre à leur égard , le brouilU 
bientôt,-avec eux, malgré Teflime qu^ils fe- 
foient de fon érudirion. Enfin un coup de 
couteau qu'il reçut d'un Juif, en fortant de 
la Comédie rengagea de fe féparer tout à fait 
de la Communion Judaïque. Ce iie fut pas 
pour embraffer une autre^ Religion ; il fe 
, P 4 con 
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# 

contenta d'emprunter le feooars de k Philo- 
fophie pour la recherche de la vérité; & cet- 
te difcudion trop curieufe le précipita «dans 
la plus déplorablç de joutes les erreurs. 

Son efprit ôtoit tout géométrique , & la 
méthode de Defçartes êtoit celle qui Taccom^ 
modoit le plus., 11 airooit la folitude & fe 
retira à la campagne pojur vaquer à Pétude 
avec plus de loifir. 

Ce n'étoi^ que par degrés & noni{»s 
, tout d'un coup que Spiiiofa étoit tombé dans 
PAihêïrme, dont il paroit très-éloigné dans 
la Démonftration .géométrique des Principes 
de Delcartes, qu'il publia Pvan 1644. On 
ne peut nier qu'il' ne fût homme de beau- 
coup d^efprit) ce' qui rend fa chute moios 
concevable, & qui doit fervir de leçon à 
ceux qui ofent examiner Jeë matières ide Foi 
avec plus de curiofitê que de foumiilion. Ce- 
lui de fes livres, qui fit le plus de bruit pen- 
^ dant favie, fut fon Trailatus TkcohgicO'PoU- 
, ticusy où, il prit foin de renfermer les fe- 
mence^ de cet Athélfme qu41 enfeigna hau- 
tliemenc dans lès Opéra pofihufna.' 

Spino& femble avoir pour but principal 
de détruire tbptes les Religions,' & particu- 
lièrement la Judaïque & la Chrétienne; & 
d'introdtîire rAthêïfme, le libertinage , & U 
. liberiê de toutes les Religions» U o'expofe 
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pas nettement dans ce livre Topinion qu'il a 
de là Divinité ; mais il , ne laifle pas de Tin- 
iinaër & de la découvrir; au lieu que dans 
fesDifcaurs il dit hautement que Dieu n'cft 
pas un Etre doué dHntelligence, infiniment 
parfait & heureux, comme nous le penfon^; 
mais que ce n^eft autre "^chofe que cette vertu < 
de «la Nature, qui eft répandue dans toutes 
les créatures. Il avance d'étraqges paradoxes 
dans fon livre touchant rEcriture-fain te, & 
paroit foi^t ignorant qulind il parle de Jéfus- 
Chrift & de fes Apôtres. En un, mot il rai- 
fonnc félon fes préjugés de Philofophie fur 
des faits de Religion qu'il n'a pas étudiés, 
d'ot^ il lie peut rêfulter que des jugemens de 
travers. Nï. Jean Bredenbourg & M. Foir ec 
font ceux qui ont le mieux réfuté Spînofa, 

Il êtoit d'une compléxion délicate, mal- 
latn, ^aigre, & attaqué <lé phtifie plus de 
vingt ans avant fa mort. Il mourut aij^z fubi* 
tetnent entre les mains d^un Médecin qu'il 
avoit fait venir d'Âmfterdam le %\ Février 
1677, à fâge d'un pfu plus de 44 ans. 
■ \ . ' • . ^ 
§. XCVI. 

Du CafuU, ou Gafuitl 

Te Cafuêl eft le plus grand & le plos roaflîf 
' des oîfcaux que Ton connoifle après Pau 
truche, &il n'elt connu ep Europe que de- 

- " P î puis 

1 . • -, • s 
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puis Tan i$97, où il fut aporté de Jarà par 
les Hollandois. Cet oifeau fe nourrit de lé- 
gumes & de pain, & il avale eomiiie l'Au- 
truche tout ce qvCon lui préfente, quoi quil 
n^ait point de gêfier. Sa langue eft dâîtétêe, 
quoi qu'Aldovramdus dtfe qu'il n'a ni ailes ni 
langue. Ses ailes qui font cachées fous lès 
plumes du dos , & qui n^ont pas trois pou- 
ces dé long, lui aident piusrôc à fraper qu'à 
marcher, & Clufius dit qu'avec (es pieds il 
brife des troncs d^arbre gros comme la cuiife* 
On PappçlIe'Eme dans les Indes. 

On a fait à F Académie des Sciences la 
diffeâion d'un CafûSl, qui a été quatre ans 
ï IfL ménagerie it Verfaiiles. 

f xcvn. 

Une iiviBté différée perd tout fin prix, 1er 

députés de Troie arrivent à la Cour rf^ Tibère, 

pour kii faire cmpHment fur Drufus un 

an ^entier après cette mort. 

Xes De'pute's. 

Seigneur» noqs partageons votre doalea'r mor- 

telle, 
Pour le trépas d^un Fils que vous pleurez 

encor. 
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Tibs'rk. 

Je fartagt m>ee vous la douleur éurmtUiy 

Qui, depuis Jeux mH ans vous fak fkuirer' Hé^^ 

Sot, 



% xcyiiL 

IR^aih contre là frhentian outrée àe certaines 
perfonnes en faveur des anciens. 

^ichel-Ange^ un des plus habiles 
fculpteurs de fon tems , ne pouvant fouf- 
frir la préférence, queles prétendus bons con* 
noiiTeurs donnoient aux ouvrages des anciens 
Sculpteurs fur tous ceux de$ modernes^ fe 
fcrvitde ce moyen pour les confondre. Il 
& fecrertement une figure de marbre avec 
toute Tapplicatian pollïbie, (^ employa à fai- 
re cet ouvrage toutes les beautés de fon art 
& toute rétendue de fon gci^e; après lui 
«voir dojfinê toute la perfcâion dont il étoit 
capable, il lui cafTa un bras qu'il cacha chez 
lui /donna au refte de^lâ %ure un air d'an- 
tiquité par de certaines teintures qu^il fçavoic 
faire, & Tenfouît lui-même pendant la nuit^ 
dans un endroit où il avoit appris qu^on de*' 
voit bien -tôt jeter les fondemens d^un ëdtfi* 

. ^ ^ ce. 
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ce. Le tems étant venu auquel on élèvoic 
ces fondemens, les ouvriers trouvèrent cet- 
te figuse en fouillant la terre. Âuffi-cÀt il 
fe fit un concours extraordinaire de curieox 
qui admiroient cette merveitleulf Antîi|ue; 
oa n'entendoit que termes d appIaudiiTemens 
en faveur des. Anciens, & expreflîohs de ihê- 
pris contre les Modernes^ par la compatai- 
fon que ces entêtéji connoifleurs fefoient des 
ouvrages de rantiqulcê avec ceux de leur 
tems. Michel- Ange qui étoit accoQru «or^- 
me les autres, après avoir été témoin de 
Pinjuftice que fefoient ces habiles gens» mon- 
tra le brés qu^il avoit apporté & qui man- 
quoit à cette ftàtue, & en fefanr connottre 
qu'il en étoit Tôuvrier, par la jonâion facile 
qu^il fit de ce bras avec lepaule, il rétablit 
rhonneur de fon fiàcle,& confondit ces in- 
jttfiei connoifieurs. 



S- XCIX. 

Exmpk fnguRer éPûn Somnambule. ^ 

tiré df la Gfazctte de Halle, du Mardi 9e May 

r\tï a reçu de Wollmirftœdt, au Duché de 
^^ Magdebourg> un rare exemple de Som- 

, ' nam- 
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nambule. Ceft un j^rçon'^âe dixhuit ans, 
qui apprend la profeffiôn de Bdgneur chez le 
Sieur Lampen* ^ U y a pa0*é un an qu'il fe 
lève pres(}ue tautes les nuits en doroianc/fur- 
tout dans là pleine Lune;' & alors il ou^re 
toutes les portes , après avoir cherché les clefs 
à yeax clos en dormant » quelaue cachées 
qu'elles foient. 11 Va enfuite en d autres mai- 
fons où il soccùpe tantôt d^iine xhofe tantôt 
d'une autre; d'^où fon ferpit tenté de croire 
qu'il eft éveillé, fi l'on ne s'étoic perfuadé du 
contraire par quantité de preuves irès-fures. 
Il a coutume de prêcher en dormant fur 
plufieurs^aiTages de la Bible, maii d'une 
manière fi claire & fi diftinâe, qu'il n'eft 
pas en état de parler de la forte lorfqu'îl eft 
éveillé, il écrit les yeux fermés , & fon 
écriture eft très lifible & diftinâe; il nom- 
me aufiî tous ceux qui font préfens après 
les avoir touchés. Il arrive fouirent quHl 
pafie la rivière dans une barque où nacelle» 
puis s'en retourne fans fe faire de ttkûU 
Quand le jour eft venu il ne fait plus rien 
de tout ce qu'il a fait ^pendant la nuit, mais 
il regrette de s'être tellement épuifé, qu'il eft 
hors d'état de rien faire pendant la journée. ^ 
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De Rousseau, 4 laSartWffi 

iTortane, ^ont là maîa couronnt 
tes forfaits les plus incfuïs: 
Du faux éclat qui t*eiivironne 
Serons -nous toujours éblouîs? », / 
-Jufqucs à quand iroinpeufc IdolCt 
D'un culte honteux & frivole 
HonoreVons-nous tes Autels? : 
Verrj|-t*on toujours tes capricei 
Confacrés par tes facrificcs, ^ 
Et par l'honnnage des Mortels? 

-Le Peuple dans ton moindre ouvres^ 
Adorant U prpfpérlté, 
Te nçmme grandeur de çoura^ei ' 

' Du tltiè de Vertu fuprémei 
Il dépouille U Vertu ménie^ 
Pour le vice que tu chéris. 
Et toûjourt fes ftuffes maximet » 
Erigent en Héros fublimcs 
Tisi pltti caupabUi Fa\r«r^% 
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Maît de quelque fupcrbe titre 
Dont CCS Héros fpicnt revêtu», 
Prenons la Raifan pour arbitre, 
Et cherchons en eux leurs vertus; 
Je ;i y trouve qu'extravagance, 
Foibleffe,4n)u(tice, arrogance, , 
TrahKbns, fureurs, auautés, 
Etrange Vertu, qui fe forme 
Souvent de lafferablage énormf 
■Des Vices, les plus déteftês. 

Apprens que la feule Sagefle 
Peut Taire les Héros parfaits i 
Qu'elle, i^ît toute la baffeflc 
Ce ceux que ta faveur a fàitf : 
Qu'eUe n'adopte point la gloire 
ÇJuî nait d*une injulle viftôire 
Que le fort remporte pour eux: 
Et que devant fcs yeux llolqùes 
Leur? Vertus les plus héroïquei 
Ne {ont que des crimes heureu3(« 

Quoi; Rome & Tltalie en cendre 
Me jferont honorer Silla ? 
J'admirerai dan* Akfxandre 
Ce ^ue j'abhorre eti AtjiU? 
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J^appellerai Vertu guerrière 

Une Vaillance meurtrièrti 

Qui dans mon fang trempe |ca nlains? 

JEt }e pourrai forcer ma bouct)i^e 

A louer un Héros farauche, 

Né pour le malheur des Humdns? ^ 

Queb ttairt ^ne prcTentent vo« Faites» 
Impitoyables Conquerans ! 
Des voeux outrés, des projets valles» 
Des' Rois vaincus par des Tyrans, 
I)e8 mura^ que la flâmc ravage: 
Des Vainqueurs futnans de carnagie: 
Un peuple au fer abandonne; 
Des Mères pâles & fanglantes, 
Arrachant leurs filles tremblantes 

Dçs hm d'un Soldat effiréné. 

JàK^es infenfés quç nous ùnnmtn, 
Nous admirons de tels exploits. . 
Elt-cê donc le malheur des Hommes 
Qui (ait U Vertu ^des grands Rois? 
Leur gloire féconde en ruines, 
Sans le meurtre & fans le's rapines, 
• Ne fçjiuroit-elle fiibfifier^ 
Image des Dieux fur ia Terre» 
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Eft*ce par de$ toppi d^ Tonnerre 
Que leur grandeur jdpit v^cfaiter? 

Mais je veux que dans lea allarmet 

Kçfide le fuiide honneuri 

Qu4 Vainqueur ne doit qu'à (èa armes 

Ses rriomphes & Ton bonheur? 

Tel qu'on nous vante dans. rHiftbîre, 

Doit peut^ënre toute fa gloire .^ 

A la honte de Ton RivaL ^ 

L'inexpérience indocile 

Du Compagoon dé Paul £mile 

Fit tout le fiiccès d'Annibal. 

Quel eft donc le Héros foUde 
Dont la gloire ne foit qu*à lui? 
Çeft on Roi ^e FJ^quité guide» . 
Et dont les Vertus (ont Tappui. 
Qui prenant Titus pour modèle 
Du bonheur d'un Peuple fidèle "^ 
Fait te plus ^her de fes fpuhaits: 
Qui Fuit la baffe flâtçrie, . . 
Et qui , père de fa patrie. 
Compte fes jours par (es bienraîts. 

Vous, chez qui la guerrière Audace 
Tient lieu de toutes les VçrtuS) 

Cl Cçn- 
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ConceVèsK .Soerate â U pUee 

Da fier menrtrifr de Clita$. 

• VoUs versez uir Roi re^AablCi 

Humain, généreuse, équitable t ' ^ 
Un Roi digne dt qos Xuteir* ' ^ 
Mais à la plaee de Socratc, , 
, Le fameux Vainqneut de TEuphAti 
Sert le dernier des Mortels» . 

Héroi cTttëls dt fiiilguinairest 
CcflFes^ de voas enorgueillir 
De ces lauriers imaginaireti 
Que Bellon* vous fit cmeilllr* 
' En vain le Defiruâeur rapide 
\ De Marc-Ântofne fir de Lépide 

Rempliffoit l'Univers d^horreuf t 
Il n^eut^ point en le nom d*Augufte> 
Sans cet' Empire hepreux & jufto 
Qui fit oublier (es fureurs* 

Montrez •BOUS , Ôuerriert tnagnafiiitaeii 
Votre Veittu dans tout (on jour. 
Voyons comment vos cdeurs (hblimei 
Du Sort (bûtiendro;it le retour? 
Tant que (à fiivfeut vous Tecondèt 
Vous êtes les Maîtres du Monde. 



-Digitizedby Google 



Votre 



PitlLOXtf^OlC^USS. a^ 

Votre gloire nonr Aloiiïté 
Mais au moindre rêver» fhntftc. 
Le .mafqti^ tombe: THoinme rcfte; 
£< le Héros s^évanouïL 

L'clFort <J'ane Vertu commune 

Suffit pour faire un Conquéraot: 

Celui qt^t domte la Fortune ' 

Mente (eol le nom de Grand, 

II peid fil volage affiftance/ 

Sans rien prendre de la confhmçe 

Dont il vit lès honneurs accrus: 

3Ei fil grande ame ne s^altère 

^i'des Triomplîes de Tibère, 

Ni des di(graces de Varus, 

La joie imprudente âc légàre 
Chez lui ne trouve point d*accès; 
Et ÛL crainte aâive modère 
L'ivreffè des heureux fuccès. 
Si la Fpttiine le trav^iè, 
Sa confiante Vertu ^*excrcc 
Dans Tes obOacies paflagerff» 
lie bonheur peut avoir Con ternie r 
Mail la Sagefle eft toujours ferme^ 
Bt les Deilins toâjours légers. 
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En vûn aqe fiim Décth v 

D*£n^ à (ïftto 1« mort; 
Ton fecouti^.piitl&uite Sigefle 
Triomphe des Pieox & da (brty 
t^ar toi Rome au bord dn naa(rage 
Jufques dans les mars de Caitage 
Vangea le fàng de Tes Gaerrîers» 
Et fuivant tes divines tracei, 
Vit au plps fort de (èi difgraces 
Changer &% Ciptès ^n Lanriext » 
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AMUSE MENS 

PHILOLpGiqpÈS. 
TROISIE'ME CENTURIE. 



LE PERROCLUET. ' 

QlA'LOGUB 

Entre itOUïfe fif Cbariotte^ 

LOX^XSE, 

Quel eft cet Oifeau rttà que Ma«* ' 
dame voire Mère a danii< fon 
appartement ; il m'a pani) lUt < 
pifeau étranger? 

Charlotté« * 

Ceft ce qu'il eft en effet; & il lui fi 
0^3 fallu 
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fallu fdre quelques centaines de HeoesT pour 
venir jùfqu'ici? ^ • 

Louise* 11^ vient peut-être du Nou- 
veau «inoode, ou de rAmérique* 

C H A R L o T TE. Vous avjet mis le doigt 
deifus : il n'y a que 'fix mois, qu'il eft dé- 
barqué. , 

L ouï SE. S'il y avoir de belles pri- 
. fons, on pourroit dire que la fienne eft fort 
belle. ' . 

Charlotte. U y en a auflî peu que 
de laides amours. *) Par ie mot de Prifon, 
V^ous voulez fans doute défigner fa Cage. 

L u ï s E. Vous ih^entendez de refte. 
I^e pourroisje pas favoir le nom de cet il- 
luftre Prifonflier? 

Charlotte. Je vais vous le dire 
fans détour: C'eft un Perroquet; ^ 

Louise. J'avois fouvent entendu par- 
ler df Perroquet, (ans favoir quel oifeau c^é- 
toit : je ne me le ferois pas figuré fi l,>eau. 

Charlotte. C^eft auiS iin Oifeam 
de diftihâion. 

Lo uïs^. Qu'eft-ce, sHl vous platt» qui 
le dijftingue des autres Oifeaui? 

Charlotte. Ce n^eft pas fon chant 
qui n'eft guères agréable; C'eft la beauté de 
fa taille, fon port majeftuéus:, le vif éclat de 
^ fon plumage y & la Parole. ' 

Loul- 

*) Ç'eft un proverbe connu, Qh*U n'y u pûiitt di Ma 
frifinSi m dt Uiiîs àmims^ 
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Louise. ' Comment la Parole? Eft-ce 
donc qu'il fait parler? 

C H À R L o t TE." U' parle afiet bien Fran- 
çois, Allemand, Italien, 

Louise. C'eft donc le-plur bel^Oifeau 
dn ménde, ou le plus accoknpli. 

Çhaklottc. Son extérieur eft afTea 
beau; fa tournure ât fa couleur ~ font belles; 
mais auflî c'eft tout. 

Loyïs£<^ .Comment! vous niâtes pas 
contante de cela^ Faites^ vous donc fi peu 
de cas de ce que tant de monde admire? 

Ch^k LOTTE. Fen fais ie cas qu^il 

mérite ; mais cela ne me fatisfait pas encore, 

Lorîsc. Vous voulez peut être dire 

que tes qualités de fon efprit ue rfipondent 

pas à celles de fon Corps^ 

Charlqtt^e. C'efl cela; & Je vou- 
drois un peu moins de brillant & plus do 
folide. 

LoulsE. Les dons font dlvérfement 
partagés, & vous favez bien qu^n échango 
un Corps fans attraits, & même difforme 
peat fouvent loger une belle ame- 

Charlotte/ Qu apele» * vous une 
belle amé; Louïfe? Les amea ne (ont pas 
vifîblesrv 

Lou'fSE. On les conneit i leurs opé- 
rations. Par belle ame, fentens ^elle qui efè 
ornée d'intelligence» ée^geflê &de Vertu, y 

<^4 Char- 
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CHARtaTTs: Ceft là Hâèe qu'oa en 
doit avoir. , 

L o uî s B« Mais que dit vptre Perro- 
quet? Ceft ce que fauroia envie de favoic? 

CHÀRtOTTE, 11 ne fe pique pas de 
bel efjfritj & ià converfation n^eft pas forr 
amufante. U parle à tors à travers ;/'& tout 
ce qu il dit n*eft qu'un jargon auquel il n'en- 
tend rien lui -même. De là vient que quand 
une perfonne parle beaucoup & fans }ugen>enC) 
PA a coutume de dire qu'il parle comme ua 
Perroquet. 

Louïsc. Ç'efl fans doute une chofe 
bien dîiEcile que de leur aprendre à parler* 
U Y en a qui ont une telle volubilité de lan* 
gue qu^ils répètent tout ce qu'ils enteodenc 
dite. . 

Charlotte. La diiEcultê n'eft pas 
fi grande. On commence par leur délier la 
langue; c*eft à dire, quon leur coupe un pe- 
tit' £1 de chair, quils out fqus^la. laiigue & 
qui les empêche de la. mouvoir en tout fens. 

l^ouïçfi. Et quand celfi eft fiiii? 

Char LOT TE« Alors on parle fo«veot 
avec euxi ou pour mieux dire* on leur ré- 
pète fouvent ce dont on veut qu'ils faffent le 
plus dufage* Ces paroles dépendent du ca« 
prtce du Maître » dont on peut quelque- fois 
connoitre les moeura à fon Perroquet. 

Louise. Ceft à dire, que fi le fuattre 
eft réglé dans fes moeurs^, il difa des cho- 

fes 
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fes honètes à fon perroquet; flnoni il lui w* 
prendra des obfcêoités, à jurer &c. 

Charlotte. Il y ea a ua d^ns le 
ToiGnage qui dit des injures à tout le monde., 

LouîsE. Quoique ces injures ne ti- 
rent pas à cohfêqueoce,' il me femblê pour- 
tant que c^eft àbufer de ces animaux & de 
leur faculté de parler que ide leur mettre dea 
injures dans la bouche. 

Charlotte. J^ai toujours ëié de cet 
avis» Savez -vous bien, Loulfe ^ que les 
Perroquets font fufceptibles d^orgueil ; & qjue 
quand 00 les loue ils étendent les aile^ Se 
font plufîeurs geftes qui marquent leur Ta- 
tisfaâion? 

L o û ï s a. Non - feulenient d'orgueil, 
maia auffi de haine & d^amitié. 11 y a des 
perfonnes quMs ne peuvent tfbfoluitient fou£- 
finir: il y en à dWjres ppuc q^i ils ont 
une préférence marquée. Ils mordent }&% 
premiers & càreflent les derniers. 

Charlotte. Ceft ce qu'on a re* 
marqué afler foûvent. Celui de Madame la 
Comteife à:% Donah pouïïbii TafFeâlon jufqu'à 
lui faire des. prêfeilfs. 

LâûîsÉ. Quel préfent pouvait -il lut 
faire? . 

Charlotte? Q?*"^^. î^ n'avoit riien 
autre chofel a lui donner, il tirpit de fon 
eftomac le dernier morceau qu'il avoit ^vf^iê 
& le lui préfencoit'' avec fon bec. , 

• 0^5 ^ Louï 
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LoulfE. Je ne fai fi ce prélênt êcoit 
fort agréable; pour moi }e m'en ferois bien 
palTê. 

Charlotti^. C'étoit toujours une 
marque de fa bonne volonté. 

Louise. Que penfez^vous de ton l>ec 
^ro.chu? 

Charlôtts. Il me fefaible qu^il ne 
lui fied pas mal & qu'il lui donne du relief. 

' Louise Si ce fi'cft ccta,* il lui cft 
au moins d*uo grand feçours pour ronger le$ 
livres & U% meubles quand il n^eft pas ren- 
fermé. 

Charlotti;. Les Perroquets poflï- 
dent encore un avantage qui leur eft envié 
de bien des gens. 

, L Q u I s ^ De quel avantage voulez voQi 
parlerî 

CiiARtOTTi^ TO^ celui d'une longue 
vie. ^ ' 

Loûlsf. Les Perroquets vlvi^oienc-^U^ 
plus' long -tems qpç nos Vieillards? 

€ il A R LOTTE, Quand on a affei de 
foin des Perroquets , ils pepvent prolonger 
leur vie un ficelé entier, ou reipace de 
lOO ans. 

LouïSE. .Je h^àurois jamais cru qu^n 
Volatile pût vivre fi longtems. Car pour 
ce qu'on dit du Phénix/ qu^^il vit 30Q, ou 
félon d'autres 50a ans, tout le monde fait 
que c'eft une fable* ^ 
\ Char» 
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•Char£Otte« U parut il y^ a queU 
qnes années une rélatidn d'Angleterre, qui 
fefoit meoticHi d^un Perroquet, igh'dt.^O 
ans,' qui étott encore en vic^ 

Lou'tsE. Quel ufQgQ un homine d'ef« 
prit & de Vertu ne pourrait i il pas fairo 
d'une telle vie f 

Charlotte* Ce ne font pas tou- 
jours ceux qui Vivent le plus loogteius qui. 
vivent U iniftux. 

LovîsE. Il vaut mieivL vivre moint 
& vivre hiea, que de vivre longtems & vi- 
vre mal.. 

Charlotte. Ceux qui vivent bien^ 
vivent pour rËte«:mt& 

LouîSE. On trouvera peu de Perro- 
quets d\in mérite fi diftingué, que celui don» 
Mr. Pavillon fait Féloge dans une êpttre à une 
certaine Dame. 

Charlotte. (^el eft cet éloge? 
Obliges -moi de me PapprendrCn 

LoulsB. Le voici) autant que je peux 
m^cn refibttvenir. 

Ce petit anîifia! plein de (ènt & d^efpril;^ 

N'entendit' rien qali ne comprit: 

Parla (i bien (ranfois tout le temt, de (à vie^ 

Que 'fi tout fon mérite avcrit'été connO) 

Aflurément il aurait tn 

^ Une place à rAcadcraie. ♦) 

De 

*) A rAcadémie fran^oilè, 
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De tout les Perroquets c*Aoit le ploi char* 

Même à mordre, il avoit une grâce infinie; 

Rongeoit les meubles proprement 
^ Et ne crtoit que rarement. 

Charlotte. M. Pavillon êtoît Poê» 
te, & vous/a^» que ces Méflîears ne font 
pas fort fcrupuleux au fujet de la vérité» fur-» 
tout quand il s'agit . de faire leur cour aux 
Bames* 

Amour conjugal hfro'ique. 

DoB^EUT Roi, d'Angleterre étant aH4 à la 
guerre du. temps des Croifadea » & com^ 
battant contre les Syrieits ^ lut. bleflè d'un 
trait envànimê» dont il ne ponvoit être gué- 
ri, à^ moins qu^on ii)B lui fu^t la plaie, ponr 
<n tircijr le poiibn/ Cèminè le Roi ne. vou- 
loit Y obliger perfonne, fâchant que qui çoih 
que %y réfoudroit perdroit infailliblement la 
vie, la Reinp fôa Epoufe vint pendant qu^il 
dormqit lui rendre ce ferVice & en retira le 
venin, au rifque de fa vie^ aimant mieux 
hazc^er la iï<;nne que celle du Roi. Auffi 
Dieu recompenfa uii.e telle fidélité, & né per- 
mit pas que le venin fît le moiiiâre mal à 
la Reine. 
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i. ML 
Vexaileur eruït 

A FEgyptc épuifêe, nn Gouverneur «vide 
lii]po(bit chaque jour fublide fur fubfick. ' 
Tibère rappelant cet honnête voleur, 
Qui penfoit fe couvrir du nom de TEmpereur^ 
Pour tirer tout le fang de fa pauvre Province; 
Je t'avais tfwqyé, lui dît ce tendre Pj-ince, 
4 ^tre de Berger y & non par de Boucher^ 
Pour tpndre mes bpehis^ non po$tr les écorcber.. 

f m 

On ne fe moque point de Dieu. 

Extrait de la gazette de Halle du sa NoV. 1759, 

Qe fot le 24 Août 1^59, q^uc les Aurri- 
ch'ienâ & les Ruffiens èv^eitlrent le fan 
de Peit2 en la bsffe Loîace. Le Commandant 
avoir ordre de ruiner lel^Otivrtfges, (ur-tour 
les Ouvrages fupérieurs» Une petite mine fit 
auilî fon efFet, mais le dommage ne £ut pas 
grand. Le Commandant avoir eu la cbmpîai* 
fance de faire avertir pfêatal)|chîcht les No- 
tables de fe mettre en fureté: On en aver- 
tit au(R la Bourgeoifie. Pendant qu^on travail- 
loit à cetite démolition» il plut ^ Diçu à'tn< 
voyer de grande lônoerrei ;> dccoHÎpagoês dV 

ne 
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ôe forte plaie, l/n Capiôiine de Cavalerie ac- 
ten^oic TiiTue de cette affaire avefc fonefca- 
(dron» dans ùû jardin à une certaine diftance 
aflez proche du Fort. 11 fe tenoit fous un 
arbre à labri de la pluie. Un grand coup 
de tonnerre s'étant fait entendre, cet Officier 
fe mit à dire: Tu as bedu'tmner, nous îonut^ 
fcns bienièt plus fort. Peu de temps après 
on enteqdit un nouveafi coup,& Péclatr ayant 
fropë Parbrè fous lequel )e Capitaine s'étoic 
retiré, tua cet officier fur lej champ, & c^eft 
ûuifi là' qil^il fut enterré* Tout le refle de 
Tefcadron ayant vu cela fe retira plein de 
terreur & en confufion» Ils avoient répandu 
trente- cinq quintaux de poudre foua le Fort 
fupérieûr, 2c il ne refloît plus de la mèche 
que la longueur d^une palme, pour faire fau- 
ter ce fort en lain Mais on peut dire que 
ceft Dieu qui Tèteignit^ puisque la pluie 
ayant gagné une planche > avoit pénétré tdtic 
près de la poudre oh la mèche devoit sVla- 
mer^ ce qutavoit fait éteindre la mèche âr 
avorter le projet de la defbuâion dii Fort. 

ViffirtfM de h faup (f Je k vray$ 
Grandeur; 

Les âmes bafles & lâches fe fervent de leur 
faveur pour fe venger des affroms 911'lls 
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croient avoir reçus; les bons coeurs oublieM 
dans une haute fortune. les chagrins qu'on 
leur a caufe quand ils étoient dans une autre 
condition. Adrien étant parvenu k l'empire 
dit à un de ^fes ennemis qu^il rencontra pat 
hazard : Maintenant que je fuis Empereur^ vimif 
n'avez phu rien icraàtdre de moi* 
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tk la Fourmi (f de la Cigak 

Rondeau. 

Ljie temps n*eft plus de là belle Sâîlon» 
L'hiver approche; & neige à grosvâocoh 
iTombe ^du Ciel; Cigale verdelette 
>Ie chame plus^ antre Coin Tinqui^te^ 
C'efl de dtfiei: doht il eft gtieftion. 
Mais on-diner? Ûar de provi.fîon 
Il tl*en eft poiiit; point de précaution; 
D^iiUer aux champs fucer la tendre herbette, 

Le^temps n'^ft p(us. \ 
Elle và droit à lliabîtation 
De U PoUtmi: belle réception; 
Mais rien de plfisif U fanr faire âi^te* 

* * Quàni 
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Qpancl pn cil vieux c*eft trop ftrd qu^on te- 
grettc 

Les jouts perdus; & de («ire itioiflon ^ 

Le temps n'eft pins. 

§. vu. 

Cruelle rètriùutiOH. 



O' 



|n fait que le Pape Sikte V. ècoit de baOe 
extraâion, ayant ''été Porcher dans fes 
jeunes ans. Etant devenu Pape il fit venir 
(a foeur à Rome, qui avoit exerce la pro- 
felïïon de Blanchifieufe, & la reçut jcomme 
une PrinçèlTe. On fit fur cela à Rome une 
Pafquinade contre cette Dame. Pafquin *) 
' parut un matin avec une cbemife fi^le & 
c^afleufe» Morfprid ^) lui deiiiandoit la rai* 
fon d'une fi grande mal -propreté. C^fiy ré- 
pondit Pafquih , que ma Blanchijfeufe efi dc' 
venue Prmcefe. Le Pape promit d& faire gra* 
ce de la vie & de donner deux mille pifloles 
à celui qui avoit fait cette Pafquinade, pourvu 
^uHI vint lui-même s'en" avouer PAuteur. 
L^ Auteur y alhi. Le Pape lui donna les deux 
mille piiioies, & ^i hiflà la vie; mais il lui fit 
percer la langue & couper les mains. 

*) Statue t)tiK(e trouve daai un qbanier de Hanie^ «û 

' Ton attache ou iuffiche les pafquinftdeSk 
'*'*) Autre Stduie vis à vis de Pftfquia «ù Voû affidie tuffi 
' ' des Libciles^ou des Satyres.- 
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Songe remarquai h. 

Qicêron rapporte un fongc aflez fingulier. 
D\vix bon^ amis Arcadiens r^folurent de 
faire jçin voyage à Mégare, où écant arri- , 
vés ron d'eux, alla loger chez on de fet an* 
ciens amis; l'autre alla loger dans une au« 
bsi^ef ublique. Gclui ^ûi logeait ^ chez 'fop 
«mî fdrtgeaia^nùit que^fi)» Gamârrade implo- 
Tott'fôn 'ftrcoûrs, & le^ ^riqit inftammetit de 
loi^^^éSdér, paîfce tjtrc»f6n hôrtf atientoit à (à 
Vie. "Stir cela "il Te rê?énia en furfaut;. for-, 
titdu'lic, & voulut Te^incttre en chemin 
^our aller fecoùrir fou ami: mais ayan^ rê* 
fléchi que ce n'étoit qu'un Songe, il fe re- 
mit au lit & fe rendormit. . A peine eut- il 
les yeux fermés qu^I Iti fembla voir fon ami 
mort /dont on avoit chargé le corps fur un 
chariot de fumier qb^on fflloit conduire hors 
de la Ville. ' Auffi^tôt il fé rdeya, Se ayant 
dirigé Tes pas vers la porte de la Ville f il 
trouva le corps de fon ami en Pétat^qu'il Pa- 
voit vu en fonge. L'hôtt ayant éfé iâiiî fut 
livré au Magiftrat qui le condanna à la mort. 
r ' "" » ■ ■■ . 

Aiifré' Exemple. 

Un Italien fopgeoît que la figure d*qa , 
Lion; qui êtdit à rentrée d^uue Eglife le von- 
loit ce ^prer. Le lendemain il alla i la mê-T 

R me 
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me Eglife avec qiifilques uns de fes amis, à 
qui il avoit raconté fon fange en riant, £- 
tant arrivé auprès du Lion, il fourra foa 
doigt dans fa gueule, en difant, Mange moi 
JJon. Mais à jpeine eut -il fini ces paroles, 
qu'un Scorpion qui fe trouvoir par hazard 
' dans la gueule du Lion, le piqua de telle ma- 
nière qu'il en mourut. 

il fii\]droiç €|re "imbéctte pour croire à t0us les fanges; 
mais il y « fonge*' fongei « y en à qui foni des 
avcriiffcmens, les uns poMir nous faire éviter des inaux, 
de d'autres pour nous procurer dès biens, ou pour 
nous inftruire de certaines , chofes. Ils ne ibnt donc 
pas tous à rcjcitèr , & je trouve bien fade le verbiage 
é« certaines perfônnes qui regardent tous, les fonges 
comme un' pur effet de rimagination. ^ 



f IX. 

V B R. s 

faiti à' la riqui^iùH âun 4mk 

/iLttcas tout' de Dieu ftni; cttînt toitt de ti 
fmbk(&; 

Porte aux pieds dés Autels un coeur fiiiccrc 
âc.puirs ' 

Borntf àans ton élit , fàb ta ftuk rkhefle 

De |ouïr (sgemem d^un bien mo4ffte & (&iw 

&coa- 
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Ecoute ta Ambi miis gjoàc ht lilence; 
Cache ftt fonds de ion coeur léute fecte» » l^uri 

défiiuts» 

Fais ènven les Petits édater |â clémence; • 

Sois humble avec les Grands » doux «kcc te| 
» ^gattx»' 

Sois VQ^nsger du temsi (bbre 4ans te» InÇ 
^ ■ ftages; 

Et da vice orgueilleux déravouant Pappui^ 
Demande à Dieu le don de foufTrir les outr*» 

gc») 
Bé vivre i^ùr loi Teul I & de tnoour pour |t|i» 

5» X» ■ 

il^^ Jurprmani £f Jumft^s de Pimd^nMion 
d^un certain ReUgieux de l^on. 

Extrait d^une Lettre écrite de Lyon à I^Ain 
tetir du. Journal des Savans^ par M» Panrhot^ 
Doâeûr en Médecine & ProfefTeur agrégé ,au 
Collège de Lyon» contenant la defcriptiàn, la 
figure & la génération d'un itionftre dans le 
corps d^un Religieux^ ave^le remède donc il 
B'eft fervi pour Ten délivrer» 

Quoi qu^un grand ûombre d^Aujteùrs diént 
«.ccritdes Vers monilifueuX) & que plvt^ 
fieujTS cil ayetit trouvé dans toutes tes pàrcieii 
du corps I de figure i de grandeur & de qu^ 

jEt a Utéê 

\ 
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litéi âifférentei, tiéafimôins quand ils font 
aufli eycraoffdînaires que celÀi que j^ai vu il 
y a quelque temps ^ les obfer?atipns q|i'oa 
«n fait font toujours cuxieufes, & fervent 
beaucoup à éclairer les difficultés qui empê* 
ehent le fiDulkgement qu on en peut éfpérer 
çn pareil «cas. ' ^ 

Un Religieux Obfervantii nommé P. 
François de la Croix ^ âgé de 4$ ans,^ d^une 
conilitution forte & robufte^ dun tempéra* 
ment atrabilaire Ik extrè<[nement êchaofFéi 
étant à Lion dans le Couvent de S. Bonaven- 
ture, il y a (ix mois, me confelta for de 
preflanttô douleurs d'eftomac» accompagnées 
de maux de coeur & de ventre ^ & d'une 
faiin prefque infatiable, qu il dit être les avant- 
coureurs de la fortie d\|n ver, fort femblable 
à fun ferpent, long dû moins de fept aunes» 

- Me voyant fu^ris,de cette propofidoii» 
il m'afTura quHl en avoii^ fait plnueurs aiktres 
de cette qualité, & toujours pat le veotr^ 
depiis 14 ou 1$ années» & que de fix en 
fix mois, tout au moins, ilsJortoient par l'u^- 
ge de vingt grains de Mercure doux^ autant 
de Rhubarbe ,& de dix grains daloés, mêlés 
& réduits en bolus avec le Syrop d^Abfiodia 
Je lui^ confeillai de fe fervi/ de ce remède, 
puis qu'il avoît accoutumé de fe foulager & 
de tuer ordinairement ce nibnftre. 

, " . Il 
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II fumt tn(ki coniell, & enfaite de ce re* 
mède il jeu la longueur 4e plos de trois au<^ 
nés de ce Ver pour Ifi première fois. Trois 
jours après ayant rélieré ce remède il en fit 
autant fans être foulage : au contraire les 
douleurs augmentoient, les. maux de coeur 
étoieue plus fréquens, les exrrémitês deve^ 
noient froides de les femèâes précëdens 
avoieot latfliî une fi grande impreffion de cha* 
leur dans l^eftoibac & dans les inteftins-qu't> 
fecrût mort. C^coit la tête du monftre qni 
reftoit encore, avec une petite partie du corps; 
^ui G4ufoient tous ce^ dangereux aecidens. « 

N'ofant donc plus ufer de ce remède 
qui Tavoit fi fort échauffé & qui devenoit in- ^ 
utile, il me fii; appeler pour l'aider i fortir de 
cet état déplorable. Je le trouvai ea effet 
dans une fi mauvsife ^fpofitiou & (i foible, 
que )e ne via i^icpn lieu de penfçr aux remè* 
des violienS) desqtxels on fe fert volontiers; 
braque l'on' trouve rde la rébellion Se de la' 
réCftance dans lea caufea que Ton veut éva^ 
coer, quand elles font fortement êbrtoléesi, 

Je me contentai pour cette raifoif de 
Ini donner un jus de Citron ^ autant d^huile 
d'Olive 9 & enfuite de fréquens lavéme'n» ^ 
de lait avec du fucrç. Quatre heures après 
it fut foulage, il fencit alluellement deicen- 
dre qoelque chofc à l'aproche du renlède. Il 

•R 3 coii 
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eofitinuà trois, jours avec une âiminution ^de 
douleur, .& des autres accidens, fi confît 
d^flble» qu^à la fin du troMième il fe crût 
guàri : & eh effet quelques Jours après il )e- 
fa la lêce du monftre qui êtoit ooire» eo for- 
me de CroiiTanit,. le corps tcin peu plus long 
de fepc aune$ , krge comme la poiate du 
petit doigt, 1 cpeiiTeur d*UD écu blanc, &tQUt 
le corps velu, êcattié de mâme quun ferpênt 
& d^une couleur gHAtre. Cette nature de 
irer ou de monftre a été vue & obiervée par 
pluCeurs auteurs qui en ont écrit & Tout 
nommé, fafiia iota, parce qu'il reflemble 
en fa figure platte & longue à, une bande 
propre à lier« 

. Ce qui eft encore confidérable & qài ne 
furprend pas moin^,. c'eft que le Ver étant 
rompu & divifê par l'effet des remèdes, il 
. Vit' toujours , & pour peu qu'il en refie» il 
renatt & caufe, à proportion de fa grandeur, 
une faim confidéràbIe> qui augtùente à me* 
furc que le Ver croit. . - 

Je me fuis particulièrement Informé de 
la manière de vivre de ce bon Réligieiix, & 
de tOQt ce qu'il croyqit avoir pu eohtribu€r 
è lui attirer une fi furprenante incommodité* 
. Il a avoué qu'il n'en conDOifToit^point diantre, 
avec les incommodités qui fuivent la vie Ré- 
ngieufe» que reffroi qu'il eut d avoir vu un 

V fcm- 
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fcmbUble mooftre qu'un de leurs Religieux 
avoît fait, & que depuis il n'avoît ceffé tous 
les ûx mois d en évacuer de fembkbles par le 
▼entre» . 

On n eft pas furpris de voir fouvent de 
pareils^ & même de plus furprenants effets de 
l'imagination aux femmes, mais c^eft un pro- 
dige fîngujlier que ^imagination ait produit nu 
effet fi étrange dans un homme fort & robu« 
fte, qui ne paroît point fufceptible de la foi- 
blefle qui accompagne ces capricieux & ter- 
ribles événemens. Nous n'avops point d'ex- 
emples, ou du moins très -peu» qui nousiap- ^ 
prennent que les hommes foient tombés , par 
un effet de rimagination^ en d«*» — uacnS K 
extraordinaires, H y ^f^^^^^^^ ^^^^^ *>«^«- 
coup de difpofition dans les humeiirs qui ont 
fervi de germe & de femençe à ce monftre^ 
qu'un peu d'étonnement & de frayeur ont 
achevé. ' 

beputt ce Ver fait» il n'a pas manqué, 
prècifément a^ fixième mms, de. rendre des 
portions d^un Ver femblable aux autres, & 
fans doute il ne manquera pas, lorsque vien- 
dra à la tête, d^être extrêmement malade & 
de fentir les mêmes Routeurs dont nous 
avons parlé. 

R 4 S.XI. 
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Générofiti dé Voiture. 

lîalzac'ayant bçfoin d'argent , envoya dtnran- 
der à Voiture *) quatre cents écus à., em- 
prunter. Ce dernier, qui étoit un des Beaux- 
Efprits lès mieux rentes, compta d'abord k 
fomftie au Valet qui fefoit la cotnmîflîoa, & 
prenant la promefife de Balzac ^ il mit'^au baj: 
Je foujfigné àonfejje devoir à Mr. de Balzac, k 
fimme de gpo écus^ pour k phijir qiiil m'a 
'■ fait de nCen emprunter 40Q. Il remit en- 
fuite la promeiTe au \*àlèt^ lui ordûntiant 
de la reporter à Ion maître. Voilà tm billet 
Xlï^^^^4'*MIÎî^^""^**^ à Balzac que 4a plu» 

§-XIL 

O »'B 

lir^c du l^fe^iame 14. 
CaraSière de IHomm^^juP$. 

Oe^gneur, dans ton temple adorable 
,/ Qud Mortel cft dîgiie d'entrer? 
Qui pourra ) Grand Diea, pénén:er« 

Ce 

•) Çafeac & Voiture ëtoient^dcux célèbres Aateurs Ibus 
lotjis XiU. U ont cous ' deux compofiÉ des Lemà 
eftimées. 
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Qt Sanâaaîre impénétrabre,' 
Où tes Sâiati inclinés» d*an oeil rei^eâitcax, 
Çomemplem de ton fronit i*écliC ins)eihfeiix? . 

. Ce Cera celai qui du Vice 
Evite le (entier iiQpiir: 
Qui' mareht d'an pA$-(èrnie & Cbx 
Dans, le diemin de la Joltiée; 
Attentif & fidèk à diftinguer (k roix: 
Intrépide & ftvèie à pratiquer iès toiXé 

Ce (èra celui dont la bonchf ' ' 

' Rend hommage à la Vérité: 
-, Qui (bas un air d'humanité 

Ne cache point un :COtwc &roache; ^, 
Et qui par des dilcoors tanx & calomnieax 
Jamais à 14 Vertu n'a fait baifler lei yeux. 

Celui idevant qtti le Cnpttht > ' ^ 

Enflé d*ttoe vaine fplendeur, 

Paroît plos bas ^ans (k g^ndenr 

Que rintbâe caché (bus Therbe: ^ . - , 

Qui bravant du Méchant le faite couronné 
Honore U Vertu du Jofte: infortuné. 

Celui, dis- je, dont les promeffes 
Sont un-gage toujours certain: 

R f '^ Ce» 

\ . ' ' ^ ' • . Digitizedby Google 



\ 



^^ 



2£(l a m u s £ m b k s 



Celoi qni d*an in&ine gtiii 
Ke (çtit point groffir (es ncheîTes: 
Caloi qui fur les doils da coupible paifianr 
N'a jamais décid^'do fort de rinooccDt; 

Qui nurlcherfl dans cette ytyyt, 

Comblé d'an étemel bonheur» 

Un )oori des El&s du Seigneur . 

Partagera la fainte joye; 
Et les fr^miflemens de fBnfêr irrité 
Ne pourront faire pbftacle i fa félicité. 

§. XIIL 

Hèglit de la Prudeno^i» 
tirétf du Btamh^ injpiré. 

f a prudence parle; êcQute: . livre -toi aoz 
rconfeils qu^elle donne ;^ fais les descendre 
dans ton coeur: fes maximes s'êcendeat gé« 
ncralement fur toutes les aâions de la vie; 
toutes les vertui^ ^orttat fur elle. 

Impofe «u frein à tes paroles; que^Ia 
précaution ouvre tés lèyrest uo feul mot peut 
puire à ta ttanquilifê. 

Un grapd parleur eft un fardeau à la 
focieté^ Poreille fe fatigue a lenteadre, 8c 

^ ^ la 
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la eenverfâtion èft fubinergâe par le' twrent 

de fa volubilité. . 

Se vanter foi-tncme eft ridicule; rail- 
ler d'tth aytre eft dangereux: un trait mor- 
daat eft le poîfon de Pamiti^ 

Sois êcanome, mais ne fois^ point for- 
dide: ce n*eft que pour re repofer le foir 
que tu dots, >&n voyageur fenfé, profiter 
du matin de tes jours, 

Qufe la profpêrité ne jferme point l'oeil 
de, la cirçonfpeaion , & que Fabondance nc^ 
dêtruife point la frugalité. Qui fe plonge 
dans le fuperfj^u,, pleurera un jour pour le 
nèceflatre^ 

Apprens à être fege des foitifes d autrui : 
regarde leur chute & marche droit. 

N'aye point une méfiance trop promte^ 
ni une confiance trop légère; éprouve. 

Mais quand tu l'auras éprouvé , enfer* 
mer ton ami dans ton coeur » comme un dia« 
nitmt qui n'^a point de prix. 

Refofele bienfait d*un homme intéref^ 
ft, ceft un piège qu'il te teiid; tu ne fe* 
rois jamais quitte envers lui. 

Ne diflîpe point aujourd'hui ce ^ui pem 
te manquer demain, & i>'abandonne point 
. nu hasard, ce qu'une foigneufe prévoyance 
peut Caffurej?. 

' -'.-'• Né 
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Ne t attens pas- étendant qoe le fuccèa 
«outbniie toujours ta prudence; car le jour 
ne fait pés ce que la nuit apporte* 

L^infenfê n'eft pas toujours malheureux» 
ni fhomme fage toujours fortuné: le pre* 
mier cependant n*a jamais un bonheur entier. 
& Taûtre n'eft jamais entièrement malheu- 
reux, 

5. XIV, 
ïy^ rAmirafKvYTEK, 
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iCREL Adrien Ruytcr, Duc, Che^ 
valier & Lieutenant*Amiral-Gén&ratdes 
Provinces -Unies, naquit en 1607^ à Flef- 
iioigue ville de Zêlandev d'un Bourgeois de 
«ette ville nesnmê AdrUn-MicM, Scd^^f 
de'Jan/^Ruyter, dont il retint le nom. Il 
n'avoit qu^onze ans lorsquM commenta à fré- 
quenter la mer, où il fe fignala dans tes di- 
vers emplois qu'il y exerça fiteceffivéfnent* 
Après avjoir ét6 NÉaielob, OMtre-Mattre & 
Pilote, il fut Capitaine de Vaifleau, poit 
Commandeur , Contre - Amiral , Vice - Ami- 
ral « qui efl la plus haute dignitc où il poo^ 
voit panrenir,* parce que celle d'Amiral e(l 
attachée à la qualité de Gouverneur de Hol- 
lande. 

N^êtaot encore que Capitaine de Vaif- 
feaU, il s'acquijt beaucoup de réputation dant 

le» 
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Içs payi étranges; car il repouffa de Doblm 
les Irlaiwloii, qui Vouloitm fe rendre maî- 
très de cette ville, & en chaflèr les Aoglois, 
& fit plufieurs prifes dans la Groenlaade. Il 
fit huit fois le voyage des Indes Occidenrafes, 
Se deux fois celui du Bréfih En 1641, il 
fût envoyé au fecours dès Pprtugais contre 
les Efpagnols, & fut fait Contre - Amiral. 
S'êtant avancé jufqu'au milieu des ennemis 
dans le combat, il donna la chafTe à plufieurs 
vaiffeaux, & fut loué hautement pér le Roi 
de Portugal. Il acquit encore pluà de gloire 
devant Salé, ville de Barbarie, où, malgré 
cinq vaiffeaux oorfaires d'Alger, il paiTa fcul 
à la^ade de cette ville; car les Alaur/ss de 
Salé qui «voient vu cette belle aâion, vou- 
lurent que Ruytcr entrât dans teur ville en 
triomphe, iponté fur un dieval^ & fuin à 
pîé des Capitaines Corfaires. ^,, 

En-i(Ç53, il commanda fous l'Amiral 
Tromp la Flottfe de» j|tat8- Généraux, corn- 
pu fée de foîxame & dix vaifleaux, avec les- 
quels il doÉinÉ trois foift combat aux An< 
glois; Iljûlla enfuitedans la Mer Médirerra-" 
née, vers la fin de l'an 1^5 j, & y prit 
quantité de Vaiffeaux Turcs, avec le femeux 
Renégat 'AmaiM de Dîas, qu^il fit pendre. 
En 1659, il Mû au fecour#;dtt Roi de Da- 
nemarc contre les Suédois, & donna des mar* 
ques d'une valeur extraordinaire^ dans Tlle de 

Fa- 
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jj^uoen. A^ le Roi de Danemârc Pen rê- 
ciHinpenfa dignemenC) & lut donna penfion, 
après i^rdir.anôobti, lui & toute h famil- 
le. £« 1661, il fit échouer un Vaillèaa de 
Tunis, délivra quarante Efckves chrétiens 
qui étoient deiTûs» fit "un Traité a^rec ceui 
de iccftte ville I & mit à la raifon ceux d'Ai- 

ywt de belle; aâiotis ayant mis Ruyter 
ddtis une hautis réputation, il jfut élu Lieu* 
tenant- Amiral en 1665, & tn cette qualité 
prit fur la Cdte de Guinée quantité de Vaif* 
feamx* . Enfuite, «près. avoir remporté une 
viâçfre confidérable fur les Anglois en i66(^ 
il fut fait lieutenant^ Amiral^ /GénéraU U 
^continua de fe fîgualer par quantité d^aâioos 
iUuftres jusqu'en 167e > qu'il fut ble0e mor- 
tellement d^ua coup de canon^ dams un com^ 
bat qu'il donna aux François devant la ville 
d^Agouftf eti Sieile. Il mourut peu de jours 
après de fa bleiTure, êL fon corps fut porté 
à Amfterdam,' oii les Etats lui firent drefiet 
un fuperbe. monuments. Ce grand homme 
avoit été marié ti^eafois, & laifla piufieura 
filles de fes deux dernières femmes, &^ua 
fils de fà dcuj^ième, nommé £0^^^/» qui^nâ*' 
quit en 1^49^ ^ qui eft tnort Contre- Amiral» 
quelques aniaèef après fon p^e» 
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§• XV- 

MicMMemim kmorabU. ^ 

r orsque le Père M^ffilloh, Prêtre de PO- 
racoire, enfuite £vê(}ue de Clermont en 
Auvergne, prêcha fon premier aven^ à Ver* 
fiiille«, Lauïs XIV lui dit ces paroles remar- 
quables : Mon . Père y fai tmendu, phificurs 
grands. Orat^s dans ma chapelU, (f fen ai été 
fm content* Four vous^ tctaef^bs fois tjuc 
je vous M entendu^ fai é$é très tnçcontcnt de 
moi même, 

$• XVI; 

HtpHque ^tm Spartiate à ta fmfaronàde d'm 
Afgien. 

yAkôiEH. 
Jborce gttcfrlèrs de S^artt eti.ma viUç.|f/ir* 
. Ûm leur fi^olture pompetifir» 

, Lb StAktlAtt. 

Spftttc tv^€ft pM fi glorieuTe) 
Mttl guerrier Argtcn nV fat portei: ùm oii 

' ' S.XVJl. 
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\ 4. xm 

Avmturc 2^ iiUvrmce mervèilkt^, arrivée en 

^Suijfe il y a quelques année f à un Chaleur 
^ de GhStLiSf nommé GksTAK 

N Stoeri. 
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Stosri étOic ^ la chafle des Chamois 
avec 4éux autres Chàfl^ui^, danfs le Moùc 
Ummem. Comme il croyoit- marcher fort 
furément fur la neige, dans le temps qu'il 
y penfoic le moifis, il tomba dans un abî- 
me profond de ghce fondue^ , Ses Compa- 
gnons le perdirent d'abord de vue; furent 
dansi de grandes p^ifi^s, ;& n'attendoient au- 
trechofe, finon qu'il môurroit bientôt, (bit 
de fa chute, foit du froid & de Ja glace. 
Cependant pour ne. pas le laiiTér mourir dans 
cet abîme, fans tenter de le feçourir, ils cou- 
rurent à la 'cabane la plu9 proche, quiitdit 
i une bonne lieue de là, pour y chercher 
quelque cordé, ou quelque autre '^fecours. 
Mais n^ ttouvant rien qu^ùne' méchante cou- 
verturje de lit^ ils la coupèrent en long par 
bandes , pour retirer leur homme. Pendant 
le tems qu'ils mirent à aller & venir ^ le pau- 
vre 5rom êtoit presque .mort de froid, étant 
}ufquà moitié corps dans de l'enfu glacée, 
dont la profondeur étoit /tetle ibus lui, qu'il 
ne pouvoit pas la dêcouvrir^des yeux. Avec 
le refte du corps & avec les bras qu'il éten* 

doit, 
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floh» il fè tehoit ferme contre le9 deux pa- 
rois de la glace fondue: ainfi il fe trouvoit 
ià ferré comme dans un cacliot étroit, pro-' 
fend & froid ^ mourir. On peut juger en 
quel êiat il fe trouvoit. Il . A'acrend'oit plus 
que; la mort, & recommandoit fon ame à 
Dieu, lorsque fes coiiipagnon$ arrivèrent» qui 
lui tendirent ces bandes ({u'ils a7oient cou- 
péres^.pour le tirer en haut. Il eut encore 
la force de fe les attacher autâur du corpSf 
& par ce moyen il fut tiré )ufqu au deifus 
dé l'abîme. Mais comme il tàuchoit au mo- 
ment de fe voir délivré ; ' malheureufement 
la bande qui te foutenolt fe rompit t^ deux:, 
il tomba de nouveau dans Teau glacée , & 
même il fe trouva dans ^n plus grand dan- 
ger qu-'au para vaut. Il emporta avec lui une 
piè^e de la bande rompue: le refte qui étoit 
demeuré entré Us mains de fes libérateurs, 
n^étoit pas aiTez long pour atteindre jufqu'à 
lui ; & pour ftircroit de malh^r , dans cet- 
te ftconde chute il Te cafla un bras. Cepen^ 
daât fes compagnons ne perdirent pas coura- 
ge; ils coupèrent encore une fois la bande 
en long^ & joignant les deux pièces bout. ^ 
bout; ils- les lui tendirent. ' Il Te les attacha 
à 'grand peine autour du corps avec fon bras 
rbmptt, mndis qu'il fe Kouteiioit de l'autre 
c<d(ptré -les parois de fon cfaichot glacé; & avec 
ce fo}ble inftrument, pair tin effet fingulier 
de la ptovideifce divine /irfpt tiré hors de 
* S cet 
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oet àflTreux .nMine, quoiqu'il fût d'abbrd 
tombé «n déraillante* Dieu lui donna la for- 
ce de revenir à lui « même , & de pouvoir 

^ iQUtenir la fatigué d*êcre conduit & porté 
dans ia maifon, o^ il recouvra tntièremeot 

'&(amé. ^ 

/f xvin. 

HouffoH fuvânu 

^ons ceux qui font refus Doâeurs dant 11T-> 
niverfité de Montpellier, doivent rece- 
voir pendant fept fois la Robe & le Bonnet 
du fameux Rabelais. On dit de ce favant 
bouflTon que les Ecoliers de PUoiverfitè ayant 
, xaufè par leurs déportemens la eaflation de 
leurs privilèges, il alla à 'Paris pour en fol- 
liciter le redreflement ; & fe prefenfa en ha» 
bit de Doûeur à la porte du Chancelier Du 
Prat. Le SuiflTe qui le prénoic pour un fou 
lui ayant demaiiclc ce quM vouloit, Rabelais 
lui répondit en Latin. Et comme le SuifTe 
n'y entendoit rien , on fit venir un des Of« 
ficiers du Chancelier, & lorsque Rabelais 
Tetuei^dit il lui parla Grec. On lui préfenu 
un homme qui par loi t parfaitemetit le Grée 
à qui Rabelais parla Hébreu. Lors qu on lui 
voulut parler en cçtte Langue, il répondit 
en Arabe, en Sîriaque &c. dé manière qu^ft^» 
yanc épuifé la Science de l'hdiel du Chance- 

Itec, 
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lier, ce Seigneur demanda à le voir. Rabe- 
lais Payant harangué en fiveur de toua ç^ux 
901 fefoicnr leurs études à Montpellier, il en 
obtint le rétabliffement de tous les privilè- 
gt$ & qu'on leur avoit ôiés. Rabelais étoit 
d'une humeur fort enjouée, ce qu'on prou* 
vc par lès Ouvrages qu'il a Jaiffés, 11 mou* 
rut en 1(53: Voici l'Epitaphe qu'on lui fit; 

Pluton, Prince du noir EmpirCi 
Où les tiens ne rient jamais^ 
Reçois âiijo|ir<{*hui Rabelais, 
Ec vous aureft tons deqooi rite.^ 

Aùus de U Jufiict^ 

EpiORAMMfi» 

jLtfri certaine Province une Juflice itxA% 

Où ron fe(bit tin jour grand brait à TAtt» 

dienoe> 
Chacun caufblt tout haut, per(bnne n'^coiitoit» 
Qù(ind le Pnffident las de ttlle impertinence, 
Dit en colère: HuiiBer, faites (aire filence^ 
Avec tçui ces caureurs êtes *• vous de complota 
Quelle pitié! Votià quatre Caures» ;c pen(è, 
Qu'aujourd'hui nous jugeons, fins jin entendre ' 

un moté 
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: ^ $. XX. 

extrait d^ufii LiUr$^ écriu àe Tranqueiar aux 
Sttdcs Orientiftes pitr un Mijficmaire DoTiaùy h 
. z iw^« Ï7ÎC). cùntemnt la relation dcf Gf- 
. remontes obfervm à U mort £un 

\. .. ., , . "Brimt Jndim^ /'.-.^n ' 

Ç\n avolt creufé hors de la VUIe, où ce 
\^ Prince^ qui inotirut à Page de 80 ans, 
fcfoit fa Réfidatice^ uoe grande foffe, qu'on 
avoit remplie deBois, en forme de Bûcher : 
Le Corps du Difuot, revêtu de divers x)rnç* 
mens précieux, ^ fut por^é aveô beaucoup 
de Pompe & placé fur ce Bûcher: Enfi^ite 
les Brames ^ qui font les Prêtres dés Païens, 
y mirent le teu après beaucoup de Cérémo- 
nies fuperftitieufes. ^Les .femmes du Défunt, 
qui, fuivant la^ Loi) ou la coutume du Pays, 
dévoient mourir avec lui, & fe jeter dans 
les flammes du Buycher,>y parurent eiv mê- 
me temps, & en^iirent le tour à-diverfes 
reprifes: Elles écoièntau nombre de 47, tou- 
tes^ couvertes, de- Pierreries. & orn^i^s de 
Fleurs* La principale dWre elles ponoit 
le poignard du trince mort, qu'elle remit à 
fon SuccefTeur, & lui fit un petit difcours, 
tendant à l'exhorter dt s^eit fervir avec modé- 
ration, en ne, -piiniifant, que. ceux,, qvi 
Pauroient mérité. Enfuite, eÙe. tourna fiè- 
rement la tête vers le Bûcher , &, après avoir 
-^ in- 
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invoqué le nom de fes dieuiç» elle s^élançé 
au milieu des flamfnes. La féconde étqit' 
foeur d'un Prince nommé Tendaman, qui • 
êtoitprêfcnt à crctte horrible Cërêmonie ; elle ^ 
lui remit ïcs joyaux dont elle étoit parée, & • 
ce Prince, en les recevant, Pemt>ra(ra avec 
beaucoup de tendreflfe & fondit en larmes. 
Mats la Prihcetfe, fans en pàroître émue, re- 
garda d unjc>eil aflurê, tantôt le Bnchér, & tan- 
t6t les Âilîftans, & criant à haute voiic^ Chi-. 
-'Va, Chiva; qui^ eft le. nom d^ou de leurs 
dieux , elle fe précipitai dans le9 âaàiines 
comme la première. 

Les autres fuivireiit de près: Quelque^ n 
unes avoient une cobtepance aiTez ferme ; 
mais d'autres avaient laîr interdit Se. effai/é. 
11 y en eut ùne^ qui plus timide que fes 
compagnes, étoit allé embrafler un des affi-' 
dans, qui étôit Chrétien, en le priant de 
la fauver, ce qu*il ne pût faire ; & cette 
malheurettfe fut jetée auffi•^t6^dans le Eu* / 
cher/ , ' 

Quelque intrépidité que fifleht parottre 
la plupart de ces infortunéeiii viâimes, eltéf 
ne fcntirent pas plutôt Tardeur du feu quel- 
les poulï^rent des cris affitux^ fe jetant les 
tines fur les autres, & faïfant des efforts . 
pour tâcher de gagner le bdrd de la foiTe, çê 
que Ton empêcha en jetant fur elles quanti 
. Sj _ té 
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té deboifli tai^poar les accabler, cjaie pour 
«ugmeoter rembrafement. Quand elles fa* 
reot confumies, les Brames s'approchèrent 
du Bûcher encore Aimant, ^ firent, far les 
cendres ardentes de ces malheuretifes, quantité 
de Cérémonies. . Le lendemain , ils recueUli- 
irent les Ofiem^ns mêlés, avec les Cendres, &. 
après les avoir enfermés dans de riches Te»* 
les ils les portèrent près de l'Ile de Ramefu* 
rèn., oh ils les jetèrent dans la mer» On 
combla en&rite le fofTé, fur lequel on bfttit 
un temple, pour y faire des facrlfices à Thon- 
neur du Prince & de fes femmes, qui dè^ 
^ ibrs furçot mifcs au rang des Déeflea* 

f XXL 

Conduite nobfe £f généreufi 4e CyruSy ettoers 
, Pdtahee femme éPAbradate /Roidçla&ê^ 
Jiane, fa frifmnièrâ. 

/^Ynus, n^étant encore que Prince Royal 
fefoic la guerre pour Cyaxare fon.Onde, 
qui écôit Roi dis Médie , au Roi des Airy]:iens, 
où il eut leè plus heOreux fuccès. Parmi les 
prifonniers de guerre qu'on avott fiits, il fe 
trouva une jeune Princefle d'une rare beauté. 
Elle ie nommoit Panthée^ & ctoir femme 
d'Abradate, Roi de la Sufiane. $ur le ré- 
cit t]u'on fit à Cyrus de fa beauté, il refu- 
fa de la voir, dans la crainte^ difoir • il» 

qu'un 
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qu'on tel objet ne Purtach^t plus qu'il ne voii« 
droit, dr ne le détournât des grands de0ein8 
qu'il avoir formés* Cène grande retenue de 
Cyras venoit fans doute de rexçelleute éduca* 
tion quHl avoit reigue. Car c^écoit ufi prinçi* 
pe chea^ les Perfés, de ne parler jamais devanc 
les jeunes gens de rien qui eût rapport à iV 
mour; depeur que la violente incHnanon 
qu^ils ont naturellement pour la volupté . join^ 
te à la légèreté de leur âge, ne fât rëveillée 
par de tels difcours & ne |es )etât dans les 
dernières déhoiSçhes. A^^fpe, jeune Seignçlup 
de M^die qui avolt cette Dame en garde ^ n^ 
k déduit pas tant de fa foibleffe, & préten- 
doit quVn eft toujours mattre de foi^môme^ 
Cyrus lui doxHia de fages avis, en lui con- 
fiant de nouveau le foin de cette Princeile^ 
Jai vu, lui>dit-il> beaucoup de per(bnnes« 
qui fe croyoient )>ief| fortes^ fuccomber né- 
anmoins, comme malgr& elles, à cette violente - 
pa$i!>n , & avouer enfuite avec honte & dou* 
leur, que oette padii^^n étoit un aiTerviflement ^ 
& un efclavage, donc on ne pou voit plut fe 
tirer} une maladie incurable , ^& au deffus 
des tempes ^ des efforts humains; une for4 
te de lien & de néçeflïrê plus diâBcile à rom- 
pre qtie les chames de fer les plus fdrites. 
Ne craignes rien, rêprij: Arafpe; Je fuis fur- 
de moi, & je vous répons: fur ma vie, que 
}e nei ferais rien de contraire à mon devoir; 
Cependtii^ cette peffion poup ç(^tte ^euné Prin- 
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cefle -s^iUuma peu à peu juCqii^à un tel 
points que la trouvant iavinciblement op- 
pofêe à {en défirs, il étoU prèr 4e lut faire 
violence^ La PrinceiTé enfin en donna avis 
à Cyrus^ qui chargea auffi-tôt yn Officier 
d^aller: trouvcfr Arafpe de fa part. Ce.L Offi- 
cier lut parla avec la dernière dureté, &,Iui; 
reprocha fa fi^ute, d^une manière propre. à le 
jeter -dans le défefpoir. i Arafpe outré, de. 
douleur ^ ne put retenir ^ fes . larmes , & de- 
meura interdit de hont^ & de crainte ,, k 
croyant perdui. Quçlque^ jours après Cy- 
rus le manda. Il vint . tout .tremjblantl . Cy« 
rus le prit à part, & au lieu dés violens 
reproches auxquels il s'atcendoit, il, lui paro- 
le ayec doujceur, -reconnQiifant qiie luimê- 
me a voit w tort jde l'avoir imprudemment 
enfermé avec uti ennemi fi redoutable. Une 
^ b<^ntê (i«inefpttrée rendit ,1a yie ,& la parole 
à ce j^eune Seigneur. La coQfufion» la joie^ 
la fecronnoiflance firent ^couler ideies yeox 
une abondance de larmes. «» Ahi je le con- 
9, nois maintenant, dit -il, & ^éprouve fen- 
fy fiblement que j'ai deuX:atueS) Tune qui 
„ me porte au, bien, Pautre qui.m'entraine 
5^ vers le niai. ,*La première retptpor|e9.qaand 
^, vpiis venez à mou fecouts &,q«e vous me 
si parlez: je cè4e à l'autre & je fuis vaincu, 
9y quand j^e ffiis £eul. ^, 11 répara ^y^ntageu- 
fement fà faute/ &, rendit U|i fe.rvicc cbnfi* 
dét'able à Cyrus^ ea fe retirant. comme efpion 
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chez ler Aflyrkiis, fous pretî^xte d'oii prê^ 
teodi» mcconceimineot.. 

La perte d'un fi brave Of&cîer (câr on 
crut qpe c'étoit le dépita qui Tavoit fait paf- 
fer chez les erniemis) affligea toute PArmec. 
Païuhêe, qui y avoit donné' oî:ca(ioii, promit 
à Cyrus de le remplacer, par un autre Of-^ 
ficier qui n'auroit pas moins de mérite: çlle^ 
parloit d^Abradàte fon mari. En eflTet (ur 
la lettre qu'il reçut de. fa femme, il (e ren* 
dît .au camp dés Perfes avec deux mille che- . 
vaux; & fut conduit d'abord ù*la tente de 
Paiithée, qui lui raconta, non fans verfer 
beaucoup de l'armes, avec quelle bonté &, 
quelle fageiTe le généreux vainqueur Pavoic 
traitée* o>Et comment, s^écri% Abràdate, 
ij pourrai |e reconnoitre un tel Service? En 
„ vous condttifant à foh èga^d, lui dit Pan* 
„ thée, comme, il a fait au mien. ,> Il 4- 
la fur le champ trouver Cyrus, & baifant la 
main de (on bienfaiteur, „ Vous voyez de- 
„ yant vous, lui dit- il, Pami le plus ten-. 
„ dre, lè.ferviteur le plus dévoué, Tallié 
3, le plus fidèle que vous^ayez jamais eu ; qui 
,9 ne pouvant reconnoiire autrement vos bien- 
yy faits, vient fe livrer lui mêtxie entièrement 
„ à votre fervice.*,, . Cyrus le reçut avec ^ 
un air de lioblefTe & de grandeur, & en mê- 
me temps av>c une bonté' & une tendrefle 
qui lui prouvèrent que tout c^ <][ut Panthée. 
* . S 5 lui 
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lui avoit dit du cara^ère mer^^eillcux de oe 
Prince ccoi( encore beaucoup au defibos du 
vrait / ' 

S- XXIL 

Ck'êval prudent ilf heureux. ' 

■ . /* 

/*\n lit dans Paufaoias, qu^un non:Ymé PhldO" 
^"^ la$ de Corinthe fitai^ torabê 4^ cheval 
en coûtant isxi. Jeux Olympiques^ fou Che- 
val ne laiiTa pas de pourfuivre fa courte, & 
tourna autour de la borne; & comme s'il 
eût connu qu'il avoit remporté la vif^oire) il 
f^art&ta devant les Maivres de ces Jcui^ com- 
me peur demander le prix, tes Eiéens Tac* 
' cordèrent au Cavalier , malgré fon malheUrt 
' & lui periài|;ent de ^ire ériger unc^ftatue 4 
îoa chçvaj, 

f X^II. 

E K I en ME» 

- L^orsque la Nature fbmmeUle 
. |e fais paroitre irïos beautés f 
Des champs que le lour a quiuâl 
^e ^Ii h petite merveille. 
' Mon emploi n'éft point emprunta: 
Sut la tairrt fa (ois un AÛre, 
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Qui ne prédit éucun défaihe : 
De me prendre Ton e(t tent<. 
Ma lainière aoit, uiiliinue; 
Mils ibnvent oh veut m'appracber , 
tort, je me dérobe à la vue 
£t l'on ne {ait b»^ me '<t|erchen ' 

U Verluifimt. 

§. XXIV. 

la Jahujic eji infaiigabU. 
Exemple tiré du Jen deiEcbeta. 

f e Jeu des Echèts eft un de qeujc qui de- 
mandent le plus d'attention & de préfen. 
ce delprit, & c'eft pour beaucoup de pcr- 
fopnes piusr6t un travail qu'un divertifTement/ 
U y en a qui mettent une forte de réputa- 
tion à y rêttffir. . Le f réfidcrtt Nicôlâï pâflbît 
pout Thomme de France qui favoir le mieux 
les rufes & le fin de ce jeu. Cette réputa- 
tion lui fufcita un jour un envieux» qui vint ex- 
près» à ce qu'il dit, de foixantie lieues pour 
la lui difpiuterv ^Etant arrive citez le Préfî. 
dent, pendant qu^l êtoit à la Chambre des 
Comptes, il l'attendit tout bottée & q^and 
il le vit de retour, il lui, dit: Monfieur, j^ai 
oui dire que vousr paflès pour le plus Habile 
joueur d^échets qui foit dans le ïioya^me^ je 
viens ^pr es de foixante lieues, pour voir s^il 
faut que jeVous cède' l'avantage dans ce jeu 
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une feule partie en 'décidera. On apporta 
des cchets;' le PrêGdeqt perdit; l'inconnu 
Te quitta' auflî-tôt, faps vouloir jouer une 
fecoi)de partie, ni dire fon nom, ni diner 
avçi: lui. Mr. Nicolai n'a jamais f^u qui il 
ctoit. 



$. 3CXV. 

CouUur de la Vertu. 

TJne jeune Bemoifelle fe trourant avec une 
Dame ,de confidêra^ion daps u/ie com- 
pagnie, eut beaucoup\.à ' foulFrir . des paroles 
IfKres d*un brtital qui y êtoit. Cette modefte 
fille ne favoit que devenir: mais la Dape la 
rafTura, & utiles remontrances il vives à t&r* 
durifir qu'il £ut obligé dé fortir-^ 

Voici 4es Vers qui expriment bien ce 
que je viens de capporten 

. Une fille (âge; & honteufe, 
Ayapt fil rougir à (u-ppps, 
De je ne dis qucU contas .,{ots 
l>*one bouche Jicenticnlè, 
. Voulut aller cacher (on défordife innocent. 
. Msts une Dame illuflre autant que vertueufe, 
L*arrêta par ces mots dits d'un air' care (Tant: 

- • N - 
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„ Cette faonéte. rougeur ne vous rend^qne pliis 
, .Belle, 

„ Telle eft de U Verta la cottleur na» 
^ tarelle* • 

§. xxvr. ^ 

Jïun Zûophyte, ou Animal' Plante, d'un 
genre extraordinaire. 

TJne découverte qui vient d^êcre faite en ' 
Groenkndei excite Tàttention des Phy-^ 
ficiens & des perfônnes qui s attachent à la 
recherche des Curiofités naturelles. On y a 
trouvé un Zoophyte, ou Animal -Plante, d'un 
genre aife^- extraordinaire. Cette nouvelle 
produâibn de la Mer a été tirée ave« la fon* 
de 9 à ^70 degrés dé (.atitude, & à une 
très gmndo profondeur. Ceft un groupie de 
30 petits corps' en forme de Cônes, longs de 
2 pouces, dt demi; & à^iin pouce clignes 
d'épaifTeur, teontés fur une efpéce de tige 
quarrée, longuç de <|uatre pieds & demi, v 
prefque auffi dure que l'ivoire» Oii a ouvert 
un de ces cônes, & Ton y a trouvé un dou« 
Me rahg'de petites feuillél formées en croif- 
fant, iSr quaiiittié de petits cbrps ronds cOu* 
leur d'Orange. 

Ce Zoophyte qui eft i Londres, a dV 
bord été pris pour uoe plante, mais Mn 

El. 
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EUii de la focieté Royale des Scielieea^ a dc< 
coMvert, que c^êtoit un. Polype de Mer, oq 
une éroile marine*, de Pefpèée des Têcei de 
Médttfe. , 

%. XXVIL 

La Stiatcc & U Sagejft fom des trèpart iplm 
iic nous peut rivir. 

i^Kinrifif E , fameux Philofophe i^ PaneietH 
ne Grèce, s^ét^nt embai-quê pour aller 
dans rUe de Crète, eut le malheur de fai- 
re naufrage fur J^s côtes de Plié ,de Rhodes, 
où la tempête ^avoit jeté fon vaiifeau: cepen- 
dant il eut le bonheifr' de fe fauver à terre 
avec . fes comparons de ' voyage. Etant arri« 
tés fur le fable ils y apperçurent des figures ' 
^e Géométrie qu on y avoit tracées, ce qui 
obligea Ariftippe à s^ècrier: Courage, liies 
amis; les Dieux nous ont conduit dans ua 
pays où il y a des hommes. Après quoi ils ' 
prik'ent le chemin de la Ville de Rhodes, où 
étafit arrivés ils reçurent mille politefles de 
là part des habitans, qui prièrent le Philofophe 
de refier chez eux, pour y enfetgner la jeo- 
neffe dans les Sciences. Ariftippe accepta le 
parti, & gagna par ce^ moyen* dequoi s^en* 
tretenir honetement, avec tous, fes corn* 
pagnqns de voyage, qu il entretenoit du fruit 
d^^fon ciravéit Dana la fuite il nmafln de 

grau* 
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grandes richiefresy & fes amis Payailt prié dt 
les iaiiTer rtcourner dans leur patrie, il four- 
nit iibcralement aux frais de leur V^y^S^ 
Etant fur le point de partir ils lui demandè- 
rent^ s'il n'avoit rien i faire favoir à fes pt^ 
rens ou à fes amis de Gièce? A quoi le 
Phiiofophe répondit: Dites -leur qu'ils' em* 
ploient tous lettrs foins & tputes leurs peines^ 
à faire bien inftruire leurs enfiins; car la 
Scienee eft un Mei^ qui ne fe peut perdre, au 
lieu que Tor & l'argent font des biens périf* ' 
fables ) comme vous Tavez pu remarquer pat 
notre naufrage. Et (i je n'avois eu les Scien- 
ces en partage, nous fuiSons tous^pér^s df 
faim & de mif ère. 

5. .xxviii. ; 

I) I A C O O tj t« 

tmre CoquiNiE*RE, tneux Pr&icureur, ^ 

Grafxnian jeufi,^ fraticUn^ quLveut 

achcttr Ja charge^ 

Jamais Tous ne réufliret dans votre imè 
ticr,^ fi voiiS ifave^ un Sergetlt, un^I^otai* 
re,^ & un (Greffier à votre difpofitionr miis 
un Procureur ^iii a ces trois cordes à fou 
arc, peut tont'rifquar» & t<tiit entreprendre. 

■ ■ ftaA* 
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'Grapxkxan» 
Voilé, trois daiigfireufes bêtes à gou- 
veriifr. 

COqjUINiE-ltB.. 

]^e|i fuis bien venu à bout fans miracle. 
Daas toutes les Proîeilîans ^^ il y a certaines 
humeiars revêches & auftères ^uî k font un 
calusde leur dey^ir, & qui s'efiafouchent 
à la inpindre^ |K:opofition. Ne vous frottez 
pas à ces gens r la : . ce font des brutaux qui 
ne font .bons, à rien': inais il y a par- tout 
, d'heureux naturels , que le^ beloin rend fo- 
ciablesji & que Ton apprivoife avec de l'ar- 
gent» Çefl îceuxrlà qu^il fe faut attacher; 
& c'eft fur leur avidité qu'on doit fonder la 
fuccès dé toutes les affaires difficiles* 
Grapinian* 
Bonne 'morgle! 

ÇoqutNifi'RE. v 
Croyez.- moi , mon aini, vous ne ferez 
Jamais fortune , à moins que vous ne joigniez 
TadrefTe à la procédure. Un homnie de votre 
métîer-qui voudroit faire fa Charge dans Por- 
dre^ n'auroit pas fa maifçn défijayie, & mille 
ccus de /profit au bout de Tan. 

GRAPlKXAN-i 

11 çfl: vrai qu*on ne plaide pluaqu^à foiL 
corps défendant. , ,^ . v, 

Coq^UI,NIE'R.E. 

Autrefois nous avions rçcç d'affaires, . 
préfentement il faut en aller quâtor: encore, 

à moins 
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à moins qir^un Procureur n^ foit filertCx î^a 
bien de la peine à prouver de bonnes prati- 
ques. Ah). Monfieur Grapihian^ que vous 
ères de bon âge à bien faire vos affaires î Je 
m^alTure que. vous nWet pas cre^ceans» 
Grapinian» 
Environ. 

CoC^OlKlk'ltE. 

Ah) le bel âge pour travailler! 

Grapiniak» ■ 
LaifTei; moi faire. 

Co<^OlNtfi'àK. 

Il faut« que vou& foye2 une balourde» 
Après les ïuftruÛioos que jeudis vous donner» 
fi dans quarit'e aqs vous n'avez ruiné vtenrfk* 
milles, & acquis dix maifons danr Paris; 
Grvipiniak» 
* Dix maifons dans Paris! 

Oui^ dix. mations dans Paris; & par 
deflus cela un bon jCarofle pour votre fiem** 
inc» \ ^ ' 

GRAPItltAlf» 

. L1>âbile homme! 
•< ' Co^uiNia^Ri. 

Tel que vous ime voye2« à quarante 
ans l'a vois déjà gagné deux cena mille livret 
de bon bien; & (t en ce lempi^-là les fent^ 
mes de Procureur eufleot ofé avoir des Ca- 
rofles, Ôi porter de la dorure fur leurs ha* 
bits» la mienne en auroit^ eu à bonnes 

T en» 
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^ enfeignes; mtis la mode ti^en êroit pas en» 
core venue; & atiflî ne^faifoit-on pas tant 
de fa^on autour des femmes , cotimie on feît 
aujourd'hui. Que voulez •-vous? U faut al- 
ler feloQ le temps. 

(SllAPtNIAH. 

Ah! Monfieur Coquinière$ dohncz^mor 
de bons mémoires^ je vous en prie, pour 
ne plus bller à pied. J'ai déjà d^afTefe bons 
commencemenS) je f^ai tout le petit manè- 
ge de rStude; Inais je ne f^i pas encore 
ces coups de Inaicre qui font aUer «n Ci« 
.roflifc > 

Patience» Paris n^a pas été fait tout en 
un jour. Avant toutes chofes, dites<*moi| 
mon cher, enfant) aime2>^vous l'argent avec 
âpreté? Vous fentelt^vous d^hum^ur à tout 
faire poiù: en ama0er? 
; Grapiniak» 

Mâle «^ pefte , fi j'aime rargent \ 

- Co(^uiniè'rb* 

^ \ Tant mieux t vous voilà déjà demi^Pro* 

cui^eur. SçachcÂ donc, que pour parvenir en 

fort peu de temps, il faut être d^r & im* 

^ pitoyable^ principalement à ceux qui ont de 

grands biens: il ne faut jamais donner les 

'.mains à aucun arbitrage^ jamais ne confén- 

, tir à aucun, Arrir dc&if ci£, c'efl" la pefie des 

Etudes. Au re(ïei qu^on ne vous voie que 

rarcpnent aux- audiences^ Attache;^ vous .mz 

pro- 
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procès par écrit, & moltipUe^ fi' adroite- 
ment les incidéos & la procédure ({u'une nt- 
faire blancfhiiSe dans votre Etude avant que 
d^êire jugée. . \ 

GRAPIMtAK. 

Ah Monfieur! je voi bîeo que vqus ren- 
tendez* > 

CoquikieVre*. 
Dans notre métier , le grand taisent jk 
le grand gain, c*e{l d^ beaucoup §crire* 
JGrafimiak* 
Mais que dire en tant d'écritures? 

C0<^UIN1E R4E. ' 

Que dir^?> le pauvre homme! il (aut 
dire des impertinences , des Tuppoiitions, des 
faufletéS) & quand on eft au bout, il faut 
avoir'recours aux tii veÛives & aux injures* 

GrÀPINsIAN. .^ 

Ccft Pentendreccia! 

♦ COQUiNXEVEi 

Tu vois/ mon cher enfant , que )e tt 
parle en père ) & que je te fais Voir les en* 
trailles de notre Prôfe(lîon. ^ Mon fils, atta- 
che«>toi aux préCérences de deniers^ re;niut 
ciel & terre pour être Prôcuretir des bonnes 
clireâioos, & ne t^endors jamais fut^une con« 
iignation, c^eft le vrai patrimoine des Procv* . 
r^urs. Que je fêtai confolè en mourant, & 
}e te voi iMiyre le bon chettiin où je te metsl 
Voilà, mon chje:r enfant , les prêci^tts fo* 
lides jque mon honneur & m^^onfcience tnil 
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foggèriMi<t & que tti âêtÈ. ùnnt^ û lu A 
mes cent foie pêa ta fortune. 
Grapiktak* 
Entre deux alilis, Moniîetir Cdquiniire, 
combien votre Etude^ tne vaudra * t * elle par 
an? làj de bonne foi! 

Celé nHrâ pas loin de ^étix mille fimncii 
la meifon défrayée. 

Hé fy, tous moque:t-voÛ8 aveâ yoi 
deux mille francs? ce n^eft pas pouif avoir 
un ha(bit d'Eté à ma iemmé. 

Votre femme le porte dohe bied haut i 
GaA^iNiÂNè 

£t mais^ haut comme les autres ft<h 
cureufes; ^e vous dis que s^il n^yàquecelaà 
gagnei^i je ne véui^ point de votre Pratiquée 

' iik' rtoh Dieu , daucemètjit ! , Les . deux 
'mille frariés ne font què/le çouratit 'de TEtû- 
]de: mais le fçâvpit faire, & lé tour du bà* 
'toh^) valent encore mille ^iftoles par an. 

Ohi cela change l^fFâire de face. Hé 
bien^ garder le courant deTStude pour vous, 
JScm^vtùdtt feulement le tour du bacon ^ft 
le fçlavoir faire» . 

Ce 

•) Ou : Ut imoiHifttttti en tllct». dit AttàitMiàt^ 

t 
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L'un ne va point fans l'autre, & puit-^ 
que le Çotitrat ^^ Cgnê, vou? alln avoir le 
tout enfemble. Que yoqs fne remercieraz^ 
avant qu^il foi( ^n an | - 

Grapimian. 
Qa'e je ferM c^ç mal avant qu'il (oit Çx 
moisi Un Chien enragé n'eft pas fi dange- 
reux qu^un jçone Procure]rfrt Malh^*»ï^ * ^^ 

Jp^n ce fen^ips pn peut l^en ^ncQç 

Reconnpjtre Iç fi^clç d'pr^ 

H^ot à l^onnçur jcnd du («tvicer 

Avçc Por rAmoâr e(i y^mquaur ; , ,. 

L^a fci wr r<^fç{^ fin* v^^PW; ^ 

LV)r eft Iq prix 4e <a Juftice: '^ 

pe rOr h ^o\ (b^t (c çtp^tfe 

Çç <K)r eiitifaiiie là ^udca^; 

Jdoéèk Hm bon l^rif^ Otpma»^ 

f e; grand Sulranî Osk^an,^ .qui fucc&la k 
^ fon ifèfc l>a I7ÎS peuV paflci: pqur un 

T ^ exetn 
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exemple d'an très boiî Prince. Comme k 
ville de Conftantincple étoic toute défolèe par 
les ravages qu'y avoient fait les incendies St 
la pefte, il promit à chaque citplen qui 
av6ic fouflfert de ces fléaux de les dédomma- 
ger en entier & de faire rebâtir leurs mai- 
fons à {es propres fraisa U fit remettre êa 
liberté quanti lé^d^efclaves Chrerièns, leur don* 
narit le choix de refter pour toujours à Cou* 
ftantinople, ou de s^en retourner chez eux, 
a^offr^nr, en ce dernier cas, de leur fournir 
dequoi faire une partie du voyage* U bannit 
de fa cour tous les Nains, les Boufons & 
autres femblabUs perfonnages qui avoient fer- 
vi à divertir fon prédécefleur- Il en fit de 
même des Comédiens & des Mufîciens» di« 
faut qu'il n^avbit pas le loifir de les entendre. 
Pour ce qui eA dea Boufons, il dit , J^uU ^en 
0Vùiz pas à f être y & ifue s il âvoip du tcmpt 
de rcfte, il pouvait toujaurt en faire un ufâge 
fins raipmnaik par h hélure dû bons livres ^à 
entendre des font. 

hhàHê i^mour fraternel de Cato^ pour fin 
frire. 

Oato^n^ (Caton d'Utîque) aîma toujours 

tendrement C£pion foii frère: & dans fes 

premières années^ comme uA jour quelqu'un 

, lui 
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lui deirtanda qui il attooit plus, que laut au- 
tr^, il répandit, que c'ftoit fon £rèrc. On * 
iniîfta, & qn voulut fàvoir à qui il accor- 
doit Iç fécond rang dans fon amitié) il ré- 
pondu , quç^c'^toit à fon frère; Se preffê de 
aouveaU, il ne doon^ point d'autre rêponfe, 
jufqu's^ ce que celui qui lui fefoit çc$ que-^ 
ftioyps fc rebuta. Cette anniti^ crut avec 1% 
ger ^ lorsque Caton eût vingt afs,: U ne 
fil aucun voyage , il ne parut jamais dans la 
place publique , qu'avec uni frère. H fe dif- 
tinguoit o^annioiM de lui, en ço qp'il o'U'^ 
(bit poim de pùfxfotnss & daos tout le re{te 
de fft conduite il etoit exaû & févère- ^Auflî 
Çéûiori, lor^quHl s'ent^ndoit lou€r fur fare- 
tcmio & fur Cà fageffe, difoit que <;omparé 
aujçaû|re$, il ppuv^it bien mériter quelque 
çloge;^ «9^, ajoutoitiil, épmnà p^ m^r^ar^ 
d^ vis àyis dç Çafop^ jf m tVOuj;^m Âl^k 

FoDï rèooir ici tout ce,q»l regarde la 
tçndrcffe de Caton point fon iicère, jfe dirai que 
C^ion ^tant Tribua des Soldais dans la guer- 
re de S^rwqus foijsi les^ C<>n<5»l« CteUius & 
Leàtuîus, Caton aUa fervir da|»s k môme ar- 
mée. ' Qjrciflues années après C»t«m hii- «ô- 
mè fut Tribun des, Soldats dans l'Armée de 
Macédoine t ^^ -fon firlare <jài lVo« wco.a»* 
pagné, mais ^ul fyn». doute, u'iWQ» ppini 
. Tf 4 ' d cm- 
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d'emplpt,' ayaot voulo faire un voyage ea 
Afie, tomba malade i Eous en Thrace. Dès 
que Cacon en fut la ndavelle , qaoi qu^il fit 
un gros temps, il voulue partir de ThefTa- 
Ionique, où il *£toit; & ne pouvapt avoir 
de grand vaiffeau , il fe jeta d^ns une petite 
barque avec deux amis & trois efciaves. Il 
courut tin' très grand péril, & n'échopa à la 
tempête qtie par un. bonheur iaefpêrê. Eii 
arrivant à Enus il trouva fon frère mort« La 
douleur parut triompher de toute fa pfailofo- 
phie. Non feulement il verfa des larmes, il 
embraflâ le mort, il tomba dans une noire 
trifleffe; mais il fit encore de grandes dé- 
penfes pour lafépulture de fon frère, en par- 
fums, en étoiFes préçieufes , qui furent bru- 
ines avec lui. Enfin il lui fit ériger danii la 
place publique ' d'Enus un monument du 
marbre le plus prêcteùx/qui lui coûta huit 
taléns. *) Ce monument nctoit' Cependant 
gu un cinôtapbe ou tombeài^ vuide. 

f XXXIL 
De BcmsbradCi Pointe françoiK > 

j^onfieurdeBenferade, Pogte françois a été 

'*' les délices de la Cour de France. Il 

étoit originaire de Norniandiç , & allié à Mr. 

le Cardinal de Richelieu , qui le fit élever & 

' -' lui 

•) Ou vingt- quttre mille livre** 
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lui doqntt çen(ion. Il mptirut âgé de 78 ^ns 
en 1691. d'une artère çoupcQ, par une Saignée 
de précaution , pour fe ^ faite tailler. 11 a 
réufli dans la poâfie galante par une facili'é 
extraordinaire, une beauté de génie, un ca» 
raâèr^aifé, une délicateiTe, & plufieurs au- 
tres grâces qui lui écoient particulières/ il 
répflifloic fur -tout en Balets, en Rondeaux* 
Bi>ut-riniés, en Proverbes» en Pointes & 
en Equivoques, Une perfonne diftinguée par 
fon inérite & par fa qualité, difputanc un 
jour avec un jpeu d'aigreur contre lui» & pen^ 
dant cette difpute cette perfonne recevant la 
nouvelle d'un Bonnet de Cardinal qu^n lui 
envoycit, Parbleu,, dit Mr. de Benleracjç, 
fétoif bien fou d^ difputer avec un homme qui 
avait la tête fi près du bonnep. '*') Ayant un au 
tre jour entendu chanter une Demoifelle, 
dont la voix ^toit fort belle v & rhaleiae très 
forte, U dit, Que les paroles iteAmt pârfaU^ 
ment belles j^ mais que t air ti^en vdi^ rien^ 

§• XXXIIL 

Epitki^, 

A Monfieur le Marqtiis de * * ' 

: Sur la Sagcfltr, 

Vyuiy |e fsl bien que h Jeuuefle 
Eft vraiment i*âge iUs pUifitSi 

T 5 'Et 

•) Equivoque qui figoifie en ftlletn. Kurtz ont^kHnilen fiyn. 
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tt que ce Mmcm, oo ûi»-ee(& 
Se fiiccèdcm noatean déte» 
Ne portent guère à b ûgeflè. 
Toojooif de concert avec noof 
la Namte, dans ce bel âgcf, 
Kpot in^ire mille dégoûts 
Foi» toot ce qu'on appelle Sag^ 
Etvnoos invite à faire udeç 
D'an tems fi cH&miant 6^ fi dotuff 
Mais , tendre Ami , défiez - vous v 
La jenneflTc fbible 6c volage, 
Trop pleine de la Volupté, 
Souvfnt ayeaglé'meot | engagj| 
Sur on Qcéan où l'Orage, 
Se formant dans l'ohrcurît^ 
HUhxbf ptét à faire ravage^ 
Eclatç & l^it &irç na^frago^ 
L9r(qu'on (a aqit en (lii^téij^ 
tjL n^^efk point de ftcuritâ, 
Idf ni^ fi d^|ereo:i( rîvaee/ ' 

Heureux , binais \ qui & dégage 
^u M^nde & de Ql vanjité,^ 
Cher Ami, plu$ ^e l'envlfage 
• loin de lui rendre un.fo^ hom'magOi^ 
Plus j^en fens -^on cçtut d^out^. 
Xîoucéi aimable tranqilflité ^ 
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Non» VOUS n'êtes point rapflntgtf 
Des plaifirs d*un Monde emportât' 
Qpî s'y liv^ eft dtns Tcrdavtge; 
Qài Jes fuit eft en liberté. 
Sourds ta trop fêdutfiinE langage^ 
Qjie noas tient le Ubeninagei 
SoQs l*4ir & le ina(qae etopnmt^ 
P'aue innocente Volnptéi 
Craignons 9 armons -nous de courage^ i 
Fuyons ce brillant étalage 
Qui flate la capidit^^ 

Tels quW 'Voit fîir lluififide j^lage 
Un Matelot, quçiqa^cnchant^ 
Ses fiots 9 des vents » qraindie 1$, ngt^ 
Et rapeler fà fetniet^ 
An moQfkent^ où fut k rivage 
La Sirène, au triflic pr<(àgei 
Pal^ Tes m^odieux accens 
Veut interrompre fon voyage^ . 
Tels, Ami, dans notre jeune ^c^ 
Fuyons les çharmes.fedmfants ' 
Des plailirs Jni flatem nos fens; 
Prenons l| Verm pour partage, 
La Sageife eft belle en tout tempt^ 
.. Et c>ft iùr^tout dans b JeuneOc 
Que 4e cei^ .ftuïe richeffe 
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Il fiiut )cîft Icf fbndeinent^. 
A notre agir, Je ta Sagijfle 
i^iiand oq nt> pas les f^ntioientSi 
Daiif une péfantç. vieii(e(re| 
« iSi QQU^ coinfirtTons tous çiot (ienti ^ 
Croyc7;-voni que le crime ccffe? 
>îon , fûttvpni: t*eû notre foiblelfc 
Çju'l rçf^d nos dçfii*s iippni0*an(«« 

Qu'ion autre au gv^ de (ê$ çipûces, 
Sur uîi v^fte Oc^aoi de Vîoçt 
promène fcs égarements; . 
^ien^tot la jetïneiTe s'çface; • 
^ î.a Volupté aVçlipjfè;&; p^ç 
' ^veo tou$ des Amulèiuens. 

Çrand Dieu-J -Qu'tpper^ôis * je en (eut placsl 

%n lui quels (rides ehangcmens ! 

ï.es fr^tniffêterits^, les ail^meji; 

Les foupirs , ies frayeur ^ les Urmeii 

Sttice de^fes débordement; - 

Tout Tagite , "tout Iç tourmente ; * 

tl connbit'çniin fbri erreur, 

Helas ! Wxà (on iqfi sj*augmèhtis)^ 

tltts H ftrft Xçoîtrç jS doiiiéûr^ ^ 

A**^) toilch^s dé (bu ihftlhenr^' ' 
naignous tin' tint in d^rsbla^ 
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Prévenons Qii dt(tin (èmblablCf . . , 

Et nourrîlTons dtnt notre' ccBuri 

Des verms le précieux germs^ 

Jarques à et (unefte termè^ 
. Où nous descendrons chez les Morfl: 

Doeiles à h voix du Sagej 
• Cherchons le psifible âvântsge 
J)c vi^re 6( mourir uns içemordà 

f XXXIV. 

Merveille à follet. ' .^^ : , 

I ^Àbbé Bôrdelort pofledoit uii fièiît caillou» 
au . ipilieù duquel s'éroijr' trouvée i|^s 
Abeille, fans qu'on fàc cpmiiie elle y érçtt 
venue. On préienta autref^ois at| Pape ,Mar<f 
tin V, un ferpent qui sêtqi;t ttouvé ai^mû 
lieu d'une pierre, fans qu'on pàc Voir, pjtft 
où & comment il ciroit ia ^nourHcpre 4afi| 
cette pierre* Pontan aflureavoir vu fur une 
haute montagne auprès dé Naples un gradcl 
caillou/ dans lequel il y pvoit un grapd 
arbre u fortement attaché; qu^l.&mt^it 
que Tun & Pauvre aVoicot, été produits ea 
mâme temps. Dans la même Ville ^ je s^ûX 
dire à Naples, une pierre de it^arbre ayant ^ 
été fciée^ on y trouva dans le milieu un 
Diamant poli & d un prix très conlidérable; 
c^eà 4lex4nd0r ai Akx^fiàro qui Je rapo^tek 

, / 
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Mais ce que Ftilf ofe a éçm tft bien plus 
farpreafliit. : U dit au premier Livre de fon 
Recueil, iivoir vu en 1460 dans une mon- 
tagne afiez loin de la Mer, à la profondeuE 
de cenç brafles, un Navire avec les os de 
quarante perfonnes» 



$. XXXVv 

Iks PjMf étofier^^ w ^kwte éiorhriî^ 
' de tdmérifue^ *) 

Ç\n reneotatre aux environs ût Zârum^, dans 
^^ TAm&ique Méridionale, plufieurs riviô- 
res qVil |aut pafler fur des ponts de corde, 
d'icorce d'arbres, ou de ces efpèces d'OGers 
qu'on appelle Lianes dans les lies de l'Amé- 
rique* Ces Lianes entrelaflSes en rcfeau *, for* 
ihent d un bord à Tautire une galerie en Tair, 
fnfpendue âf deux gros cables de la même 
inatière\ dont les extrémités font attachées 
fiir chaque bord à des branches d'arbres. Le 
tout enfemble préfente le même afpeâ qu'un 
filet de pêcheur, ou mieux enctJre, un Ha^ 
mac Indien , qui feroit teildili d^un côté à 
l'autre de la_rivièrc. Comme les mailles de 
ce réfeau font/fo^rt larges, ^& que le pie 

pour- 

*) V. Kt if )| âoa^flU^nl, Voytst da PAmir^uc 
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poiirroic pafler au travers; on tend qtielques 
rofeaux dans le fond de ce berceau renvede» 
pour fervir de plancher^ 0^ voit bien que 
le poids feul de tout ce tiflîi , & plus encore 
le poids de celui qui f paiTe, doitiîitre pren- 
dre une grande .courbure à toute la machin 
né , & fi Ton fait attention , que lu paCTanti 
quand il tlï au milieu de fa, carrière > fur* , 
tout lorsqu'^il fait du Vent, ie trouve expofê à 
de grands b'alancemenii , on jugera aifêltienc 
qu'un pont de cette elpëce, quelque fois de 
trente toifes de long, a quelque <• cHofi^ d^e£- 
frayant au premier coup d^oeil: cependant 
Its Indiens, qui ne font rien tnoins qumtré* 
pides de leur naturel, y paifent en courant, 
chargés de tout le bagage & des bftts des mu* 
les qu'on fait traverfer la rivière à la nage, 
& ils rient de voir h^fiter le Voyageur» qui 
a bientôt honte de mocïtfer moins de réfolur 
lion qu'eux* _ ' 

i xîcm 

llu'Anll «Juc la fortuné Joilliei : 
' Eft ami ftux flt fihs retoaij s 
^ A votr* srgifnt H /ait la coar, 

Et non pas i vous peribnnt« 

fxxxvit 
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JffeBiôn £f /^c?//i^^* pw^ cfimmunt. 

: Avanjrure finguliàre» & qoi fait un honneur 
infini ù cous c«ux qui y ont en parc* 

TJa grand garçon bien dêcooplé, ayant «ré 
furpria.par les Archers du Guet ^) en meO'^ 
dfant^ Paris > **) ceujt^ci fe difpofoient à le 
conduire i PHÔpiial S« Louis ^ pour 7 être 
renfermé avec les. autres vagabonds qu^on y 
amène journellemeot* Mais ayant dit qu^il 
avoir quelque chofe à cotnmuniquer au lieu- 
tenant de Police» on le mena chez ce Ma- 
giârat» à qui il repréfenca qu'on l'avott in- 
juftement arrêté, puis que ce i^^éeoit point 
pour lut ; qu'il mendioit, mais pour fon Maî- 
tre qui éroit un Officier réformé, qui lo- 
geoit dans telle rue» & dana telle maifon 
qu^il indiqua» 

Le Magiftrat envoya fur le champ véri- 
fier fa dépolition , & ayant 'trouvé quMl avoit 
âccufé jufte, il fe rendit ^ Verfailles pour 
en inflruire le Roi^ qui touché du fore de 
cet Officier» & en même temps de la gé- 
nérofîrè de Ibn dûmeflique a accordé une pen«> 
fîon de mille livres au premier, avec ordre^ 
qtni la dite penfion après lu mort du Maître 



:*) Altem. Bufth Ait $chûûfmthi% 
••) En Î74II, 
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fera cotadnuee à f^a vaUt, qui Ta fecourii fi 
tttileaieot dana fon iadigeoct,, 

Voilà un et ees traiis de géoérofitê & 
d'afFeâibn dignes d'être immortalifés danf 
THilloire. De pareils domeftiques méritent 
d'êtn itfis BU defiut d^ane infinité de Mai- 
très , qui bien fouvent a^ont que de la du^ 
recê y. ou tout nu plut, que .de VindifFerenea 
poar des hommes » qui n'ont quelque • fois 
point d'autres défauts que celi^i de n*être pas 
nés riches» mais qui l'emportent fur eux par 
les excellentes qualités du co^ur, lesqueUci 
font rhomme véritablement bomm^n 

5. XXXVIII. 
Sfpérmc^ (jui ne '^coftfijikd pai». 

|l y a deux- fortes d'Ëfpêranpef» une iollt 
'' & uYtë fage. La folle tffpéràtice eft eella 
que l'homma^fe forge foi-mêma for des prin- 
cipes ruineux & qui fe promet \]«a botiheura 
& des prospérités auxquels il n'a pas droit de 
prétendre» L autre eft celle que Dieu opéra 
lui- même dans le coeur accompagnée fouveni 
d'un fentimént aflez vif» fondé Tuf la bon^ 
té & la miféricorde de Dieu &^ foutenûe de 
laF Foi. C*êft de celtte Ëfpérance dont S. Paul 
die qvCElU ne confond poinh Dieu la donna 
pour les luena fpiritueU A: fouvént méma 

U pour 
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pour les ttmpôftlt) qmiid lèlim & les vues 
CB font pures & conformes, aux defleins de' 
Dieu. Voici un exemple qui confirme cette 
"tirité, tiré de la Gazette de Hambourg da 
i8 Septembre I75J. 

,^ Otk lirt lanài à mûtài paflTés h fe* 
^) eoade ClaiTe de la ^7 Lotterie do cène vil-* 
3^ le# Le gro^ Lot ^ui ètoii de 8000 marcs 
fy rencontra un tiumei^o.âont le Lot dévoie 
^ (e dirifer en quatre parts. Un quartier de 
^ ce lot èchui à un homme qui Venoit de 
1^ fe marier à une pauvte fiUe/qui avoii refii^ 
), fè de 4tti donner H main, ious prétexte 
^, qa^elle o^aroit point de dot^ i^u qu'elle ne 
^ pouvoit lui rien apprter en mariage. Elle 
^^ s^y étoit pourtant déterminée apr^s que pe- 
;,, lui qui la deniMdoitlui eût fiût ^irè quel. 
^ ques réflexions & fur tout par ces paroles^ 
» S^M'jf^ f^ ^ ii»» Dieu MHi 4»nerM U 
^ dot ptnàam luarê mariage^ ce qui eft arrt<- 
,y yé par ces too<> écns qu'il vient dfrece: 
u voir de k Loccerie*^ 



^ avis fut hs prv<h^ 



N. 



< » 



pUi^<^ fouit À iiii iàyk ^et je It detb 
ncç 

Mais 
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Mait Oreftc me St. qat mon iflSdre cft^ 

abonne; 
Oai, pQW lai, auif mon imt p^oat toi. 

§. XL. 

Carfifil généreux de ^Aubiffii i Henri l^i 

D iea neft plus grand que le conreil qae 
donna d'Âubigné à Henri IV, qui vouloît 
épottfer U Cdmtefle de Guiobe fa MaîrreiTe. 
Ce Prince. lui demanda fon fentimenc fur e^ 
mariage: il le prévint en lui témoignant U 
grande envi^ qu'il avoit de prendre ce parti» 
U lui allégua Texemple de plufieurs Princes 
qui avoieni trouvé leur bonheur en epoufant 
des femmes qu'ils atmoient, qui écoient au* 
deiTous d'eux par. leur condition. ^ Il apporta 
des exemples de. Souverains, qbi s'étant îna» 
nés par Politique, ^voient fait des alliances 
rulneules à leurs Etats. U lui dit que riéix 
n'étoit plus io)ufie à des gens fans*pallîon que 
de blâmer ceux qui étoient amoureux: ce 
Prince en difoit aflez pour déterminer d'Au«i 
bigné à lui donner un confeil conforme à fon 
inclination. Cependant d'Aubignè prit hardi- 
ment le contrepied. Rien, dit il a ce Prin- 
ce , nefi plus mépri/aèle que ces Camti/fHs qià 
s appuient des hifit)ires que V. M. a raportie^p 
4tfin ^autorifer la paffàu condam^aMe de leur 
maître. Ces exemples ne^ peuvent point boue 
convenir , Sire. Ces Princes j(^iffm tran- 
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fuikmem à$ leurs Ems^ ils fC^fvoiem pâme 

"^ d^uémis qui ies inquiét4jjent ,* * ils tCétoiefit 
-point y Sire y errms tomme- vous, qui ne 
eonfervet votre viey Cf ne fimenez votre for- 
tune que par votre vertu ÛT votre renommée. 
Vous devez aux François de grandes aélians {f 
de heaux exemples i les mauvais exemples que 
vous avez eitéty je ne vous les impme *poinf; 
je fai que vous n'aimez pas'l4 Uélurei ils vous 
ont été fournis par des Confeillers infidèles qui 
ont voulu fiatter votre pafim. Il faut que 
vous fo^ez aut Céfar auc QÎhil. Que vous 
vous rendiez ajfidu dans votre confeil que vous 
abhorrez. Que vous confaeriez plus de tems 
aux affaires néceffaifes; Que celles ^ qui font 
effenti^Ues aient la préférence fur ies autres ^^^ 
jur -tout fur le plaïfir: Que vous fumumtiez 
les foihleffes que vous avez dans votre dùmefii^ 
que y qui font dàdignês di^un grande Roi. Le 

• 2)uc dAlen^on efi mort, vous n^avez plus ^un 
pas à faire pour monter fur le trbne: Si dans 
le tems que vtm avez un pié levé pour ^ urriver^ 
vous faites une aélion qui vous déshomorey U 
moindre coup vous portera à terre, tors que le 
Trône étant vuide femblèra vous inviter ù le 
remplir^ Si vous, devenez l^é^dux de votre Ma%^ 

- tre^Cy le mépris que vous ferez, réjaUBr Jur 

' Votre perfonne Vous fet^mera fans rejfource le cke^ 

min du Troue. Quand vous aurez fubjugué le 

ca^ur des François par vos grandes aHionSy (f 

, que vous aurez mis votre vir^ votre fortufu à 

. tairi 
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rakrij vous pourrez imiter, alors ^ ft vous U 
voulez^ les exemples que vous avez allégués. 
Heirri'IV remercia d*Aahignê de fon confeil 
généreux, & lui donna de grandea démon- 
ftraïions d^afFeûioa. <^uel trêfor pour un Roi, 
d'avoir un canfeiller de ce caraâère ! ' 

i. XLI. 

Explication àtê proverbe^ Ferrer la Mule* 

jP"es mots fe difeut ^es valets & des fervan- 
^^ tes, & fignifient Tromper fon Métré ou 
fa Makreftfy en leur difant qu^on a un peu 
plus^ acheté les chofes qu*ils leur ont ordon- 
né d'acheter, que v^riiabrement on ne les 
a achetées. 

Origine dt ce Proverbe. 

Uorigine de cette façon de parler yîént 
d'une 'arlion que fit autrefois le Muletier de 
TEiîipereur Vcfpadea côitimé la rafiorte Sué- 
tone. Il fit avoir audience de l'Empereur à 
une perfonne à qui il l avait protnife pnur de 
Targent, fefaqt arrêter la litière de Vefpa- 
fien, fous prétexte de ferrer une des mules 
qui était déferrée. Ce que l'Empereur ayant 
appris, il vouloft partager avec fon Muletier 
U profit i{a^il urair £fitt à ferpto la Mule. 

^ U\3 f XLII. 
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5. XLIL 

I • - 

iujatiu Mkm tf au vieux. 

«Abofird, chien hirgncoxi Ég«(oktoiitfe 
monde, 
Et mettou (bnvent en Itmbeaoz 
Les jufte-ttt corps & les mtntetiuu 
Il croit cnint demi-lieiiè i b ronde. 
Son Maître lai pendit on grot bâton an coa, 
Pour mode'ret fk violence. 
Cela lie fit qu'^aagmenter l'inlblenee 
De rAnimal: U en devint plus fim; 
Croyant que ce bâton étoit la récompoift 
De fbn mérite, il ne regarda plus 
Les autres diiens du voifinage; 
Mais certain vieux Mâdn, que. les ans ren- 

doient âge. 
But. pitié de le voir dans un pareil a^ns. 
Ami, dic-il, jfi(qu*où va ta folie? 
De prendre pour un ornement 
La mtrque de ton infiTmie? 
ïu. ^evmis te cacher. A ton acontrement, 
Cl Ml ip dit; C'eft ongatscment: 

Miis 
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Maif u cervdk eft fi légère^- 
^ \^^ Que m ne ièni-pas U mifirak 

' Abbyard ti*tft pu fetil d^s c«t ^gtretnè^ 
. : Bien d^aurres Anicnaux encore 
VflAtem (puvent ce ^ol 1^ d4shanor^ 

^. xuir, 

. Rgmhdg fimm^am jçot^ç tu Qoûte. 

j^outf avons des exemples fans nombre ^ui 
prflfuveix la Ibrce de U mpd^ration dans 
le Boire & le Manger 4 Tègàrdl des ftaxtons 
gouteafes* Je me Comenteiai d'en raporcer 
un tiré dtt Collège de ?atîehee de Drexi^Ulus. 
Cet exemple eft d'im nommé Françott Fé^ 
chias» -homme de qualité ,, qui n^ayûnt ve; 
eu pendant l'efpaM de 19 ailt que^ de pain 
& d '«^u fùl^ entièremeoi guéri d^ la Qoûtt^ 
donc il étoit extrêmement tourmenter aupàr*' 
vanr. L^îdoire en eft trifte, mais elle eft 
curleufei & mérite d'&tre fue^ >^ Ce PêchiujSy 
^ Gefttil-honuDe JiaUen^ & de Tftge d^eo* 
^ viron 50. ans, é(ant> ea va^ageeut le mal* 
^ heur^de tomb^ dans le piège que li»iairoit 
yy, dreflè un certain N{apc|uts qjtti te ha^oit 
3^ morteUemeiu» & qui le fit conduire datM| 
y, une aiFireule prifon psuci ik tivreêur& par 
,, la faletê & puanteur c^ y i^odît* On 
ii avott auffi,doMi4 ordre au, Yalet qui dfevoit 
' ^ ' . U 4 «avoir 
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^^ tivoir foin 4e lui» dé ne lui donner cha- 
9> ^l^e )our <)u*ua petit morceau d$ pain & 
3, un peu d^eau, . afin/ qu'il ne mourût pas 
,j» tout d^un copp, mais qu^ii Te fentlc môu* 
,, rir jtous les )ours, faute d'une nouritqre 
^ fuffifante. . Il refia là i^ ahs^ tqujours 
,3 traité de. même; jufqu'à ce qu^enfin, le 
^3 Château ayant ê ê pria par les François , oa 
ii le trouva dans fa Prifon, avec une Barbe 
^, quilui jomjboit jufqua la ceinture, & des 
,» habits tout déchirés; reflemblant pîuiôt à 
^ un IpeÛre» qu'à un homme. ^ Il fut retf^ 
n réde ig, comme d^un f^puichre^ & remis 
^ en liberté; mais dans un Etat bi4n diffé- 
»i rent,^ quant à la famé, de celui auqvel 
i/ir y êtoii entré: car il étoit entièremeni 
\^» guéri de '& Goutc, & de toute autre ma- 
9».Udie; 11 icetpurna ches lui, où il étonnt 
9, tous ceux qui fay oient autrefois cannil, A 
^ qui le ^oyoient alor;; l'épàe mi «été, raar* 
,y chaiit d^un pas aiFurëf & .fans aucun re& 
^ .fentimehrd^ fes maux paffés; fur «tout de 
„ fa fioure; auiieu qu^ls Pavoient Vu au** 
), paravant pouvoir à peine marcher, m£mc 
^ avec 1-aidê d\n bâton;, tant lui fit de 
^ M bien la fobjrieté dans le bo^re, &dM$ ie 
»> manger, qu^il avoit obfervée, quoique^c'eût 
M été» comme oo le peut croixe,, «bfolu- 
M meut mtlgii^ luL 

fXUV. 
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f XUV. 

Sacrifier [a irépmation à Vutilîti 
publique,. 

Il y a des occaGons bu Fhorome de bien, 
pour cbnferver fa vertu , eft abligê de fa- 
crifier fa réputation» ou pour ne pas re^ 
ooncer à fa cQnfciehce, il faut quUI renonce 
pour ua tems à fa gloire ,& où il doit mar. 
xhêr d'un pied ferme où (on devoir i^appclle» 
à travers les reproches APinfamie, en nrê- 
prifant courageufemenc le mépris quVn fait 
de lui. Rien liç marque davantage qu^il tient 
à la vertu mêihe> & que c*eft elle feule 
qu'il cherche., qu^un facrifice fi' çênoreûx^ ^ 
qui eoute tant à la nature* 

Plutarque obferve que Pêriclès» éan» 
une occafion où tous lès citoyens crToient 
contre lui, & condannoieni ia conduite, ftm« 
blable à un habile Pilote, qui dans la tén^ 
pête n'eft attentif quWx règles de fon art 
povr fauver le vaifleau, & qui méprife les 
pleurs, les cris, les prières de tout 1 équi- 
page ; que Pêriclès, dis - je ^ ^après avoir 
pris toutes fes précautions pour la furetcde 
rStat, fuivit fon plan^fe mettant peu en 
peine des murmures, ùts plaintes^ des nié- 
naceS) des chanfons injtifielifts^, des mille- 
ries, des ialîikcs & desr ai^cufadoos intentéet 
contre lui, 
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Cétoient les falutéirév coiAfeils qae le ft- 
ge Ft|bius doiioou àu Cptiful Fm) Emile, près 
de partir pour l'arn^êe. Il ^^eihortoic de 
méprifer les railleries & les reproches injaftei 
de foii CoU^goe» de s^é!ever au^deflus (les* 
bruits qui pourroient flétrir fa réputation* Se 
de négliger les éiForts qu oo £^pi( pour le 
^ décrier & le dêshornorcr, 

' Ceft le parti que I^abîti^ lui-même 
é^oit fuivi dans la guerre contre Aitnibal, & 
qui fauva la République. Malgré riofulte 
que Minucitts lui ^voit fiiite, la plus fenfibie 

3u^oo puiiTe itnaginert il le tira des maint 
'Annibal/metteiiK M^écart fou reflentimeot, 
& ne confultant que foa i^le pour le bico 
public^ 

Ces exoimples font eom^tis, mais ils a^oot 
-prefque plus d'imitateurs^ Oo ne tient poim 
4 Pécat par de véritables liens^ & fou?eot 
'X)fi ne le Terc que pour fes propres iot^êti. 
rAu moinébê digovt Ton quitte le ferviee; & 
ce dâgoat n^eft fouvent ronde que fur une 
fhnffe d^licàrefle qui feblefied^une préfôren- 
iCt très légitime» Il en eft peu qui parlent 
'& qui penfent comm^ ce Lacidémonien , qui 
n'ayant point eu de {dace dans un nouvesa 
'Coofeil quon établifibie,* die qu^il écoit rafi 
.quil fe. fût tcouvi trois cens citoyens plus 
gens de bien que lui. 

S. XLV. 
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§. XLV. 

Ih [àgt Générai ne fi ^^jj^ foint 
iblotiir de fis Jfuccèf. 

jJcnTL â)iiL viôorieiix dei foptrbef Romains 
Pyrrhus ne bilTa point de {temarqnei: les pertes 

Ope ion armce tvoit {bûfFene& 

Dans les Epirotes trop vains 

" Il glaça. *) par ces mots un &ttx àéCit de 
gloire; 

D*où viennent en nos rangs ces vaides qae |é 



VOIS 



? 



Si notti vainquons encore unt troifième foisi' 

I Nous lèrons les vaincus malgré notre victoire* 

i XLVU 

4Mtre Effèee de Zoopiite, 

II s*0gtt d'une fingutaritê ph}riiqye bien re- 
* mar^uable. Elle eft duc à M. GrifFht 
Hugues, Maître es Arts; Reâenr de TE- 
gllfe Paroiffiale de Sainte Lucie aux Barbades^ 
& Membre de la Société Royale de Londres» 
qui vient de publier une annonce de t^Hiftoi 
re Naturelle des Barbades, à laquelle il a 
joint réchantillon fuïvant. 

Au 

•) Ou; il dompt» 
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' Au Nord de U Barbade» for la côte, il 
y a ua grand Rocher» contre 4eq^l la Mer 
fe brife avec violence )ufqu'à rejaillir fort 
haut, & à c^oQvrir tout le Rocher. Ou fom* 
met on découvre au fonds d'un précipiee une 
Caverne dont le coup d^oeil fait In^rreurj & 
paroit la rendrer inacceflîble. Aùi& £iut- il 
«'y couler lentement, & avec précaution , par 
un chemin fore ccroic. 

» 
La Caverne eft rpacieuPe, & peut conte- 
nir foo Perfonnçs; fa voûte eft^toute hi- 
. riiTée de pcndana. Ce font des cdncrêrions 
pierrêufea, allongées <n tutaux, nw» mê- 
lées de vrais glaç^pns^ eomnie on en voie pen- 
dre aux toita dans un dêgeU De cette gran- 
de caverne on pafle dans une plus petite. 
C'eft là* que la Nature a mis une 'de fes plus 
rares mervciirèa. Cette petite caverne eft un 
badin plein d'e^u liimpide. , .Cette eau a vi 
pieds de largiùîr» & 50 de profondeur. C'eft 
Feau itiêftie de la Mer qui; s'y glace, >|uand 
le veQt eftfore* Après le dêg^l on la trou- 
ve plus falêeqù auparavant vers tes bords; 
«ar au milieu Peau eft aCez doifce^ parce 
qu'elle y dégoutte par ii|i^ ouverture de la 
caverne. 

Ce milieu répond \ un rochett ^^. ^^^ j 

là\re du fonds même où il ^ient: Mais en ' 
s àlevanc il n'atteint pas à la furface de Teau, 

-dont 1 
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doQt il refte toujours couvert. Ce rocher eft 
pieio fur les côtés de fentes & de crcvaiTes, 
dont les plus larges ne paiTent pa^ go pouces. 
Or c^eii prècii^ment dans ces crevaiTes , dit 
M. Hugues, qu*on volt dans tous les cenif 
de l'^n»ée plufiéurs fleurs bien nuancée^ de . 
diiFérentes coaieurs, d^un jauuep&le, ou de 
couleur de feuille morte ^ parfemëe de grh^ 
avec un contour de couleur fouet. 

Toutes ces apparences annoncent une 
Fleur; toute la rêaUtë découvre un AiiimaL 
A la vue d^une telle fleur qu^on voit la pre- 
mière fois dans TeaU) il eft liaturel d^y por- 
ter U^ofUin pour la cueillir, ne fut>^c'e que 
pour l'eicaminer de plus près» M. Hugues» 
en PhyHcien» en Académicien ^ n'y man- 
qua pas. Quelle ftit Ta furpriff de voir U 
fleur fuir & main, rentrer ?n elle>-mèmj^, 
& jufques dans la folidité du rocher, comme 
un limaçon dans fil coquille! Au commence- 
ment il prh la Plante poui* une fenfitive.. 
Peu à peii il la trouva plus fenOtive quauct)» 
ne de cette efpèce. il ne put jamais paryt^* 
nir'à la toucher» même avec (k canne. 

Boîçè^à rohferver > outre ce mouvemeiit» 
il vit, que la fleur,, après s'être retirée eti 
elle - même fort vite» en fortuit, ^rentroit 
& reflTortoit^en qi^atre minutes. Il vit dVu> 
très dé ces fleurs s agiter eu ondulations» & 

por- 
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]porcer tout autour .d'elics;i droite & à gmi* 
che, en deflbus» des filasnens, e^àces de 
'bras, de' cornes» ou de trompes, comiçe 
pour fouiller autour d'elles» prendre ieor 
proie, 9(! y trouver leur nourriture» 

Heureufement Teau de ce baffin fe 
trouble quelque fois /& alors le.roclier, daâs 
les endroits 4e fa furface les plus unis^ fe 
couvre de petites bulles , entremêlées die pa* 
reiiles fleurs, mais plus petites, & dont la 
tige n^a guères qu'un pouce de long» Celles* 
ci 41^00 1 pas le mouvepieut feofitif &. vif^ & 
M. Hugues à pu eo arrachor quelques unes 
qui lui ont fait fedtir entre ies doits ua mou^ 
vement verttiiculaire bien marqàê. 

. f XLVIL • \ 

Se Viftnou, idok des hdims. 

"CTisTNOo, eft un des trois Dieux des Ia« 
^ diens; tes deux autrçs font Brama & 
Ifuréh» < 

VUlnoù eft venu de Perfe, Les 
feSateurs de cette idole Comment Ieor 
feâe Vififut Semfiatu Viftnou a: fes fem- 
mes y fa famille & fes domefliques» ' Ses 
ièâateurs ne fe frottent point avec des 
cendres de fiante de vache, mais ils fe (er« 
Vent d'une autre ârogue,^ui eft propre à letxr 
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feâe* Ib fe font far le firdnt, & fur dW 
très parnes de leur corps, des marques/ avec 
une terre rouge , ^ui rient d^n Heu fort 
éloigné dans les terres du Grand -Mogol. Ils 
is^mpriment auffi avec un ht chaud, fur le 
haut des deux bras, des' brûlures , qui rè- 
priftutent, s'il les eo faut croire^ les ar- 
mes de leur Dieu Vifinou. 

Les Seâatenrs de Viftnou ne eonvien* 
nent pas qu'lfureti foit le Diev fouVerain;'ils 
attribuent cette gloire ji.Viftaoov qu^ils apel» 
lent autrement Nat^cm. 11 eft réprëfenté 
flveî! ou vifagê verd, lea mains & les pieà$ 
rouges. Viitnott a paru au monde îieut fois 
fous ditrerfes figures^ felqn lés' livres de fèa 
feâatèurs^ Il doit revenir encore une fois,, 
fous la forme d^uu cheval, & alors il anéan« 
tira toutes chofes» 

De qnàién îd<es eiaraVstaAtcs cuttiù» kommei nt fen^ 
ils pat àipablcsf 

i XLVUL 
Répànft êim Batelier à Uenrt h 
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tiftai Q^ATiit tn bitéa^ pAffaiit An jm» 

* . h Lùire^ « • ^ 

Le Ëâtelie)^ tobtlllei homme de cinquante mêp 

Ayant les cheveux tout blaticl 

Et la barbe toutz 90ÎJtf ;* ' r 

. te 
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I Le Roi ftfiiilieè & 1>on 
En demanda li raifoa: 
Lr Uaî(bh? Sire, elle éft bien natarelle, 
Kcpondic le manant, (|ai ne fbt point honteux^ 
, C*eft parce que mes cheveux 
. {Sont de risigt «ni pltâ rieux qw^eikh 

$. XUX. 

Defâtii de qtuMité ic jeunes gens epii, en- 
trem dans le manie. 

T a pluspirc des Jeunes - Gens qui CDtftnt 
dans le mande oublieiu ratant qu^ils peu* 
Tent tout le bi^n qu'ils ont appris, & rougi- 
rôtetit de hante s'ils le mettoient en prati- 
<|ue« Ils applrannent avec emprefleintm cou 
le niai quils ne favoient pas» xi6 foui; pas 
fàcbês.qu^on eroie qu^ils fajfTenc ufage de eeue 
pernicieufe Science, t& fê fosu inênie hon- 
neur de pafTer pour être beaucoup plua mi- 
chants qu ils ne le font en eiî^c. Ils craignent 
;de paroitre «nç6re enfanr, s'ils ne mèprifent 
ceux qui ont eu foin de? leur éducation , & 
' s^ils ne font tout le contraire des chores^^jla 
leur confitUent Ils s^ima^tnent qu'il eu in- 
digne de leur Âge» d^imiter les gens fage^ 
& qu^au contraire il leur fera glorieux de 
fuivre les tnauvais exeitiples de ceux que ces 
mâme» fages regardent «comme desccourdts & 

det 
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des extrflvagaût», Ûs foni excefli^ en tQUt^ 
très grande épée, très grande tabatière, très 
grande ci^vate, très grand manchon, très 
grand bruit, très grand mouvement, très 
grande dèpenfe. Les modes font toujours ou- 
orées cfae2 eux & pouffées j^fques là oik ellei 
peuvent aller. Les femmes coquettes ne tiAii* 
quent jamais de les duper, quand elles r«A« 
treprennent. Ils donnent *) avec toute la faci- 
lité poffible dans tous, les panneaux que leut 
drefl^Uj^ certains Chevaliers de rinduftrie> **) 
qui n'ont point d^autre métier que de procurer 
des plaifîrs & flater les pafHons. Ils décident 
de tout; avec plus d^aifuranceque n^en ont 
ceux qu^une longue expérience, une cootir 
nuelle étude & une attention profonde ont 
rendus les plus capables de porter des )uge-. 
mens & de donner des^ décidons. Les plai- 
iirs & la liberté font les règles de leur voca* 
lion; & rétabliiTement qui leur plaît le plus» 
eft celui où il leur paroit 4]u ils ne feront g^- 
nés par aucune application, ni inquiétés paf 
ceux Alqai la Natute ft donné de Pautorttë 
fut leur conduite. Enfin ils fe livrent fant 
rêOftance à Topinion, à la prévention Ik à 
tous les faux principes, fans voulojjr fe ren- 
dre à l'équité des maximes ralfonnables , & ]^ 
la fureté des avis judicieux qu^on leur propo- 
fe, pour leurfervlr dé guides au milieu des 
troubles & des agitations que l'ardeur dç 

X leut 

*) Sie ^srathéa» '^ £hr)idie*$phsbubta» 
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1 AT ftge met dans leur efprit A dam knr 
caur* , 

' \ . . ' .i t.' . / V 

tuiftie gtù^ifts ^ 

' /*\a Aime à icônnoitre un AuCeuf, tàtmt 
^^ on Vi voir à la fo^fe un monOte «r- 
« tivé d'Afrique» J^ai va des perfonnes biea 
furpi'ifes d'entendre parler un Auteuir eomme 
iin homme ordinaire^ ïtipce que étUi fr 
foietit elles. 

En vériii il y a des gens bien fots! ]e 

110 lais cette réflexion que pour cider au 

piaiflr de raconter un<;^hiiloire dont il y s 

' trente témoinsé On examinoit à FObfervfi' 

A toire de Paris une Ectipfè de foleiL Bien dtt 

monde y itoit aeoouru» tJn brillant Mar- 

2uis qui accompagàoit deux Dames de difHo- 
Bon» apprit en arrivant que tout étoit fini. 
jtFimportâ, répondit «^ il, 0tifanr toufow'/i Ms^ 
dmef. Je ^MMii M: de Cejj^i. c'eji M ff^ 
Imt homme: il maté U eom^^aHUe de reeom 
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Larmti pàmutiesy ^effets fur tt tmbêM 

Je pienté & pïtutittà pahiàbi tottté M vië 
\ Un Biortél rèrtatax, Philofiipht ft vlligt inti 

Qai ihéritAnt d^ja l^eftîitic dei Stt^nti 
~ ]^ér (il itfcÉan fît hottaeiiir à U PhdofopiiUi 
Anftère Vérité! ton jetiiit Amant h'€i]t plàii 
' ' VM i^ibr tèconttdiiSihcéi éptfùk H propt# 
gioif* . 
An ihdndé dilTobi prtcheir à hoUt hiftoilré; 
Viens fkitê en te ^eighâht l^étoge del Venoii 

Vante Cà pfèbité, v«nté lùn fnnôcencej^ 
Sdii eîrttôëré betiteait^fon e(prit d'équitèi 
Vtiite Coti cbdie ctibur 6C fil fragalité| 

^oïl ftrftonl: dv ittvtil, fotf ardetttr^ fi bSit^ 
ftimee* 

- il étdît irifi intii àdllï; iiahiWé, nifttt 
p(ein d'hotineui*! 

Ëfl iSùf tèfiii g^nér^trk/ tn^ tout t^t ^ç^ 
iiome; 

tjnt pbtilroît iili illfttïqUiit pbtir Atvthit Grand- 
-' hdinnie7 

té tèiîii dite mdniréf éii>dj» li jtriâdaih 
\ ' , X i • . ■ ë iribri' 

*)Clà ë$ V^ ctitii dtt ciWbté Mr. de iiinr^ Àutftir iÉëi 
fi^fi divetftlj 
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O mon JciUi mon Elève! O mon Aai 
Yolidèl 
"Tu rfès plusî Sttis-je cncor? Je plcuft, 
donc je fuis. 
le déplore lc$ jours, je déplore les nuits, 
Ouc je petdis faps toi, dans ce monde inlï- 
'^ * ' '" pide. 

/ Cher colmpegnon d*£tudet aimable confi- 
dent! C 
,^ Ta fus m^.coijfpler de tâOt de cataOrorh»; 
En Tbi> mon digne Fils, j'eus tous let Philo- 
fophes, 

£t je les perdis tous» mon Fils» en te pet* 

^ Jant. 

\ ... 

JixtitC) triite JKfprit! fi ma p<irte eiV ex- 
trême. 

Perdons ta Philofophe, un PliSloib|^he| nu 
Fils, V 

Sftns répandre des pleurs, & (ans poufler des 
crisi. 

Il naquit^ il mourut entre méi nuMnt^ de 
' ^ nrfme»^) 

- ^ ■ ^ " \ En 

*) Cette Strophe çUire pour l'Auteur ^ tut feft ptA ë&i 

■, pour té Leileur» Voici donc le fait plus détailla, et 

il mérite de l'être par ft ringuladré. Le digne, le ta- 

re fils dont il eft parl^ iè^ en venant au monde» fut 

reitt par Mr. Ibn père» qui ft trèùvoît iiotl fcpl che2 

lui* 
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En, Héros ^ en Chrétien , i^on lîl« t fû 
. ' fouffrîr, 
Laiffant à ft faniîlle un gri^nd exediple à 

(bivre. 
De mon Elève enfin apprenons Tart ^e vivre; 
De qui me dftt la vie, apprenons à mourir 

J. LU. 

tiîfm(è mgttMîme if "Carias WJf 
&nnnitet. ,^ 

Daos une guerre que les Samnites eurent à 
foutenir contre lès ]^oinaiii6, ces pr«^ 
iViers, forcés par le ravage de leurs terres, 
prirenaCurius, Gênerai Romain , pour leur 
ProteBeur. Ms dêpuiireni vers lot les prin- 
cipaux de ;cur Natio«,' & lui firent ^«ffrir 
des prêfen? confidêrables , pour les engager 
à les aider de Ton crédit dans le Sénat, &à 
leur faire obtenir de favorables coodmons de 
paix. Ils le trouvèrent à la campagne dans 
fa petite maifon, auprài de fou foyer, aHis 
■ X j wr 

lai. I* nonvMVï-nÉ ne>tt înictia ^otK ne vetÛ aucu> 
m larme, ym le tenipR quni fw .entre Je» bra» de 
PAuteui de fon êwR là .p«it«^. vCrole U enle»€ «l'âge 
; .de jrinfct ans« suffi entre les bras de «^uj q«» ravok i«. 
^ en naiflànt, aptes ur nmrtjre dç'fefP Py** ^"» 
dire i«ot, ni ponflfer auqu^ foupir, fe contei«ant de 
baifer b main de fon Père, $ de 1» Iw^prefler en iiw 
d'amour & de reconnoiflànce, , _ 
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fil» yti efcabeao^-gui prenoit fon rcMt dam 
fiii piaf it (>pi^; ^ Tof^ç «^ SPB«r$U ^ai^ ^floz 

/ çônnoitre de quoi I^ rcpàs ëcoit compofé. Il 
ïCy avpic d'ddmirabie dgna c^t^e inaifqii que 
fe Mgîcrç. Apr^s !^i avqjir exppfé If; fu)et 
.de leur dépuration , ils lui préfentèrent Par 
(^ Targent que lei^r République lea ayoit 
chargés de lui remettre e^Btrç (es mains. Ils 
poiioqiflqiçnt peto Curius. \\ leiir répon- 
dit d^une manière gracîeqfis, mais refofft con? 

. ftammeiit leur$ ofl^es» & a]oum avec une 
nobleife digne d^un véritable Romain , j^"^ 
frûuvçiH hau^ wm ttéttHfir foirmimç tkrar, 
piais' d$ comn^MâfT à ç^t^ç qui m pofc(l^^ 

7^ étott t\ùv% h c^rtaira 4» Romains. Qtiis \t parti- 
culier il$ poitoifQt U àfnpiidité de la mo4eftic jniqu'l 
ne pa; rougir, ^ifpiis niicux^ Iqfqti^ft^re glqire dç 
|fl pèuvretl ifn {nibliç ib (ôutenoîcnt rhonneur 4a 
fo^funtodemene ^vfç une dignité» & m^ tveç une 
JitMtcHr, ^Mi (è^^lQJt «inofictr Tes Majtres ûjpnin ^ 
)^Uiiiyer9. 

1?^ Juif çtrant,'') 

^ Çy^ eft fi perAïadé qu(: toiit ce qu'on débi? 
^^ té du |uifr errant eft fabuleux, qu^on 
ne dai^peroU pas çn parler ici , g Tofi ne 

f) En AOtmand» der ewige Jttde. 
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(âvpicquVI y a «ncore des gens affés fimplet, 
pour croire qu^îl en ieft quel^iie- chofe. 0|i 
raconte fçii htAoire avec quelques diver(u(s, 

yn Prélat Arménien étant venu en An- ^ 
^leterre en 1229 » on lui demanda des nou* ,' 
relies du Juif ^ errant, qo^ah difoir écrç çn - 
QrÀçot, ^ voici «ç qu^l çn façonibit) 

U aflurçlt que ce Juif étoii en Arménie, 
& vn 4os Ofiiçierl de fa foke conta que c'é- 
toit le Portier de Pilate, nommé Cataphilnf^ 
leqdel voyant qu^on tratnoit J6fusrChri£l hors 
du Prétoire I lui donna yn coup de poing . 
fur le jdos, pour le pouffer plus promtement 
dehors, & que Jésus- Christ lui dits 
Le Jttf de Tkotfmu s*m va^y mab fu mmdrai 
fin éÊ9ènement. Cq portier fe convertit , fut 
batifé par Ananias & appelé Jofeph. U a)ou* 
|oif que ce Jofeph vit. toujours, & que quand 
il a «tteiiit 1%^ de cent ans, il tombe m^- 
lade è^ dans une pamoifon, pendant laquelle 
il ra|eunlt, & revient à Tâge de tre;nte ans 
qu'il avoit lors ^ue Jéfus nChrlâ mourut. 

Cet Officier ^affbroit, que Jofeph étoît 
connu dç foa inaitre}, quHl IVvoii.vû man- 
|;er ^ & table peu de temps avant qu'il par* 
tit; qu*il répond avec beaucoup de g;ravité 
& fans rire, lorçqu'on Pinterroge fur des 
faits anciens ;• par exemple fur la réfurreâibn 

X 4 . des 

Digijized by LjOOQIC 



dea morii qui fortireot dfe leurs tombeau/ 
lorsque j£sus% Christ-^uc crucifié^ fur 
rhiiîoire des Apàtres & des anciens faints 
perfonnàges. Il efl: toujours dans la crainte 
jjue Jfisya« CfiRisT tie vieniie juger le 
tiipnde;' car c^eft alors quHl doit ihourin 
La fautic qu^il a çommife en frapant J es us- 
Christ le (w trembler; cependant il efpè* 
, re toujours le pardon i parce qu^U a pêchi 
par îçuoraôcQp 

* . U a paru de tema en tems de fembla- 
blés impofleurs, qui profitant, ou plustôt 
abufatft de la crédulité des. peuples, fe font 
donnés pour le Juif -errant, & mettant à 
profit quelques connoilfances qu'ils aboient de 
l'Hiftoire ancienne» & des Languesd'Qrieot^ 
ont pêrAïadê aux (impies qu'ils étoient ce pré- 
tendu Juif" errant. 

Il en parut un à Hambourg en i$47« 
'Uni Chrétien aiTure Vy avoir vu, & l'avoir 
vu prêcher dans une Ëghfe de la ville: cc- 
toit un homme qui paroifToit Igé de cinquan- 
te ans, d^one taille avantageufe, portant de 
longs cheveux epandus/urfes épaules: U gê- 
miiTôit fouventv ce quMn attribupit à la dou- 
leur' qu'il fiYoit de fa faute. Il difoit qu'au 
temps 4e la pailion de JeSvs-Christ, il 
étoit Cordonnier à Jêrufafem^ demeurant près 
la porte ott Ije Sauveur devoit paOTer pour al- 
ler 



r 
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1er an Calvaire. Il écoit Juif & fe nomtnoic ' 
AiTuêrus. Jéfus fe trouvant fatigué voulut 
fe repoferfur fa boutique: AiTu^us le.frapa, 
& Jéfiis loi dit: Je me rcpaferai ici y niaU tn^ 
courras jufqu'à ce que je vienne^ En kfFet il 
/ cooMnença à courir dès ce moment, fuivic 
Jc>u8->Chrift| & ^ toujours err^ depuis/ 

En voici ull autre qui parut en Angle- 
terre, il y a nombre d années. Dan^ une 
lettre écrite de Londres, par Madame de Ma- 
zarin à Madame (ie Bouillon, on lit qu'il y 
a en ce pays un homm^ qui prétend avoir 
véci^ plus de dix « fepr cens ans. Il aflurç 
quMl étoit Officier du Divan (peut* être du 
Sanhâdrifn , de Jérufalem) dans le temps que 
JéfûS'Chrift fut condanné par Ponce Pilatè: 
quSV rep'oqfTa «brufquement le Sauveur hors 
du Prétoire, en lui difaht: Va ^ fort ^ four* 
éjuoi refies ^tu ici? que Jéfus-»Chrift lui ré=L 
pondit; Je nCen vais^ mais tumurcheraf juf^ 
qu^à mon «u^nemonu U fis fou vient d'avQii: vu 
tous les Apôtres, des tifaits de leur^ vifages, 
de leurs cheveux, de leurs habilleinens. Il 
a voyagé dans tous les pays du mondç, 8c 
doit errer jufqu'^ la fin des fiécles. Il fe van- 
te de guérir les malades en U$ touchant: il * 
parle plufîeurs langues; il rend un compte 
fi exa£k de ce qui. s'eâ; paile dans tous 1^^ 
%es, quç ceux qui récoutent.ne favent qu^en 
penfeK Les deux Univeriiies ont envoyé 

X s leurs 
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leurs Doûeurs pour s^«hcreteair avec lui, mats 
iU n'ont pu , ayec tout leur favpir» U furr 
pirsndre çn çontradiâion., 

Un Gentilhommti d^une grande érudi* 
tion lui parla en Arabe, auquel il répondit d'a- 
bord en la même Langue. Le Gentilhomme 
lui demanda ce qu'il penfoit dt Mahomet* 
J'ai çonh^y dit^il, trè^TparticuUèrement fou 
père i^ Ornius çn 1?erfe; & pour Mahomet^ 
c^étoit un homme fort éclairé, mais toute- 
fois fujet % Perreur, çon^me les autres hom- 
mes; & une de fes principales ^eurs, c^efi 
d avoir nié que Jéfus • Chrift ait été crucifié ; 
parce que j'y étois préfent, .& de mes pro- 
pres yeux, )è l'ai vÀ attaché à la. Croix. U 
dit à ce Gentilhomme quHl étoit à Rome» 
lorft]ue Néron y ^t mettre le feu; qu^il a 
v^ auffi Saladm à fon retour des conquétet 
du Levant? il raconte beaucoup de particor 
laritâs4e Soliman le Magnifique. Il a auffi 
connu Taaiiaxlan, Bajazet^ Eterlan &fiiitaB 
ample récit 4ca guerres de la Terre «Sainte^: 
il prétend êtve dsint peu de jjours à Londres, 
oii il (atiafera U çucîofiré 4^ ceux qui s'ad- 
dre{feront i lui* La lettre dit de plut qae 
le peuple ék lés QmpUs attribuent 4 cet hom- 
me beaucoup de miraçtes^ maia que les plus 
érélairés le regardent çom ma un impoflenr; & 
éVt^ daui dot|te le jugemem quVin dqît por^ 

ter, 
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ter, de cçlbirlà:» & ^e toni les «vtres (|ni au- 
fon( la mfine pr^foniprton. 



f LIV. 

V^n bon Poète imoq^eux de Ibn carç méritei 

Crut fâise honneur à Théoçrite, 
Pc loi lire des vers qu'il efi^ipoit trçs-beauicv 
(^Oicttt'il f\t choii: df^s pins jolis ii)Orceai,is, 
Tb^ocrite bl^Uoit dfi (s belle i^ianièrç. 

n OitToi? Vput ne dites mot depuis une hen- 

♦ ( re entière ? 

^3j QpçU fànç doi^c les endroIts^ qui youf çjia^ 
ment le plus B 

Th^qcritiu V 

' fj^x ^nc YQM> RÇ fn'^yez pas Iqs^ 

Les Athéniens chaiH^rtnt le Philoftphe Dit 
' grore^ pour avoir ofô mçttre deux que- 
Aions dans ies Ecrits ( 'la 'premiète, SHétoU 
vrai qu^Hjf ctit des pieux ^ & la féconde, ^il 
4^ en 4vai$^ aueh Us ^(^ffitf? Les marnes êcou- 

térenc 
> •' ♦ ■ ■ 
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céreqt avec plaiGr Fhydias , çrcdlent Statani:^ 
■ tandis quHl Uardit» qu^il Taloit mieux taîl- 
1er Minerve en marbre qu'en yvoire, à caa- 
fe qae la blancheur s^en confervcroit plus lon- 
guement , & que Touvrage en dureroit davan- 
tage: mais quand il ajouta, qu'elle feroit 
auffi moins • fomptueufe & moiifa riehe, ils 
ne le purent plus foofFrir. 

^ Si l\m proc^oit au)ourdliui â« h Ibite ptrni tes Chr^- 
tient, combien 4*indignes Philo(bplies ne faadroit- il 
pn chafTer? Et combien d'écrits téméraires ne fira- 
droic-il pas hruler? Que Ton eft heureux â*ignoier^ 
' c^ forces de disputes» en fuivant aveugl^enl les lain- 
m & parfiûtea toii^ de la It^vUsdonl 

f LVI, 

Catajtrophc étannantr. 

f 'année 887 «ft remarquable par la trifte 
cafaftrophede.CH ARLES le Gros. Cç 
Prince poflT^doit TEmpire^ Je^ Rcy^àume de 
France & celui dUtalje; mais dans un feul 
jour il en fut dépouille par une aflemblêc gé- 
nérale de fes trois Etats, qui h dêpofêrcnt 
^ à cau(e de fa luauvaife conduite. D^une fi 
grande ptiiflance ^ d^un'(! gros ^revenu ^ il 
pe lui refta pas dequoi fe nourrir, & il fe- 
roit iriort de faim , fi Luitprand , Evêqùe de 
MaXefiçe^ ne lui eût donné à nianger p^r pi- 
tié. AÎ:Ap|p)|c ou Arnoul, qui lui Afccéda eut 
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auflï cottipalïïoQ de lui & lui donna on Villa- 
ge en Souabe pour fournir à fa fubfiftance. 
Ce Prince n'eut pas le tems de faire de gran- 
des réflexions fur fçn malheur, car il moui. 
rut quelques femaines jiptès. Su négligence 
fut eaufe qu^e les Normands 'firent de grands 
ravagea eh France, à qui, pour «voir la pai< 
il donna la prôyilice de ïfeufirie^ qiii de leur 
nom a été appelée dans U fuite Normandie; 
Ce qu'il y a dq mémorable de cet Empereur; 
c'^ft qu'il eft le premier qui fe foit fervi dan< 
fcs Lettres paté/otesf de fEre. Chrétienne; avant 
lui oncomptoit par les années du règne de« 
Empereurs ou des Kois. 

Qjaoïque'cfes fortes d^ls^jHcitienl bient aujourd'hui plut 
tares qu'ils n*ètoknt autre- fois > ils ne laiflent pas 
d*ltre toujours une leçon poar las Princes / en les fe- 
fant fouvenîr de leurs dcvoir$. Que fi Tindulgence 
des Peuples leur bit fermer les yeux Tur )es défauts ' 
ou fur leurs viceS» ils ne doivent pas s'en croire moins 
oblij^És à prendre connoiffance des affaires, à çhoifir 
des •Miûiftres intègres & ((clairls) H ren4re la Juitice 
k tout le monde, à thercher tous les moyetis de les. 
foulager et de les rendre heurebK Btc^ Les Exemples ' 
des grands Frfnces' modernes > ^ui gouvernent lèlon ceft 
(irincipes. devroient \À.tn exciter dans leâ autres uns 
Mble émulâtioa à les imiter». 
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f LVlL 

Ètjinivôqni ifitiféjfi. 

IpABELAXs, I^cdetin d'un Gatdinal, Voyant 
e ^ue Ton âvûic fervi au diné de ion Mat* 
tre une Lamproie rôtie , frappa , à fon oi^ 
dinairç, for le bord du, plgc^ airec une Iw* 
gueue^endifant: Iktrd digefiiûnis: Que eck 
icoic iii dure digeftion. Le Cardinal qui d^ 
moit (a famé, & qiii ne.cro.yoit rien de fi 
pernicieuk pour le"cor{!i5 que de manger des 
viande^ ijui ne fe digcrenc paa aifément ^ fit 
0tçr promtfitfenc le plat & la Lamproie, Ra* 
bêlais le la fit en fuite fervir. Le Gai^inal 
voyant quHl lattiangeoir, îjuidit: Comment^ 
RabelaU^ vous avez dit que cette Laitiprpie 
ètoik aura âi^eftMis^ ^Âc éepftndaiàt Voua en 
Mangez ! Four vous trompez , M b n s e t g 19 ê t; k, 
lui/rèpartit Rabelais; 7V fartùU eu fiât iSf noH 
de la iMnfrùiii 

1; LVlîh 

tj\Je beau Sige Soii^h y 4Ui lève & ii« di^ tii<H^ 
— ), Ceft un S«ge \iïve fur le moftie d*ao (bt^ 
Âinfi penfoU raiiiét tsil tuftâttt*) tilttânÛBe» 
•oloii ^ni réCQUtoit dit A cet idio^ ' 
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Tcmif tnm qu'on ja(èur *} condimit It con^ 
ttairci 

Caïf un toi ne fsauroit ft tàiré. 

2^/ BouqoeânSi ûU haucs des dipé^si 

te Bouquetin eft Une cQ^ècede boue ftnvA- 
ge , qui £kit fon f è)our fur les pointes des' 
montagnes iuacceflîbles des Atpté, où les nei- 
ges n'achèvent jamais de fondre: ils-couchent 
ordinairement fui" les glaces, ^ui Coihmé )es 
neiges ne fe fondant, jamais. Leiur agilité 
ftirpaiTe de beaiieoup celle des Chanldh, i& 
les Payfans qui mangent foutent de le^if , 
chair acquièrent tine txierveilleufe difpbfiHort 
de corps» & fuif tOui une agilité de jf^mbe^ 
Quand ils ionfÉiorfonduii, ils n*ont qû'd dé^^ 
tremlle^ qtielques gotites du fiiQg de cet ani^ 
înal avec du vin, ou du bouilloii, ^u'ii fadt 
prendre, & fe C0u<!her ehaudement; ce re- 
mède 6it fuèr i merveilles, après qtioi l'dn 
éft guêrû Admirant cette merveille, (dit 
M. Léger), j'ai pris quelques graine de c^ 
fang figé, car U fé conferVé fftiit que roh 
teut'^ & Payant détreihpé avec Un peu de 
ifiUi & tetfé diids lin baffln rempli d'autre 
fangauflf? figé oti dilrei , j^ épirouvé qu'il fe 
liquéfioit comMe Vil;eut été fraîchement ti- 

*) Ô«r' cawffur* 
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té cl« cet animal; d'oh fon ^eut jugtt de 
Topèrâtion qU'il fal( dans les corps des pec« 
fonocs. ' ' 

Léger » Hf)}oi^^ génàrak ies EgUfes Fou- 
doifeî^ T. I. p, 7» /' , 



LX/ 



^Jijîi? rétribution. 

T Vnnée 1465 eft remarquable par rinfigaft 
^^ rébellian d'Adolphe Prince de Gueldres,. 
contre le Duc Arnould fon pè-e. Ce ,fis dé- 
naturai fâché, de ce que Ion pèreTivoit trop 
long-tems, ne fe conteitta pas de lui faire 
une cruelle guerre; mais un jour ayaô^ a^ 
pris qu^il ctoit à Grave > ,ob, il régaloit fes 
amiS) il s'y tranfporta &renleva hors du lin 
Cétoit ëjn hyver; mais Adolphe fans avoir 
aucun égard pour fon père à caufe dé la ri- 
gueur de fatfon, traina. ce bon Vieillard 
'& le fit marchei: pieds nuds âren chemifC) au 
milieu des neiges & des boues jufques k Arn^ 
heim qui en eft à cinq lieues ^ & le )eta 
dans une honteufe prifon« Mais Dieu ne 
laii^là^as^un tel crime impuni: car le 'Duc 
, Arnould ^ pour fe vanger de la barbarie de 
Ton ^Isj le di>hérita> & donna fon Quchc à 
Philippe le bon Duc de Bourgogne ^ cotitre 
qui Adolphe fut en guerre tout le reite de 

fa 
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(a vie, jufqu^à ce qu^il fut mort & que tome " 
fa poilérité fat ôteinte> & que toutes fe9 terres 
fuflent tombée^ entre les mains de fon^ en«- 
uemt. ^ 

tes injuftices àriâittêi- denlfUréltt râtémâât impUAiéS^ mài| 
fuir - tout celles d« enfiins envers leurs pères de mères \ 
et ce que les hommes tie punifTfnt pas»^ t)ieu s*cQ rtfcrve 
la punitioû » foit dans <Ktta vie qu dans Tautrc^ 

%. tXL 
VieiUàrà "ùigouftU^, *) 

\\t. CameroA arriva ici \i lemaïAé dfflriiière 
^^ d'Ecofre^pour tâcher de terminer un pro^ 
ces dont là durée avoit mis ik patience à bout» 
Il cft âge de Ï05 ans, étant né à Air en 1647» 
Il efi.encore fi robufte qu il fait aifêment quft. 
tre iniies dans une heure. Il s'eft trouvé enj^a- 
gè dans la rébellion du Due de Monmouth 
cotitre le Roi Jaqu^$ ÏI. Il à eu ftùfli^ part ï 
toutes les autres^ rébdlio us ) excepté à la der- 
nière; & il pdroit fort sfl^ûiontié au prèfent 
Qouvetnement. ' 

«) ÈictTaît de là JGxt^ixt it Leydeâi Anicte d^ tdndrièi» 
du it Août 1^53» 

f ixiL ^ 

<2nè tièh né peut trou))létr la trànquilticé de lé^Uk' 
quis^aflurçnt en pice. - * 

VJelui qtii nMrtrà fa vie 
S0Û8 la garde du très '-haut) 
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Repouffçra ie l'Envie 
Le plus dangereux aflatit* 
Il dira: Dieu redoutable, 
Ctll dans ta force ind^mtàble 
Que mon efpoir eft remis: ' 
Jdes jours fdnt ta propre cau(cy 
Et c eft toi feul que j*oppo{è 
A mes jalon Ennemii. 

Pour mot dans ce feu! azile^ 
Pat Tes fecours tout-pâiflani^ 
Je brave Porgucil flérîle - 
De mes rivaux frémiflans* 
En vain leur fureur m*afliègc, 
Sa julHcc romt le piège 
De c€s cbafleurt obfiiQ^s^ 
Elle confond leur adreCTe^ 
Et garantit ma foiMefle 
De leura darda enipoî£bnnA« 

P toi, que ces cœurs féroces 
Comblent de craîiite & d'ennnî. 
Contre leurii complots atrocet 
>Te cherche point d'autre ippui} 
Que fi Vérité prdpice 
Soit contre leur artifice 
Ton plus invincibk mur. 
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Qtie (on aile rateliire 
Contre leur âpre colère 
- Soit ton%einpart le pliis (&r« 

Ainii méprifii'nt l'atteinte > 

De leurs traita les pins pergant^ 

Dja froid poifôn de la crainte 

Tu verras tes jours exemts. 

Soit que le jour (ùr la terre 

Vienne' éclairer de la guerre 

Les implacables fureurs; . ' 

Ou im. que la nuit obfçurç, * 

Répande 'dans la Nature . ^ ^ . 

Ses tènébreufès horreurs. . ' 

Mais que vois^ je? quels ab^met 
S'entr^ouvrent autour de moi? 
Quel déloge de Viâimes . 

S*offrc à mes yeux pleins d'eflTfoif 
'Quelle épouvantable image v , 

De moits^ de fang, de carnage^ ' *' 

, Frappe mes regards trembians?, , 
Et quc|| gtaives invifiblet|. \ 
Percent de 4:oups fi terrible! 
Ces corps pâles & ûngbifik ? 

Mon coeur j (bis en alTyrapcei . , 
Dieu fe fouvient dt ta foi. . . 

/■■■■. ,-v« . ■ -lié 
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Je rafFermlni fi vole, 

Et datif des tO|*rens de joîe 

Je ferai couler fei jours. 

Dam fef fortunes diverfes 
Je viendrai toujours à lui: 
Je ftral dans fes travçrfea 
Son infëparable appui; - 
Je le comblerai d'années 
Faifiblea & fortunées. 
Je bénirai (es deflejns.* 
U vivra dans ma mémoirei 
Et partagera la gloire 
. Que je réfèrve 4 mc$ $aints. 

f, LXIII. ' 
tk eérîaint Papillons fonus » mi ^xh^ha, un$ 
vapeur vénimeufe. 

I y a quelques années que la çuriofitë me 
pouiTant à fidre éclorre des Papillons, j'em- 
portai de U place, qui efl vis-ra^vis îfi Pê- 
dagogne royal 4^ Halle, otij'êtois alors en* 
^agé, quelques Chryfalides que je renfermai 
dans une bohe. Comme j'avois grande en* 
ne dobferver tous leurs progrès, jouvrois 
Fou vent la botte pour, s'il étoit poffible, les 
iroir fortir de leur çoqfifi* yn jOuit que je 
n'éiois amufâ trop long^tems à xoncem- 
>ler leur mêcamorphofe, je fentis, presque 
mmêdiatemelit après une demangeai^ii 
r y 3 ^ 1^* 
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qui fut bientôt fiiivie d'une enflure extraordi- 
naire, avec un menton pendant. C6mine}e 
n^avois jamais rien éprouvé de parei) , & que 
}e ni pouvois pas m^imaginerque les papillons 
eh puiTent être la caufe, je fis diverfes conjeâu* 
resy qui nç m'ayaht pas fatisfaites^ je fufpendis 
mon jugement touchant k véritable caufede 
<qt accident. Je revins bientôt à mes papillons» 
& je me retrouvai auflî bientôt dat^s le cas delà 
démangeaifon & de T^nflure. Je jetai enfuite 
les papillons; pour en faire écforre de nou- 
veaux, environ 8 jptirs après. Mais macuriofi- 
té fut payée cette fois-ci, confme les deux pre- 
mière^, & je fus forcé, comme malgré moi, de 
recbnunoitre que ces fortes de papillons ont un 
venin qui avoit cauféles accidens quijm'étoient 
arrivés trois fois de fuite f en les contemplant 
trop long-tetns. Cette forte dHnfcÉlc vient de 
CheniUes, qui s^eniortillent dans des feuilles 
d arbres, & je crois que c'eft du pommier. Leur 
Chrylûlide cft d'un brun obfcur, & ils n y rcftent 
pas jong-tems renfermés. Les papillons qui en 
fortent font blancs, les jambes & la tête velues ; 
les yeux d'un noir frapant ; la partie poftérieu- 
re, groiTe & humide , càufée par, une certaine 
liqueur qui pourroit bien être véaimeufe. 

§. LXIV, 
Fureur des duléls chez les François. 
'fjfonùtur AtfonÙB remarque dans fes Mé- 
n^oirei»! que pendant la feule Régence de 

la 
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la Reine Anne d'Autriche, on avoit compté 

neuf cens trente Gentilshommes tués en duel 

f en diverfes Provinces de France, fans compter 

' ceux dont on avoit caché la mort, ou dont 

on l'avoit attribuée à d'autres caufes. 

Ssâîficcs crudSs' i( Jn plus «ctruvagiate de toutes^ le» 
faffipns» 

§. LXV. 
' Z}«. la Sciençt. 

I: our votre inflruâioni p«r un nouvel cflfottj 

» 
'D /apprendre tyez toojoors envie; 

Cir (ans la Science la vie . . 

N'eft que Pimage de. la mon* 

j. LXVI. 

THeunefaifqut prêter U courage aux hofnmet. 

T^iieodore Agrippa, Sieur dAubignê^ racon- 
4 te dans fes Mémoires , qu'étant à U cam; 
pagne avec gofoldats, dont il y en avoit plu- 
îieurs qui pafToient pour^ intrépides , ils en- 
teridirent une voix qui crioit. . Us ne fa* 
voient d'oî^ elle venoit; ils furent faifis d'u- 
lie terreur panique qui leur fit prçndre la 
fuite; puis dit THiftorien, s^êtant pris par la 
main trois ou quatre enfemble, chacun fe mita 
contempler fon cott^pagnoa témoin de fa peur 
& de fa fuite^âr à rougir de honte d^avoir pris 
1 épouvante fi maU-propps* pefortCidit il^que 

Y 4 tous 
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tous tant que nous étions, conclûmes: Quf 
^J>rm m dùfiênoit pas le courage aux hommes^ maiî 
^ull ne fefait que le leur prêter, 

)>fQU8 voyons dans Thiftoire pluûeurs exemples de eette 
terreur paniqué, <\\x\ % ftig 4es «rmies emUr^, ftns 
, ^tt'on te^ atta^uît, < 

§. Lxvir. 

Le Phre^ poijfon, , 

Cxçmple <l*un« jpelrfonne qui- a coni^é (k vie 
pendant ig années. (Suis prendra d'autre noar* 
ritttce que de TEau» 

Jean Ferguifon , dansJa patoiffe de Kilmell- 
foord j dans le Comté dMtgyle, Pâtre de 
projfellion, but copieufement de leau froide, 
un jour qu'il s'étoit extrêmement échauffé. M 
s^çndorthit. Au béut dé vingt «quatre heures, 
il VéveiUa avec une groiTe fièvret Son eitoinae 
« perdit ja fiacjult^ de retenir tout autre aliufent 
que de Teau, Se portant bien au refte, & 
n^'ayant que 3$ ans, le cas parut des plus (in- 
guliers, Cetti merveille àdur^ pendant dix- 
Huit années. l^nKobert Campbeil de Keman, 
eninftruifit le Dr» Mortirner à Londres, & cet- 
te Lettre , înftrée dans le Tbnie XXI de la Bi- 
blioth^ue Britantiique mérite d^icre lue. 

$. LXVUL 

frotàige iahfiinence, 

Éxeinpie d'une autre perfbnne^ qui a confèrvé â vie 
pendant deux ans » par le leut moyen dé TAir. 

A F 01^ 
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A POiLONi£ écoit une jeune fille du Canton 
de Berne, dont l'abitinence parue êtonnan* 
re. M. de Thou , dit qu^elle ètoit née d^ns un 
lieu fort marécageux & ^r cohféquent mal 
fain/lîcuê entre les lacs d'Yverdon, de lytorat . 
& de Bi^nne. A Page de dix^huit ans, eUedvoit.> 
dé}a paffê u'ne annfe fans preisdreaucuae no^r» 
ritu^e. Le Sénat de Berne eh ayant été tnfor* 
tiièy nomma Paul Ccntutos, Médecin de la,Ré« 
publique y & Daniel Epifcopius^ fon prentier 
Chtrurgiep^ pour sWûrer decetteelpècede 
prodige* Le 30 Janvier de Pan 1660 ils fc ren- 
dirent dans le lieu iiù étoit cette fille, qu'ils 
cuvèrent dans une écuve fur ua lit de plpme. 
Elle étoit d une taille médiocre, avoit le teint 
bafané;. elle étoit couchée fur, le dos & comme 
immobile. Elle pouvoit cependant porter fes 
brtfs fur fa poitrine & les retirer. Malgré foq 
teint bafané elle avoit les joues affés rouges, les 
lèvres vermeilles, la langue molle, d^une cou- 
leur & d'une chaleur modérée. Elle dormoit 
de tems en tems, mais fon fommeil écoit fort 
léger; & lorsqu'elle k réveiUoit, elleïè plai- 
gnolt, À refTentoit de grandes .foiblefTes. Elle 
avoit la refpiration libre, mais onremarquoit 
qu'elle tiroit plus d*air qu'dle n'en r^tidoit, ce 
qui fajfoït conjeâurôr que l'air lui férvoit-de 
nourriture. Elle avoit la voix £bible, mais 
nette & aiTez agréable. Ses difcours étoient 
fuivis & fa mémoire exaâe. Elle répondoit 
aflez judicieiifement à ce qu'on lui dtmandoit 
Y 5 pour 
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pour tme fille de fon âge. L'odorat, le tall» 
& le mouvenient étoient éntîèremeat émouf- 
.fos* Elle ne rendoiç aocune forte d'excrémeos, 
cependant elle he paroifToit maigre iju^aax en* 
virons de la poitrine, o& elle fentoit, difoit* 
elle, des douleurs àullî vives que fi on la loi 
eAt ouverte ûVti un couteau. Elle avoit d'ail« 
leurs le corps fort net.. Elle avoit la nourritu- 
re en horreur plus qtte la mort: cependant 
elle auroit, difoit*elle^ donné' fa vie avec "plai- 
fir pbur pouvoir «ijinger. Elle vécut deux ans 
dans ce triûe 4<et, & elle vivok encore Icnrs- 
que le Médecin Lentulos donna fa relation. 

Nous venons de lire un ptreiî exemple dtns la g^szette cle 
Halîe, à ranidc de Ptris dû n. Juih'1761. où Ton trou- 
, ve ce qui fuit: Il ie trouve 4 Chateturwit^ ptàs d'Em- 

brun , un («rçon de i| ans» nommé GuiUaume Gay, qui 
depuis le 14 Avril ly^q. n'a pris aucune nourriture^ 
foie du boire ou du manger. Mr. Foiimier, Curé 
de Ctiateauroux, qui Ta obfervé continuellement de- 
puis un fttois> afliire itro «ncièremenr convaincu de 
cette véritl .. 

. §. LXIX. 

' BoutÉ^rimis. . . 

T esBouts-rimés font des Rimes données pour 
en faire des vers, & ordinairement pour en 
compofer un fonnet. On appelle aù^jngulier 
bout rimé, uofonnet côimporé débou^s^rjmês. 
On a en françpis de fort belles produâions 
en ce j^enre de poêfie^ parce qu'une grahde 

par- 
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partie étant des défis, on a fait, pour y rêuf- 
ur^ des éforts qui n'pnt pas été vains. 

$onnet en bouts -rimes, 
qui a rempotté le prix à T Académie. 

SUR LA MORT. 

V^e voitdnicibas, èrrenr» haîné, - - cabale, ^ 

Aux vices les plus noirs nous payons tous • - tribut, 

La vie en vains projets £è confume & s* • - exhale. 

Onn'y néglige rieil, fi ce n'eft fon « - falut. 

I Voyez Pambîtieux coisme ui^ nouyeau - -* Dédale 

i Tout tenter, tout ouxuvoir, pour venir, à (on - - but: 

I 11 fiiit mettre à profit jufqu'au moindre - - in^ervale^ 

Mais il ne pcnfe à Dieu, non plus qu'à - - Beizébùb. 

L'avare comme lui, ciroît tout un - ^ . paradoxe, 
Sa foi, fa loi, fon foin, c'eftà chaque ^ - cquinoxc 
De renfler fon calcul d'un nouveau - • numéro. 

Dieu rît de tels projets^ la mort vient à la • • fape, 
Avare, Ambitieux , Prince, Roi, Comte, - - Pape, 
La voiti; qu'êtcj5-vou$? Hclas moins qu'un - -» Zéro. 

BOUT-RIMB^ 

ï)e U Comtejfe de Dalets fur des rimes 
qu'fin lui avoip envoyées y ET qtielie remfUt pour 
fon pis. 

SON- 
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iToiir confier le ykt^ tjti^ie li • •' «^f»r« 
Ko foycz point brutal, mtis tnqqnrçz d»- «> ctfurâgt* 
Tâchée dtns vo« âefli(inf dç n'^crç point « -r vQkgt: 
Etfiurtoutpenftz-yy gardcz^ bien vom r • ^pwr. 

Tûye^ l>ir <tOQrdi» fuyez Tair de « « llui^eiir; 
P*un ami bien choiG n'ayez jamais d' • . *. mahra^te. 
Faite amas de vertus pour le terni de 1' «^ ' r orage* 
Rien «jue ftr ?o» d^fauta u^iye:^ de la <r » riguenn 

Contre toutes le9ona ne Ibye? point « « ffieB^. 
Faites voai des- amis, puis (oyez leur • * fiUlSt. 
D'aoïôV) 4^ )toi de na, tenez tout pour • - foj^' 

-Sur des gens aproùv^ ^rmex-roos un ^ • ifMie^ 
Plus tôt qu'aux Jeunes gens f^ite mai barbonf -» - vi^. 
Et ne if^Uz |amais de Pieu qu'<vec * * r^H^ 

§. LXX. 

MonnoU doni m f&y^ Us trakrcfn 

f 'Einpercur Chairlçs IV éçant prêt de Hyrer 
"^ bataille à Albert d'Autriche, s'apperçut 
que foa armée étott de beaucoup inférieure à 
celle de fon ennemi. Ceft pourquoi il cor- 
roippit trois Cdlonels Autrichiens ^ leur prd- 
mettaot (juelquea wliOra de ducats, s'ils voii- 
loient reporteir à leur maître qu'ils a voient 
eux^ihéines été à ta découverte f & que Tar- 

^ méc 



DigltizecfbyÇjOOgle 



Phxlol OGK^ùjpSé 349 

mce àt PÊmperèur ètoit fapérieure à la fièn- 
ne.. Ce menfonge leur rèuflîti car Albert 
s^en retourna (ans avoir rien entrepris, & peu 
açrhi il fitla paix. Les Colonels vinrent en* 
fuite trouver Charles qui les paya avec des' 
pièces £auflès quil avoit fait fraper exprès. 
Lorsqu^iU furent chet eut) tétant apper9us 

2ue la Mditnoie donf on les avoir payés étoit 
lufle: ils fe plaigniretit à l'Empereur du Klon* 
lioyeuré Mais il les renvoj^a et «leur Ût dire 
pour rêpoiife 5 j^V/ kr avok payés âe la mêmi. 
mim^ie dm ilr avaient payé leur Main, " 

î. LXXt 

Des CharddutfeS. *) ' 

fa ÇhârdoulTe çft uitè efpèce dWtiçhsut, 
'^ mais qui au lieu de s'élever demeure tapis 
contre terre. Sa |)omme eft coiftme une belle 
jrave, & la feuille qui Tenvironnéed dentelée 
& armée de piquans* C^eft uo manger tr^s 
âéliçaty & un ïtecelleitt antidote contre la pe- 
flei Cette plante eft ftuffî un baromètre très 
fûr^ non-feuletiieut quand elle tite encore fa 
nourriture de la terre 9 mais auffî quand on 
Pën a arrachée & traâfportée dans les maîfonSj 
oîi Ton. a coutume de rattacher contre queU 
que muraille. Voici tlonc ce qu'elle a depar 
ticulier, & qu on a mille fois éprouvé , c'efl. 

: que, 

p.S.^ V. ;" 
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que, quelque Vieille & quelque fèche que foit 
cetre plante, lors qu'il doit pleuvoir , un jour 
ou deux auparavant, les feuilles qui environ- 
nent la pomme fc ferment comme une bour- 
•fô, ou comriie on ferme U main, & la cachent 
toute entière f & au contraire, quand le tems 
doit fe remettre au beau, les feuilles fe diU-^ 
tent, s'épanouïflent,, &, la pomme fc dëi:oa- 
vre entièrement. 

Une chofc mwyeillcufe, c'eftfque, tout, au plus htot te 
Alpes qui féparent h VaUée dé S.Mcnin dé celle de Lu- 
cerne eà Piémont, fe trouvent fept beauk Lacs d'eau. - 
Ls'oEE Hifi géair. des Vaudois T«l. p^f» 



.^ §. LXXIL 
Ptai/anteriâ récùmpenfit. 
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[n BoufFosQ) qui vivoit du t<|hips de PEmpe* 
ireur Tibère, voyant pafTer un Convoi £■• 
nébre» Ai lurrêtèr toua ctux qui compqfoient 
cette cérémonie, À saddrefTant enfuite au 
mort, lui dxti ^û fardmne dt dirt'i Angufie 
^ que les legs qu'il avait faits en faveur du Ptupit, 
, ne font far encore payés. Tibère ayant appris 
cette plaifanterie outrée ^ fit. venir devant lai 
ce bouffon , Jui donna ce qui lui êtoit deu ^ & 
Tenvoyaiit enfuite au fupplice, il lui dît: wfA 
lez rapporter fidèlement a Angupe avèc queSf ex^ 
aflitude je me fuis acquitté dtf le^s quHl afai^ en 
votre faveur, ■ - , 
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$• Lxxni. 

D'£li8ab£th de Thuringue. 

p 1 1 8 A B E T H , Epoafe de Louis Landgrave de 
^ Hcfle & de Thurhigue, étoit une Princef- 
fe douée de toutes les Vertus qui forment les 
grandes ames^ Elle étoh fille du Roi de Hon- 
grie, ce qui n'empêchoit pas qu'elle ne s'ab- 
baifiit jusqu'à fervir les pauirres, malades dans 
les hôpitaux > & qu elle ne fit plufieurs autres 
chofes e» faveur de ceux qui etoient dans le 
befoin. Elle fonda plufieurs hôpitaux pour y 
nèçrrir les pauvres, non feuletnetu ceux de 
fes Etats, mais elle vonjiut que les étrangers y 
trouvaflent aufiî un âzyle alTuré contre Pindi- 
gence. Cette grande PrinceiTe étant décédée 
en odeur de faintetê fut canonifêe vers le mi* 
lieu du douzième fiècle* Ce fut à Marbourg. 
Ville de Hefie, en préfence de PEmpereqr 
Frédéric, fécond & de plus de fix vingt mille 
perfonnes, qui s^ étoient rendues de tous les 
endroits de l'Europe. 

f LXXIV, 

Phoçion nfi^e un préfent àetent talent qui id 
étûit apporté de la pan d^ Alexandre^ 

^ 1? H C I tiTé 

JTourqttol fait- jie dujoard^htii \t feiil Athénien 
Q^u'honorr d'en pr^fent vfttreg^i^reax Maître? 
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il ne cantiôJt ici> qqe vous^ d'homme de bkm 

Phoçioh. , 
Qii*il me permettre donc de Vêtt^^ 
Kepotceî (on préTent. au Macédonien. 

|. LXXV. ' 

Imce &' recompenfe de Se'jaK| favofi de 
. ÎEtHpenur TiBW^ a B* 

L I tf s S E } A K ) Êayori & Minière d^]^t de 
rEmp^reur Tibirc, D^itit à yalfines^viiie 
de Tofcane, de SEjtît JSrftAHO^ CbeFaUi^r 

^ Ronfiûin. Etape encore fort |<iMn«^ il faivit la 
fortune de CaîusOÈfit, petit -fili d'Augqfte. 
Depuis, par divers artifices; il s'empare fi ^bfo- 

' lumetit de Tieiprit de iTib^e» qnt' ce Prince lai 
cdnfia les fecreis qu'il cachoit atout ie mottde^ 
Il ctoit ruftf calomntateui^, tôçhe & orgueilleux 
tout enfemblè, plein depudeuf &.de mi^iUe 
en apparence; mais au dedans dcràré4'<|ne 
ambition InfetUblc^ ' li devj^t Chef des <[^ohor- 
res Prétoriennes .& s'élen juiqu^à êitré ajiffî 
puiflant que Tibère inêine. Ce Prince très fa. 
tislTait de fa conduite j le «ottîmott par^-touc le 
eortipagriort de fes foins, & 4^ |^^ travaux > St 
fogfFroit que foh inaage fût révérée «Tans 1^ 
laces publiques,. fur les théâtres & dans les 
iiifeignes des^ Légions. Drufus fils deTEmpe* 

tcur 
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reur m pouvait foofTnr^êjao; & danit qiidl. 
que conteftatioiii .quHls eurçnt ënfemble il 
lui donna un {bufHec. Séjan outré de dépit, 
ne trouva point de moyen plus fût pour fe 
venger, que de/corrômpiSe Livie, £emmç de 
Pruffus. Il en vint à bout en lui ptomettant 
Tempire, &^yant mis Ëudlmus Médecin, dans 
£1 CQafidteçceji, il obtint l^s deMières £i?e^ii|rt 
de eette femme* Ce ctiini^. £at fùivi dé i)i- 
v«rs autres ; car DruCus fyt eippoilbun^ St 
Agrippine» Qermaniçus À fes fils iMurur^t 
Au(fi par les artifices de Séjaii. Il voulut 

\ épquier Uvie, niais Xibéte |ie le trouva pas 
à propos. La grandeur aveugloit telleipent 
ce Favori infolent quil écoit insupportable à . 
tout le monde; Tibère qui reftoii danf TlsU 
de Caprée, étoit averti de tout ce que Siêjan 

~ fcfoit à Rofîie,, élevé jusqn^ii .plus haut 
comble de grandeur, où. un Sujet pou voit 
arriver. Un jour il fe vanta, quil étoit Em- 
pereur de. Rome & que Tibècei ,nîj$t0it que 
Prince de Tisle. Une autre fois jl,fit j:^epjr«r 
fenter uqe Comédie^, oti l'on fe^îooqfliôitjde 
U tête pelée de Tibère* Ce Prînç^ ne pou- 
van\ plus fouffrir cette aud^ee, donna qràte 
au Sénat de 'faire le pro^^s^ à Sf)an , ce. qui 
fut exécuté , de forte que dans an même j^ur 

?ïl fut arrêté & étranglé' en prUoâ* .Ses $n- 
fans iFurent auffi e*écutft & Tibère. enve* 
loppa dans la perte de ce Favori toue ceux 
qui lui éioicuÉ fufpeâs, &dgnt il fe vouloît 
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VcogCr. Celte exèconoa le fit le 18 OQobre 
4e Fatt^de Jifiu Chrit» 

l)e hévintUâiL 

fi terme hhiâilum^ eft ito inôt hlb^if | qtt£ 
, • figaifie, Idôn fou écymologie» un greod 
^iflbn, OU on monftre niartn. htviàth peac 
narqoeir ce qui eft joint» coUè| lié eafemble; 
& tkm^ un ^nd poUfon chargé d'écàUleSy 
collées & ferties Pune contre l'autre» On fait 
que le crocodile eft fort long & fort grand, 
& quil a de» écailles fi fbttes & fî épaifTe^ 
ou^elles font inlpénétrables aux traits des chaf^ 
t leurs & aut pointes dcs^ pécheurs. Ceft ce 
qui fait croire à TAbbi Calmet que le Lévt^ 
thaa ^ft le crocodile^. ^ 

Bochàri éft iia même fen^iteèiit & mon- 
tJre fort au long dans fon Traité âfs miinumx 
faériii que e^dt le Crocodile. Il le prouTC 

Er un endroit du Talmud, ou Traité du Se- 
ti oit il eft dit que le t^^i où chien ma- 
^rin eft la terreur du le? iathan ; il prétend qu« 
ce calbit eft le poiflbti nommé ickMumtm^ qui 
fe jette dans la gueule du crocodile^ lui ron<^ 
ge les cotri^Ues, & ne fprtde fon ventre qnc 
par le trou qu'il fe fait en rongeant* , 

• fLXXVlt 
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yàid un Rondeau que S. GilUs préfenta â Mo»^ 

Jeiffiturlé Daupkin, fils de Louis XIF^ qui 

ki donna cent pijloks. 

Jr our un dicTAl qajhi(« tns (ont bien péfint» 
' Le inienki porte & mttntes longaet dents» 
, D*on }e tonçlnt, non fiint quelque apparenct 
Qnc mon cheval doit avoir pris naiflahçe i 
J.>n qa â Senef on occît *) tant de gens. 
Donc â ce compte H n'avéit que quatre ans» 
Lors qu^on prit 6snd au pays 4es Flamans'; 
C'eft à peu près Page d*adolescence 

Pobr un CheVaL 
Par ce calcul qu*cft«^^ ce que Je prétens? 
. Grand Prince, helas! Vous voyez où je tensi 
Or vous (iipplie avec tr^s^huinble inftance» ' 
A Chevalier ayant peu^ de imance **) 
Faire trouver er^dit chez les MarchandSi 
Pour un Chevalt 

f LXXVÎm 

frcdi^â d^SruditiM dans un Génie préeo^^ 
favmrlAu Jean FHiLinpps iaratieiu > 

JEAN PfttttPPK BAftATlCR^ t^ftquic | 
Schwobach, le 19 Janyier 17211 d^Flraiu 

•) Vîtàx tttot ^ttl vtUt'dirt on tm, 
*♦) Ptm d*arg«nt« 
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^ois Baratier , .Pafteur cle lEglife françoUe* de 
cette ville, & d^Anne Charles^ U appotra au 
monde un génie merveilleux» qui fuc puifTam- 
ment fécondé par ^éducation. Son père qui 
£ai fod fetilMahre » lui fit faire des progrès 
presque incroyables i fans l^ftreindre néan- 
moins à aucune étude réglée, & en faivanc 
le tempérament, le goût, quelque.fois les ca« 
priées de fofi élève* On a une Rébtioo Alle- 
mande» publiée' par lui-même, de la métho- 
de quUl fttiyh» fous ce titre» MêrthtOtdigi 

é€{fi. imprimée à Stettin 1728* in 410. 

; Sur la fia de fa quatrième année» le jeu* 
tie fiaratier pofTédoit également les Lengues 
Fran^oife, Allemande & Latine. A quatre ans 
& demi, il fut itiis au Grec 5 & au bout de 
quinze mois il entendoit {parfaitement les lU 
vres hiftoriques du Vieux & du Nouveau 
Teflament. A cinq ûvîi & huit mots il en- 
treprit PHébreo avec le même fuccès* Il 
prit même un goût plus, particulier à celte 
Langue» & après trois ans de culture» il trt- 
duifoit le texte Hébreu fans points, à Pou- 
'vertùre du livre* Il fe jeta dans les Rabbins» 
qui Poecupèreht jufqnà fa dojuîième antiée. 
En 1731. il iraduifît PikiMraire d^lUMl 
Btnjâmin^&cm^ verfion avec fes notes & h 
DiiTertation parut en 17^4» en 2 voK in S» 
Dégoûté des Rabbins» il fe livra à la Tbêo* 
• / logie 
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logie & k THiftoire Ecclefiaftique, & y acquit 
bientdc des pannoiiTancès, dont un nouvel ou- 
vrage fit foi, je veux parler de fun .Anti-ÂT" 
Umoniùf^ 4ont îl datoit la préface du dernier 
jour de fk XIV anoçe. A ce goût fuc.céda 
celui de PAAronomi^y qui s^empara de route 
foQ attention* Trois mois apr^s avoir vu, 
pour la première fot^» des globes, Ù envoya^ 
aux Sociétés Ko)ri|les de I^ondres & de Ber- 
lin un projei pour troiivçr Us longiiitdcs. . 
Cétoit en lanvier 1735. 

Sur ces entre&itea, te Roi dePruiTead 
ittffà ï M. Barati^r le père la vocation de 
Payeur de T^glife de Stettin. Il râccepta & 
fe rendit ^ Berlin avec ïk femttie & Ion fils. 
Ils pafTèrent par lena, Leipzig & Halle. M.Ba- 
ratier h fils ft diftingua par- tout, mais fur 
tout à Halle, où il re^ut le grade^oq la qttaliiê 
de Nfoîcre $s Arts, après avoir Soutenu, fur , 
le champ & publiquement, des théfes» avec 
un applaudilTement uniirerfeU . 

Arrivé à Berlin, le Roi Frédéric Guil- 
laume & toute Ja famille Rdyalç s'empreflé 
rent à le voir & le comblèrent de carçiTes. 
Les grarîds ne manquèrent pas de fuWre leur 
exemple. Son efprit & fon favoir, affaifonnê 
des grâces prefque enfanùn^ (car il étoit pe 
cit pour fon âge & délicat,) le&^iit parottre 
infiniment aimable* La Société 8of aïe des 

Z 5 # Scicn 
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Sciences 4*agrêgeak Ton Corps. Ia l^ine or- 
donne à fon Peintre de faire le portrait de 
ce jeune prodige, qu^elle honora de fon ad< 
miranion & de fes bontés Royales.. En un 
.mot cette époque de fa vie f^t enffi g^lorieufe 
& brillante qu'on peut le concevoir. 

Le Roi voulant quil s'appliquât au Droit, 
changea la vocation du père à Sfettin en celle 
de HalU, qui revit M* Baratier , le 28 Avril 
1735. C'eft la que ce jeune Savant a ache- 
vé fa carrière, étudiai, compofant, paf* 
faut toutes les Seieoces en. revue,, excepté 
la Médecine, & les (aififTanc toutes avec une 
égale facilité. On trouve dans fa vie, que 
M. Formfey , Profeflèur en Philofophie à Ber- 
lin à compofée fur les Mémoires que M* 
Baratier *le père lui a fournis, le détail des 
occupations immenfes & infiniment variées de 
ce prodige d'4^dition; détail qui oç iauroit 
entrer ici* 

Malheureufetnent les forces du corps 
ne répondoiept pas à celles de refprit. Il 
avoit toujours étS d^une conftitutioo fort foi- 
ble , qui bien loin de s^ifFermir avec l'âge, ne 
fit quVller en décadence* Diverfes infirmités 
t'accumulèrent & le firent enfin fuccomber. 
Il mourut le 5 Oâobre 1740, âgé de 19 ans, 
S mois< & 16 jours, extrêmement regretté, 
non<-feulepient de fés parens^ qui lui ont fu^ 

vécu, 
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Hc^y mais d^upe foule d^amis ^ d'alm^ritçim 
de k$ raleoff^ Il qi^itta ce monde ^tkM dM 
dirpo(itio.oii p4fâ(iceinem philofophiiqoee ^ 
chr^ciennef ; car (an coedr n^écoit paa moinf 
efceUent quç (qn éfp.riç. L^Poiverfic^ de 
Halle h\ fit des obfç<]Me^ foleanellei , & Toq 
içiprima un iuppumetii lirtâraire | fa mémoi- 
re, oh chaque membre de cette yniverfit^. 
foornû fon çotitingent dç ^ 9^«ni^ç 1^ plni( 
^^ononibl^au d6fi|nt« ^ 

Ce }ei2Re Satant à coinpojfô plofieiivs fi^ 
ventes dUIèrtatiôna que Ton tçouye la phispart 
dans la Bibliothèque (3ermjaniq,i|l9 & ailLeura^ 
lia fluffi laiir(^ pkjifie.iMPS^ A^^aiifcriptl 1^ doiic ^ 
public potirroit faire ufage. 

La Vîe^dfi.Mr. ](tmier a <ti eompofile dans' ti|i,flila fiMri 
élégant pa?^le Savam Mr. j^oem^by Profefl^r en Phin 
Ijifopbie, M^bre,& Secrétaire de l*Afia449Û^.dea.Seifa- 
ces de Berlin. I| en a paru une aouvdle édki0n ^ 
Halle en ijif. avec t|na Uttce 4e Mr. t qniii^X % 
Mr. ctto>fiH* 

%.^ LXXm 
pu, Béh&moch. 

Job parle dVn animal qjiiHl appelle B^êtnoibi 
& dont il d^rit afie^Au long les prpprie- 
tcs. *) Bochar^ a fbjf.t travaille pour faire voir 
que c'ett Thippo^oiafnei^ oa, cjb^val* 4e i^^'« 

Z- ^ '".''. San» 

•)fob. Xt.ta. 
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SanSios croit qoe c'eft U Bmo£ Les aocitos 
Pères de TEglife l^entendtnt du pémoii. L'Ab- 
bé Calmât dit quM croît avec U plus^rf des 
Interprètes/ciue c eft i'^L^phanc. Béhémoth en 
Hébreu, lignifie en général des béces, fur* tout 
de gros animaux de lervice. Les^Rabbîns en- 
feigiient que le Béhémoth èft te plus grand des 
animaux à quatre pieds ^ue Dieu ait osées; 
qu'il en fit deux au commenceinlent, le mfie 
& la femelle. Il tUa la femelle, & la fala, 
/pour eh faire un régal aux Elus su temps du 
MeiTe. Le mâle vit encote, & il le àiera 
dans ce même temps, pour le donner a0x 
IfrsëHres feATufcités. Ils font fi perfuadésde 
ces rêveries , . qu'ils jurent fou vent for leur 
part du Béhémoth« 

$• LXXX. 

Ccft une nèce^é cruïUc éjue h néccffiii ék 
punir, 

KJa Prince depois pea m^tjre d^ap gtsnd 

Empire, ^ 

Obligé de figner l'Arrêt d'un criminel, 

Et touché jQ(qii*aQ co<ur d'un regret pater- 
nel, 

Ab; dit • il , Jumrquoi fçd -je iarhre ! 
^lyùtk Empereur fi tendre on veut f^javoir le 
nom: 

Le tmt dliumaiik^ promettoit-il t^éron? 

§.LXXXI. 
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5. LXXXI, 

hà Sa^effe takt àe grandit ^richffer. 

r^BNYS T}rran it Syracofe fe promeDoit un 
^ jour fur le marché oh h tenoit la foire, 
& a*ainufoic à regarder lea marcfiandifet qu'oo 
y vendoic. Pendant qu*iL écoit occupé à cet 
aerctce/ il apfierçor un Philofbphe partnilea 
Maicluindi; Qtimnzvous à vendre? loi dir 
Denys. De la Sagejfe^ répondit le Phik^fophe. 
Combien la veniez- vous? dit Denys, Six cent 
icuff repartit l'autffi* Denys tes lui fit compter 
fur le champ /$c voulut voir la marhandife; 
mais lé Philofophe ne lui donna autre chofe 
^uc cette feottncé: Tout ce fwsr vous ferez, 
faiUfU avec pmdmce^if fotevcnez-vom de 
votre fin, Denya s!en alla content de fa mar» 
chandife» & retint (l hten les paroles do Phi* 
lofophe qu^il les avoit toujours à la bouche. 
Il en recueillit biemôt les avantages. On 
avoit tramé une confpiration contre le Tyrôn^ 
et ceux qui revoient tramée avoient fû met- 
tre le^Barbier de Denys dans leurs intêrêrS|^ 
d« forte qù*il devoit couper la gorge au, l'y* 
ran en lui fefant la barbe. ^' Le }our étant 
pris pour lVx6cutlDn, le Barbier fe rendit 
auprès du Roi pour le rafer ou pour 1^ 
luçn Daprs le tems quM rafoit le Tyran, 
teint* ci fe mit à réciter fa iemeitce ordinal- 
te, Totft ce ^ue 0ous fer^ y faiue^k avec prm- 
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iinct, (ffmgez i votre fin. t>s paroles dites 
fans y penfer, épdUTantèrent le Barbier dte tel- 
le forte, quif laiiTa fomber le rafblr, Et s^é* 
tant jeté aux pieds de Denys« il y voua qu'il 
afvoit eu ^vtede lui coppér la gorge, il W 
perfuaGon de pluiîeurs perfdinnes qu^il nom- 
ina, Denys qui nWott rien fû de cette çoat- 
ptvation , fut bien aife d'avoir acheté ces pa«^ 
rôles du Philofophé, & crù^ ne les i^voir pas 
aflezpiyêea, car il lui çiivova tfiçpre i^n nu*, 
gnifique prefentt 

f. LXXXII^ 
Du BasiLiQ. 

IlASitxc/ien l^ûn j BafUifa^^ on B^^Sffhk 
^ for;e de iei;pent très dangereun;, qui tue, 
dit -on, par fon feol^ foufflte^ ou ni$me pat 
fa vue* On Itti adonOé^ le nom de Mffffdur^ 
qui e(t iquiyalent i celui de l^filifiiff,^ corn- 
me qui diroii p«tâ; Rpi^ parce qu'il {lorte 
fuf la tête une niianière de couronne , & 
qu'ail eft le ^us dangereux de tous les fer* 
pens. Qallien dit j)u^il eft j^up^tre, a}pant la 
tête mnuie de trois petites éthiiienceS) mar- 
quetées de taches blanchfttres» qui lui font 
paroitre une efpècfe de couronne* EUçn dit 
4|tte foo venin eft fi pénétrant, qu'il fait mon* 
fit les plus grands .ferpens par fa feule ve* 
peur* Il tue ceux, dont il a feulement mor- 
^ rextrtoité du bftton. U chafle tous les 

' , niicres 
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autres ferpens par le bruit dç fon fifflement. 
Pline dit qu'il tue ceux qui Tout regardé. On 
montre dans quelques boutiques d*Apoticaires 
depetics ferpentfi: morts qiie Ion dit être des 
bafiliçs. Ceft une efpèce de petit dragon i 
pço près comme un coq , mais fans plumes, 
ayant 1(1 tête élevée ^ des atlesprefque comme 
k chauvefouris/de grands yeux, ^ te cq^ af* 
fez caurc. 

Mais les plus habiles des Médecins & des 
Philofophes modernes I traitent de fable tout 
4(e que PQn a dit du bafilic, âc foutiennent 
que tout ce qve l'on en raporteell inventé à 
plaifir; queperfonne n'a vu de virais bafiliçs; 
que ceux que Ton montre» & que l'Qn vend 
îl.Venife» & nilUurs» ne font au^es que de 
petites rayes, à qui Ton donne par artifice une 
torme. approchante d^un jeune içoq, eii leur, 
étendant les.atles» & leur forqiiant unç petite 
tête avec des yeux poftiches* C'eft en effet 
ce que le Père, Calmet remarqua dans un pr£i 
teiidu bafilic^ qu'on lui montra dans une bou- 
tique d'Âpoticaire à Pari^ , Se dans une autr« 
chez les P. P. J^fuites à Pont •« i^ Mouifoii, 
Lç terme hébreu pethoi^ dont il eft fait ment 
tion au Pikum^ XC que Ton a traduit par 
iêfilicy fignifie un afpiç, du çonfentem«nt des 
sacûUeurs interprète*. ^ 
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Vhmm^ fropofi (f pi^ difpofe. 

pitiLi^TP^ II. Roi d'Efpagnc, voulant fubî* 
* jugùcr fAojlctcrrç, roula Jong-tcms 
4an« l'on cJprit tous Us exp^dien$ îmaginable«« 
£a6nil coqelac dç feii'c équiper uM flotte fbiv 
midablc; ce qu'il fit. Elle Itoic çompofige de 
cent cinquante voiles > & portoit fei?;e cens et- 
nons de fonte Sç mille & cinquante de fen 
Elle <^toit mofit^e de huit r mille matelots, & 
de vingt «^ mille foldats, fans parkr des Vo» 
lonmires ^ de U NobUflc,. dont il y ayoit 
un grand nombre, Çettç flote voit çoiHé 
douze miltions de ducats k équiper» & ^ 
entretien journalier coûtait tr)çntç*milU do* 
vats. I^a Reine Illifabeth^^uî pour lors r^ 
gnpit çn Angleterre ». voyant que^ Torage alloit 
fondre fur Ion Royaume,' fc mit en îttt de 
d^fenfe: mais çç n'étoit rien en comparaifen 
des foreés E;f^gnQle$, dc^nt la flote fut ape- 
ïée ÎJfi^/«rf% PhiUppe çroyoit qu'avçc (cet- 
te liote il feroit fans peine la eonqc^t^ de 
l'Angleterre; mais Dieu y mît ordre: carie» 
Vaifleau^Çipag/iols furent poiMfts dans U mer 
du iSford, ot^ Il en p$rir beaucoup, les An- 
glois & le» HoU^ndoia «ri difruGrcnt ua 
grand nombre , ^ la tcmp^tç^ acheva de per^ 
dre le refte; excepta un nr^s peiir nombre q«t 
reitourna en Èfpagpe» mais dans un tel défor- 
dre ^ dw un fi pitoyable état,, qu'il n'y 
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eut point dk firniille noble iûM rôtit le Ao* 
yautnç ^ui ne fut en deuil. Avec fOui celt 
Philippe ne perdit rien de fa gravité; eer 
ayant appris 4e filcheox fuccès de fa floie, il 
fc^cbntenra de dire: Je ne tavois pat envoyé , 
combattre' contre kt Vents. 

Voîtt ime.lpnkvké bi«à d^lacéf» ^%tk l^iMAt mj«iM 
ippdcr indoltnat & cniaiité. Y a • t * fl . de la gtaiid^ip 
tfame d*éhre iaTenTible 4 la perte iat tant de braves g«ns» 
de tant de VeiiTeauit & de (i inormés d^êUfes? Non» 
Philippe) la vrîie gtftndeut n^e(l point iâdènfible à dt 
leilel pertes» & Votre indolence fiiit plust^t Votre con- 
dann^tionqua votie Hoge) fionobilatit Cltt^ que Vous 
^ «rodlKué lel iataurt» 

$. LXXXIV* 

Fable" " ' - '^ ■' *^' 

Pendant la Huit un Chaî^ huant 
Difoiti en i^egardânt'ta Lttnet 
Oui, )€ roatiâfti4 tiialgré l'ctlreiir eommunc, 
Qtie le foleil eft moins brillant. 
.Molnl brillant) dit tin Coq! Aveî^vouÉ la betj^t»? 
,,^ ,, Pren^ itiieult vètrê point tic vue, 

, Un Ipateil rentiment eft plein d'abûn-dité. 

Le Qo^ le ratUt en Va^n. Le Hiboa n^en tint 

tidin|^te« 
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Ainfi tpk^nn Hîbernoi» il ètoh entêté. 
D^AVOojifr ù méçnCe il eat peoc être home^ 
Qpi fçftit fi let Htboax n^oift point de vàmtét 
Mais pendant la dirpute^ on vit bciUet l'Aum:^ 

Et pâlir TAftre de la nuit, 

rll De fe d^dit point endire. 
Le )oiir ttifimente; enfin le SoléO luit: ' 
' XMâhe diTparott. Pour cettt fbii t^n penfii 

QvL^û Va iè rendre à iVvidence. ' 

Point dà tout» Tobittné i*enfuit, 
St crie ençoti en fermant la. paupière . 

Que la Lune a plus de lamière. 
l*Homrae contrariant rèflêmbl* à mon Hibou. 
Fr^cendre le conyainae ell un projet bien fou: 

A eontefter il met (k ^oire. 
Apelez eonnce lui la rai&n an (ècontt: 

S'il a dit que la nège eft noire, 
La laiAn 4 bfait bires il le dira tou)Oiiff.* 

§. Lxxxr* 

Le JOiWo», dont il eft parlé dan» le Pro- 
phète Jona» a exercé la plume de pli- 
.lîeuw fe^an», gui oiit ^ris «etté plante , Ica 
uns pour Utte'%urgti let aiitrea pour fc lierfe 
• &c; Voki felWk S. Jérôme ce q«e e'eft qii^e 
U t^kaêoHi C*eft, dir-Ui w arbofte qui croit 

4«ns 
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dans iet Iteax (abl^nûtiix de k Paleffine,^ qtti 
iriénc afeç^uat de rapidité , i)ue daM peu de 
jours il arrive à une hauteur confidérable. Ses 
teuilles font larges » & à peu près de la for- 
me de ielie de k Vigne. 11 le fouiient fur 
fou tronà, fans être appuyé dWtre chofe , & 
fournit fous Tépaifleur de fes feuilles un om- 
brage fort agréable. 

Les Aoufeai» Iiitèr^rétts .cOnvitanetit 
pfefque tous que le kikaioofignifie la patnta 
Chriftii ou rkiuûfi appelé etl Egyptien Kiki. 
Cèft une plante feinblable au lys, dont les 
feuilles font lilfes, éparpillées, & inx)Uchetâes 
de taches noires. Sa tige eft ronde & poUe^ 
& produit des fleurs dé ditrerfes eouleiirs. 
Diofcoride dit quMl y en à une efpèce qui de* 
vient gri(nde comme un arbre^At Mifi haute 
qu^un petit figuier. Ses fèuiHes font ctfmitfie 
le plane, quoi que plus grandes, plus lifrèes 
& plui noires. Ses branches & fôn troue 
font creux comme un rofeau. Ceft apparetn- 
sttènt de eettt derni^e efpèee, dont parle 
Jonas. 

1. LîfXXVr* ; ^ 

ËoiimpU âù pouvoir de k fi^0ti$(f de U 
Vertu fi& le eoeut d^ un jeune Prince. 

¥ e fécond Denys avoit fuccèd6 à fon père a 
**^ Syracufrdans vm 4ge, .^ii à peine iroit*il 

'«apa» 

/ r . • Digitizedby Google 



ySg AMvsejisNt 

eipftble d^ttfer modérèaient it fii liberté, io|a 
de {>euvotr gouverner avec iàgeiTe. Dès qn^il 
fàc monfé* fur le crôae» le premier foîu des 
courrifans fut de sVmparer de fon efprit, & 
d^obféder oe jeune Peînce par desâaceries edo- 
tinuSllès. Us ne pénfoient qu'à , lui fournir 
toui les^)our$ de vains amufemeoS) le t^ant 

' toujours occupé à des Feftins, à dea^çcmiffier- 
ees de fiemmes, & à tou) les autres plaifirs 
les plus honteux. Dion, fon oncle matj»:nel, 
perfu^dé que tous les vices du jeune Denys 
ne venoieiit que de la mauvaife éducation qu^il 

. avoit eue, cherdia à lui procurer des convtr- 
fations honéces,^ & à lui faire goûter des dif- 
cours capables dé former lés moeora» Pour ' 
cela il rengagea à faire venir à 1k Oput ?la* 

, tott. Quelque/ répugnance ^u eut le Philoso- 
phe pour ce vpyage^ dont il n^efp^rojt pas un 
grand fruit^^ /il ne put réfifter aux vivea foUi- 

^ dtatious qu^on lui At de; toutes parts. Il arri- 
va donc à Syracufe, & y, fut reçu avec des 

^marques d'hoçcur & de difiinf^oiiextraordi^ 
nâires. 

^ Platoh trouva les plus heiireufes di/poG- 
tioni du mondisdans lêjeutteBè^» ^«li fe 
prêta fans^ riferye à fes leçons & à us confeils. 

Mm^ H eut foin dis manier 1 efprit du jeune 
tyrin avec une adr^afle m^veiUeufe; éxitaot 
de heurter de front fespaflïons, travaillant à 
gagner fa confiance p^*4^& lU^nièr^s douées 

& iufinuautes» & fur toutV|ci|djaot à lui tèn* 

. . ^ . , . ........ , ., ^ ^^^ 
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drela vertu ûiin<ilile,^potir la retidre en même 
tein$ viâorieuie du vice ^1 qyi ne retient let 
hommes dans fes liens qu a force d'atcraiti, 
de douceurs» de plaiiirs» (Se. de délices qu'il 
leur {uréfeàcet 

Le changement fat pf omt & itoùnànt 
Le jeune Prince) plongé jufquei là dans l^oifi* 
vété^.dans la mollefle) & d|ntt l'ignwance àê 
tous fes deroîrs qui eh eft nue fuite iné vita« 
ble, fortà^nt |<;oinme d'un fommeil iéurgique* 
commença à ouvrir les yeux, à.entrevpir la 
beauté de la vertu, à goûter les doui^^urs & 
les charmes d'une converfation également fd- 
Ude & agréable» &,il fe livra iivecatttant d^èm,* 
preiTement au dè(ir d^apprendre & de s inftruir 
re, qull en avoit en auparavant d'éloignement 
&d'horreur« La, Cour, qui eft lefinge di^ 
Princes ) &qtûfi]it en tout leurs inclinatipn% 
eàtra dans les mêmes fentimens. Toutes lea 
fâlleS'du palais 9 comme auMut d^écoles de 

{(éométrie;y^toiént pleines de la poùilière dont 
es géomètres fe fervent pour tracer leurs • 
figures; & en très^peu de temsl'étude de la 
Philofophîe& des plus hautes. Sciences devint 
la goÂt dbiiiinant 6c général. 

L$ grand friiit de i^ts études , partâpott 
à un Prince, ti'eft pas feulement de lui rem* 
plir. Pelptit d'une itifinhé de conpoiirancet 
trj^s-* curiejufesi très « utiles, & fouvent très /^rné/ 

■ "' '. Aa' , ' n^^ 
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ceiTaires; mais chcore plos de le retirer de 
Poiiivetêy de ^indolence» & dés vains amufe* 
mens de la Couf; de l'accoutumer à une rie 
àpliquée'& férteufe; de lui faire naître le de-, 
fir de s^inftruire des dev^oi^rs de la rdyamc, ôc 
de connoitte ^eux qui ont e^^cellc dans l^arc de 
régner; en uh mot 'de le mettre en êrat de 
gouverner par lai- même & dé voir tout piat 
ks propres yéux, c^eft .à dire, d^âtre véritable^ 
ment Roi. Mais c'efl i quoi s'oppoferont 
toujours les Courtifans & les iSateurs; com- 
me cela.netnariqua pas d'arriver fous le jeu* 
neBenys. ^ ^ ; 

Il n'eft pas étonnant qVun jeûne Prince 
tomme Denys, qui avec le plus excellent - na» 
turel & au milieu des meilleurs exemples au* 
/roit eu bien de la peine à fe foutènir , ait en- * 
fin fuccbmbé à une tentation fi délicate dans 
ûtie Cour infeâêe depuis Idngtems, oii il 
ny avoit d^êmulatioh que pour le vice, & où 
il écoit environné d^une troupe de flateurs qui 
ne ceiToient de le louer & de lui aplaudir en 
tout. Ils commencèrent par jeter un ridicule 
parfait fur la vie retirée qu'on lui fefoit me» 
ne^, & fur les études auxquelles on P^ppHquoiti 
comme sll s'agiâbit d'en faire nti Philofo^ 
phe. Ils allèrent plus loin ^ $ travaillèrent de 
concert à lui rendre fufpeâ^ & même odieux^ 
ie zèle de Dièn 1^ de Platon , en les lui re* 
prëfentant conltne dUncémtnôdes cenfeurs & 
d'impérieux pédagogues, 'qui prenoient fur lui 

une 

; 
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une aut<lrué qui ùt convenoit ni a Tonnage ni 
à'fon rang. Enfin Dion & Platon ^ fous diffé- 
fcns précextci, & en diffcrens tcms, furent 
éloig^nés delà Cour, qiiife trotiva de nouveau 
abandonnée à toutes forces db désordi'es Se 
d'excès. 

On Toit par -là combien , il eft diiScile à 
un Prince d'éviter les pièges qui lui font ten- ^ 
dus, pur la conipir^tion d'un petit nombre dé ' 
pe]fQnnes()ui; occupent les prêfnières places 
auprès» de lui & les prepiiers emplois; qui 
ont intérêt à fe ménager les uns lés au tires, à 
lui cachei: une partie de ce. qui devroit lui 
écre connii, & à s'accorder fur divers points^ 
malgré leurs intérêts difFérens, leuirs jaloufies ^ 
leurs haines fécretes, pour fe rendre feuls les 
maîtres des affaires , pour borner à eux feula 
la confiance du Prince, & pour le tenir çomi» 
me captif dans Tétroite enceinte donc ils Tout 
Mvironné* 

$• LXXXVII. 

JH^érencc de hfmff^ & de h vraif Grandeur. 

*R'0KOBAV, 

, Jl our étrie grand comme étoic Lycaon, 
' U ne faut ikn qae rodi«ux renom 
D*étre ennemi des chofes légitimes^ 
Empoifonné de mischântes m^xime^ 
Et d*écte moins un homme qa*utt d^momr 
Aa a 
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Il prh d'an toiip ia fijjort & te ton, ^ 
Et fiiDi ianitis ^p^nx de pardon, 
N'en foc pu moini émiti pair fet crimet 
Pour itrtt gratld. 

^ Il vit périr fon rcgtle & (a Imairoii^ 

L*^at du (oàdi« iibi JaJTqa'à ftft ttônl» 
• Loi qui des monts â-apaqt let tiiofeai ouniei|> 
M'cpatgne point les étimineli (obkflôM» 
Il tot 40W lloi foit i^iOc, (âge fit bon^ 
P<Hir ctte gnNid» 

i Lxxxvîtt; 

Canduké dé ^espion tÀ/ricam miri t$ 

Ccipion l^Afriedin éefaht la gMri^é eitÈTpa- 
^ gnt poat les Rotnàins^ (ftiporti la ville do 
Carthagène, qui pàâbic pour iinpteiiabie9& o& 
s étoient Venus réfugier les pe)-fonné$ los plus 
^ confidjirables des n^ic^ai voii^es. Il tes trai- 
ta toutes avec beaucoup de bonté & exhuma* 
nité. Une Dàftie fort ftgée, ^mtne dé Man- 
dôniuii, frke dlndibiUs Roi det lUergètes 
«tant fortiè do la fôùio) Vint fe )etet acuc pieds 
de Scipion, le Conjurant les làritteft aujc yeui 
de fecotnntander u ceux qUi gardorenr les Da- 
mes d avoir égard à leur naiiTance. Scipion 
qui n^etitendit pas d^abord fa penfee, l^aiTara 
qu'il avoir dooiiê ordre qoon ne les latflfit 

* tnan- 
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manquer dt ^riem O ne fimt par, lui dit- 
elle » cet yromf^oêfiéf qui n^/ touchent. Dam 
Pétat où 1$ forfune nous ^ réduites y dequoi ne 
devant rpqutp^t nous compter? ^ai bien 
et autres inquiétudes^ qumfd je copfid^e d'une 
partsU licence d^s gens de gum^e, (f de Pau- 
trè h jeunejfe (f la (fçautè d^s Prince fes que vous 
toyez ici devant vouk Car pour moi > mon ^ge 
me met 4 faùri de toute crainte 4 cet égard. 
ISUe aroic avec elle les filles 4'lndîbiUs, & 
plufieurs entres dç même rang, toutes dans 
la fleur de Tâge, qui |a refpe^oiept içomme 
leur m^re. Scipion comprenant alors quel 
itoît le fujet de leur craincç: l(fa proprç gloire; 
dit r il , (f celle du Peuple fifmm^ font intéreffées 
à ne pasfqufrir que la Fert^, toujtiurt refpeH^k 
en quelque lieu qun ce puijfe Hr$^ fo^ fpqfofie 
dans mon camp à un traftfmçfft indipte décile. 
Mais vous m( fournirez ffuçr^ un nouveau m^ 
tif iy veiller avec jilus de foin ^ par Pé^çn(ion 
vertueufi qut^ y^s faites pdroHrç à,nf pcnfer 
qu'à la confervmùm ie votre; kmte^r^ fm mi- 
lieu de tan^ faufret filets 4^ frainte. Après 
cet entretien ^ ;l les confia ^ des 0fliciçrs d'u- 
ne fageiTe ^prouv^e, &lleiHr ordonna d'avoir 
pour elles toyt le refpeâ qu^ils pourroienc 
rendre aux mèrq; & aujç |;mmes de leurs 
Alliés & de leur) hôces, , 

Ce fut'^^qfli en cette oççafion que les 
foldats lui ontenèrent une jeune perfonne d^u> 

^a 3 ne 
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ne beaùié fi acçoinplie,**qoMle attiroit fnr elle 
1^ regards 4e tôliç le inonde. Il voulut fa- 
voir qui elle était & i qui elle appartenoit: 
& ayant appris entre autres chofes, qjj'elle 
jêtoit fur le • point d'être mariée à AÙucius 
Prince dies Celtibériens, il envoya chez lui 
pour le faire venir avec les parens de cette 
jeûne prlfonnière. Et comme on lui dit 
qu'Allucius l^^imott éperdument, ce Seigneur 
Efpagnol ne |mrut pas pluftôt en fa préfence, 
qu'avant même de parler au père & à la 
mère , il le prit en particulier ; & pour cal« 
mer les inquiétudes qu^il ^ouvoit avoir au fu- 
jet de la jeûne Efpagnoley il lui parla àinfî : 
-CcjSû qm vous devez épou/er, AUucius, a été 
parmi nous comme elle auroit été dam la màifon 
de fon père tf de fà^nùre^ Je^ vo^t Fat réjer^ 
'lùée pour vous en faire an préfent digne- de 
vous . &* de moi. La feule reconnoijjance que 
j exige de vous pour ce don y ieft que vous fo- 
yez ami du Peuple Romain; Ûf* que fi vous me 
jugez homme de bien, tel que mon^ p^re &* mon 
oncle ont paru .aux peuples de cette même pro* 
pince y vous fâchiez, qu^ily en, a dans Rome teau» 
coup qui nous r^jfembknt y ^ ^uHl nefi point dé 
Peuple dam FUniversy que vous deviez plus 
craindre Savoir pour ennemi y nifoiifiaitfr davait'^ 
iage d'avoir pour ami» * 

Allucius pénéif 6 de reconoolfl[ance & de 

joie baifoii les m^ins de Scîpio^,4^prioît les 

' , : Dieux 
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DiejDx ^e le récompenfer ei\ fa place Dour 
un fi grand bienfait, puisque lui-même il n'é- ^ 
toit pas ea état de le faire jutant qu'il Tau- 
roit fouhaité, 6c que le méritoit fon bienfai- 
teur. Scipion fit ènfuite venir les père & 
mère & les autres parens de la "jeune fille. 
Ils avoient Uppor^^ uae graude .fomm.e d'ar- 
gent pour la racheter. Mais quand iU vitrent 
qu'il la leur rendoit fans rançon, ils le conju- 
réreoi avec de grandes inftançes. de recevoir* 
cette fomme d'eues comme un préfent» & té- 
moignèrent que par cette cgmplaifance & cet-, 
te nouvelle grâce il mettroitle comble à leur 
]oie & à leur re(;onQoi0anc% Scipion ne 
pouvant réfifter à des prières fi vives & fi 
prefianteS) leur dit qu'il acceptoit ce don & 
le fit mettre à fes pieds. Alors s'addreflànt 
à AWviçi^s,: ^ ^^Qute, dit-Il, à h dot que vous 
de7f9Z recevoir de votre^haupè^Çy cette famine^ 
que je vous jrk X^cejjter comme un préjènt 
de isQçns^ ^ 

Ce jeune Priuire, charmé Ai la libérafitd 
& de la ppUteiTe de Scipion alU publier dànft __ 
foa pap les louanges d'u» fi généreux vaiEV*. 
queur.^ lll s^^criôit dans les tranfports de fa 
recor^aoifiance ; „.Qa^U étoit venu dana fE- 
yy (pagne un jeune Héros, fembUble aux \ 
»» Dieuz^ qui ièi foumettoit tout/ moins^enco* 
^, re par la force de Ce^ armes, que par les 
3 charmes de fes Vertus, ^ la grandeur de- . 
' Aa 4 >,ft« . 
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« (e$ hithdâtM. ,, OcA poorqaoi tyaot 
£ûc det termes dans le pbjrs qai lui étoit foa- 
mU» U revint quelques jours* après troarer 
Scîpion, tve« un corpi de quatone censCa^ 
fïUUrs, 

' AUocius, pour rendre plus durable les 
marques de fa reconooiflance > fit graver dans 
la fuhe Taftion que nous venons de reporter, 
fur un boudiet d'argent» dont U fit préfent à 
Sctpion: préfent infiniment plus eftimable & 
plus glorieux, que cous les tr^fors Se tous les 
triomphes* Ce bouclier que Scipion emporta 
avec lui, en lftt»urirant i Rome, p^cit aa 
paflfage du Rh^ne, avec unejpartie do bagage, 
U ^toit demeuré dans ce neuve jufqu^à Pau 
i66Sf que quelques pécheurs le trouvèrent. 
U ed aujourdliui daua le cabinet du Rot de 
Frao<ç, , 

§. LXXXIXt 

Iks fept Dorméos» . 

^n a dooni ce nom à iêpt frères que Poa 
^^ dit avoir dormi iJs anst Ils étoient d?E- 

EhKe &avoient pour parens les premiers de 
I ville* L*£inpereur Dèce ayant i^u qu^ils 
étoient Chrétiens leut fit ôter la ceinture de 
Chevaliers, & les cafla de ta milice, après 
quoi U les renvo]ra pour un tems, dans Telpà- 
latfce qu'il les gagneroit par cette douceur. 

Mais 
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Maif ces fept frères ou compilions ft reti- 
rèrent du danger^ & «pr^s jito^ reç^ quelque 
trgefit de leuri . parens pour les biens qu'ils 
leur cCdoieuf , Us s'all^nt cacher hors de la 
ville dans une ceT^rne qui ^oit fur qne mon- 
tagoe yoiiioe» que l'on nommoii le mont Och- 
Ion : de Ut iU envo^otent de lems eu tems à 
la ville le plus jeune d'entre eux déguifé en 
pauvre, pour en reporter ce qui |toit n^cef* 
faire pour leur pourriture. 

Quelque ternit epr^ VEuipereur Pftce, 
qui êtoit alU en d^autres villes d'Afie, retourne 
àEphifé* & Y ordonna un gi^i4 façrifice pour 
honorer fes idoles, oii il cotumanda qu'on ftc 
tenir les fept frères qu'il avoit remis eu li« 
berti; meis on ue les put trouver. Le plus 
jeune des frères ^ui efloii qoelque^^fois à le 
vlHe, fut qu'on les cherchoit, & en avertitxfes 
frères, ^ui s^exçitèrent Ie$ un^ les autres ^ 
foufFrir courageulément le Martyre. Mais M' 
arriva que s^ètent couchas filr la terre, è leur 
ordinaire, ils s*endormirent aûffi paifiblemeUT 
que s'ils neuiTent rien ^ craindre. 

' Cependant l'Empereur ayant eu avis qu^ils 
s'êtoiént retirés dans cette caverne» & croyant 
qu'ils vivoiènt encore, commanda que l*on en 
bouchât rentrée avec de grandes pierres, dt 
que Ton y mtt fon fcéau , evec celui de la 
ville, afin que perfonne ne pût les fecourir, 
■ Aa s & 
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& quHIs fofleht «pterr^ toiit rirans d^ns cet* 
fç grotte. 

>■■••■ ■'■■•[' ' ■ ^ 
Vciis Pan 408 » c'cft ^ 4î^e ijfy ans après, 

au oommiBnceineAC der TËmpire de XHéodofe 

lejeunèvfils d'Arcadius, on dit que ces fept 

frères ) ou compagnons, r€fui!citèrent, & fe le- 

• vèrenc, comme sHls s'çveilloient d'un fomroeil' 
ordinaire qi^i n'eût dure qu'une nuit. Le plus 
)eune fortit de la grotte quUl trouva ouverte, 
& fit tin vdyage à ià ville, pour y acheter 
/quelques . provifions ^ &,pour apprendre ce qui 

<^fe paâbit: mais il fut étrangement furpris, 
lors qu^il vit fctte ville toute chapg^e & dei 
croix plantées en pluGeurs endroits. Il réfo- 
lut d'aller acheter du pain , & de s'en retour- 
ner au plustât, pour renoncei^ à[ fes frères tine 
iiouveautéfî furprenante. Comme il vouloir 
;p»yer le boulanger, la monnoie qu'il préfcn- ' 

-ta parut fi ançiéntie, qu'on s'imagina qu'il 
avoit trauxé quelque tréfor. C'eft pourquoi 
on le menîidevani le ^Magiftrat, 9 qu'il dê- 

* elara qui il étoit., &d'oîi iLvenoit. De^là 
il fui men§ à l'Ëvêque, & le pria de recon- 
noitre lui-même U vérité, en fe donnant U 
^etne. de voir-la caverne. Ce Prélat s y trans- 

pôirta avec les Officiers de la Juflice, & une 
inftnité de monde» Il y trouva les ûx autres 
frères dont ^ le plus âge tacocta ce qui leur 
étoit anrivè foiis' TEmpire de Dèce. Après 
un aiTçx Icing entretien ^ les (ept^frèffes fe re- 
tiré- 
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tirèrent à lécart9,& $*endortnitent de nouveau, 
ou plustôc rendirent leur ame à Dieu dans. 
un doux fommeil. 

Mais tout ce que Ton dit des fept dpr^ 
mao^ parole fort incertain. Grégoire de Tours 
eft le premier qui en ait parle. , Les Grecs 
qui Of^t rapporté ceifait, lont mSIé de quan- 
tité de airconiftançes fabuleufes , & ne convien- 
nent pas du tems des fept Dormans. Les- 
uns difei^t que ce fut la 23, & îés autres /la 
3g année du règne de Thêodofe. Ils nom- 
meni uii Evêque d^Ephèfe fous lequel ww 
hiAojure arriva, les uns JËtientjjie & les autres 
Marus; & il n'y en a point eu de ce nom. Ils 
aj^outent encore d'autres fau^etés. Ainfî où 
peut mettre ;tout ce que Pon dit des noms *) 
& de la découverte des fept Dormans au rang 
des narrations fabuleufest 

■} Grégoire de ToufS dit quHls s'ap))eloieitt Mextiniefr> 
Maleh 9 Mamnieii ^ De«ys » Jean » Slcapipo . Cooftaotin. ^ 

§; xc. . 

Jufi^ rétrihutiom 

T *Einpereur C h a r t e s - qu i n t s'étan t éga- 
V* ré à la chaffe fe trouva près d'une ^Mai^^ 
fon où il entra pour fe repofer. U y trouva 
quatre hommes qui étoient couchés & fefoient 
femblant de dormir. Le premier fe leva, & 
s'étant approché de FE^mpereur, U lui dii Qu'il 

aroit 



dbyGooglç 



38Q AMytfKiiKt 

tvoit longé quHl devait }ai 6ter (on chapetn^ 
ce qu'il fie en même lemi. . |.e fécond dît 
qo^il avpii fong^ que fpn furtouc l^eccotn- 
iqo^çroit biçn^ & Iç lui ^ca^ , te t|:oifième 
Iqî prU f<m ^uffte, çn difant evo|r JFait un 
fooge qai amtorifoit ^ prife,. {l<e qqiiirième 
fqngea au^ 4 fon tour, & dit au Priace de 
nç fe pas ilchçr <'U le fooilloit, ^ déUvrt 
FClmpereur d*une chaîne 4^Qn qu'il portoit aa 
Cou. Mais fromme il y avoif an petit fiflet 
attacha, mon ami, Ini ditTEfripereor, avant 
mie 4^ nf|e priver dç ce fifQcf , laifle m'en 
Içrvir encore une fois, St en même tems il 
f($ mit 4 fi^er. $.e$ gens qui le cherçfiofent 
s'étant rçncontr^s en^cet endroit entendirent 
ll^ (ifle'ti dr ^t^nt entras 4afts U maifon, ils 
irouv^rent Icpr MaUre|<n dbhabilU. Lrors- 
que Charles les vit/ il Içqf dit: Voici des 
gens qui ont fong^ tout ç^ qu^ls ont yoirlii. 
]e veux au^ fonger à mon f our. Sur quoi 
ayant fait ftmblant de r§ver| il fe reUvn tout 
dVn coup âc dit: 3f^ai Jopgi ^ vws méritiez 
fouf la corde. Apt^s avoir prononcé ces mbti 
Il les fit cendre dcfy^Qf }a ipême maifpn^ 

. §, ?CCL 
Çompo/ee ^arune Carnet efatff mp kfigf(ê 



H. 



IsLAti Sfignear, quel e(| l*ef{ct 
|S#I t^mcdcs crawls oh je ue fuit livrée! 
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Ont -Si délits tôiiirmeili âceottrd k durée? 
Noiif, ^n jafté counotijc n'était pâ| fitit6it. 
Tajit qiie m voudrai i^teDdre nAe plieiilè vengetttc^ 
De .mon iDgtratkttde & de itiôo indoleince, 
A quoi me fetvira tout le fecbora humaine 
Ah! SeigitetlT) faia tnbi g^ate, À qoc dlienrenfii 
larmefti 
Poiflent $irl» totnt>e)r kl airitiei 
Qtie met égaremeni t'ont itiiies i la ttiaîit 

Seignedir, ne m^abatidonne pàii 
Daigne te Icravenir qœ je fnia toh otmigei 
Et que pobr me fauver d'un aflbré naufrage^ 
Ta t^ès livré toi-tnéint an t^laa hohtetix trépii, 
Qttind ttt me meta en pr«ie àuic doalétiin vitrfantei^ 
Soutient danft cei inftâni in^ fbtcei chancelantes > \ 
Pai que fouftant pour loi me* maut itie femUent 

doti^ 
DepuU que feol kur Iak lânguMTattte^ abatm% - 

Je. ii^attena^ qu'uîi eoup qui me tue» , ' 

Q^m foîak Soleil a'eft éloigna de nouié 

Dani téÈ lottgi fie emeli travaux 
Je n'ai point fait entendre un inlblet)f murmure ^ 
Avec foumUfient Seigneur > je iei endure. 
H6! yai^tu pu pouc mpi Ibufett de plttl gtatldi 

maux? 
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Pcm-érrc fi m» vîç eût été plbi hcorcufe. 
Elle eût pour mon Salut 6të pins dangercnfci 
On ne te cônnoî^ point au milieu dès plaifirt. 
Dan» ce gbufre où fc perd & ta crainte âctagracej 

En vain ta voix crie & hienace; 
te cnmr fdurfl'à ta voix n'entend que &ê dcfiif. 

Par mille *&' mille voeux ardcil» 
Ma famillt ttemblante en tous lieux t'importune: 
gSUc a contre une ttille & cruelle fortune 
Befoin de mon ftcours encor pour quelque tenis> 
Dans la cwnte où me met Vém où je la laiffc, 
fc te demanjjc à vivre, exauce ma tendreflê. 
Si je ne puis par moi mériter ta bonté, 
A tea loîx ma fiimille eft foumîfc & fidèle,^ 

4Ji, Seigneur, par pitié pour elle • 
A ce coupable coips redonaie h iànté! 

Maïs en rempliflânt mes fbtihaîtS, 
Donne- moi tant d'amour, tant * fm, taiit de. force, 
Que le monde pour rtoi n'ait qu'unevaînc «mofce, 
Et que de ma fauté je n^abufe jamais* 
Ote^moi, pour me tendffe &^ pto forte & plut 

- - purç 

Ces dons empolfonlfés que m'a Ait la nature g 
tnnflocence avec eux fe trouve wrem^nt: 
Ote -moi cetefprit ^doflt ma fW fe défie» 
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Obî, Seigneur, Je te âcnfîe ' 

Tout dé qui peot de toi m'eloîgner un momeni» 

Je ne iû jamais bien connu: 
He' quel coeui; fait le prix de ces douceurs char- 

mantet 
Qpe ni fais ici bas go&ter â tes Amantes> ^ 

S'il ne s'eft avec toi foavent entretenu! 
Taimer fembl^ un parti trifte & bizarre d prendre, 
Tant qu*à ^quelques plaiiîrs on peut encor pri^ten* 

drej 
On croit ne te devoir que la fin de fcs jours; 
Encore eft-ce à regret qu'en ces inftan| funeilet 

On te donne les affreux relies -, 

JD'iUie vie emjiloyée à t'offenfer toujours, 

^ S»îipaginc-t-6n t'éblouïr? 
L*homine te conçoit- il conuhe un ftré qti*oh tronipe^ 
On renonce aux ç|àifîrs , on renoilce à la pompe 
Dont, <iuand t)n;iç, voudroit on ne peut plus jouir. 
Lojn defttivre un chemin qu'qn me montre fani* 

' . cciTc, 
j€ rfatteitt >pasi Seigneur > qu^uac froide i^ieiUelps 
Ne me laiffe à t*©ftHr que fes dbiagcins divers, 
Encor dans ces >eàux jouts où VAutomi» wm* 

mence, 
Grâces à tojude vengeance, 
Çeigncur, fet mojji îéiM^ m«i,y^»x fe fortt ou^étts^ 
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Hamble éûnû mt$ tnfktp Aocioâ, 
Je n^.viwit point à toi (ût d« fiiiflTei i 
Excnlèr me» erreors, ni rejetter m^'dnmes 
Sor. la ftiblefle hatnatne fie le pouvoir det lenst 
Mon coeiur ttt pénétré d'un remordf vérittUo» 
Je m^arotie i «et yeux iniinini/&nt coiipâblei 
C*eft Panitiae feconrs qne je veax contre toi 
Àa pardon > tu le fâi«i ce repenâr t'ei^agej 

J'en ai ta parole potir [^ge* 
Fuiflie ce repentir dnrier autMit ^ne tiioii 

§. XCIL 
2>^/ >farfn0tt«t* ' 

Au fomiiiec àc^i Alpes. fe trouvent certains 
^^ animaax oii peu plus gros que les La« 
pins» & qu^on appelle Marmottes. Ils foi)t à 

S eu près de la ménie forme, que les Lapins, 
ont la CQuleut eft uo gris puiGitre. Leur 
chair éft bonne à manger, a^ant un ptu le 
goût de celle du Porc. Ils ont un fifflement 
extrêmement fort/ Durant hdit ou neuf mois 
que les neiges couvrent ces montagnes, les 
Marmottes dorment d^ns leurs tani^w. Beu-^ 
liant ce tems «* là^ leur lomMeil eft fi pro* 
fond que ceux qui les vont prendre ne fau* 
roient les réveiller qu^à force de les chauffer^ 
en les tenant proche du ieu, ou en tes trem- 
paut dans de leau fort chaude* Eh Eté 
quand elles votit à Fa campagne» il y en a 

7 tQU 
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tôujoiits nffit, de là tirdûpe qui iTait feàtinell*' 
en quelque émmence, & qui apperctvanc quel^ 
que danger eti tiverth les autres par {on fiflet^ 
qui fuient incontinent dans leurs tanières» 

J'ai fouveAt GdntempU et admiré la cKà^ 

rite & rinduftrie dé ces petits animaujt) dit 

iÀ. Léger > dans fou Hiftoire des Vaudols; 

daiis là manière dont elles s^ prennent pbur 

faire leur proviGoh de foiii & pbur le porter 

dans leurs eavernesi foit pour en faire des lits» > 

f(^t pour s'en hôurrij^, quand les tieigès le» ~ 

furpretinént ^ iàvant qiie le tems de leur (bm^^ 

meil toit Venu^ Elles commencent ppr çdtipeif 

I^herbe aVèc leurs dents; & lors quMle efl 

I ii^ct^e, quelqu'une des fenielles de la troupe f<$ 

^ couchant k la renverse fué le ga^on ^ les qua.^ . 

\ tre jambes tendues en haut, les autres accou-* 

I, jrent la gueule pleine de cette herbe fâchée y & 

r ne èeffent d*cn apporter fur lé Ventre de cettd 

{ pauvre b^te^jusqaauiant qu^elleen peut em- 

[ braifér avec les "jambes. Quand elle eft ain^ 

I chargée, ils la prennent adroitement avec leurs 

$ dénis par la queue, par leis oreilles & par di« 

i verli endroits de fa peaû^ & la trainêht en cet 

^ état dans la tanière, bit s'êtant déchargée^ 

. elle Va recommencer le même travail. JVn 

éï vu plufieûrs, dit le même Auteur, ,qui 

^ àvôieni lé dôs tôUt pelé & ècorchë, à tore* 

d'avoir 4ié traînées, de la forteii 
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De la Tranrpijration. 

r\es Philofophe$ curieux jusqucs à ptfer 
*^ T& leur V propre corps, & la nourriture 
qu^ils pretioienr, & le fuperfiu qui pafibitfiiQs 
le changer en fuc, ont découvert que la plps 
grande partie deii attmens dèvoit fe d^ffi^er 
par des voies imjpèrceptibles* 

Ded perfonnes faines ont tranfpiré Thiver 
jufques à.50 onces, en 24 heures. Après 30 
ans d^expèriences fur la tranfpiration , Sanâo- 
rius, Médecin Italien, dit^qu'ordinairement de 
huit livres de npurriture, il s en diflîpe envi- 
ron cinq par la tranfpiration. Ce Médecin 
prenoit fes repas dans une chatfe fufpendue 
en Vair, à la hauteur d'un doigt environ, par 
lin contrepoids, qui la tenoit dans cet état, 
jufques à ce qu^il eût pris précifement fajufte 
<{uantité de nourriture. Le mouvement de 
cette efpéce de balance» oii le Médecin^ d^une 
p,{)tience Inimitable, pafla une partie de fa vie, 
lui marquoit exaâement combien il avoit per- 
du de fa fubftancepar la tranipiration ; & la- 
bailTement de la balance étoit le fignal, qui 
Pavertiffoit, dès qu'il avoit aflez maqgê pour 
réparer cette perte, de quitter la table. 
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$r XÇIV. 
D» Po?r« Tyrthe'e. 

I 

^e Poëte êtoit Athénien. Son habileté dans , 
laPoëfie morale & feniientteufe, lui ac- 
quit le droit'de Boirrgeoifie Âans la ville de^ 
Lacêdèmone. Porphyrion & après lui GyraU 
dus , le font ; petit , borgne & boiteux. . Il vU 
voit vers le temps des fept Sages de la Gr^ce. 
Oa tifure que fes Vers perfuadoient fvëc tant 
de force Tamour de la Vertu & la haine du Vi- 
ce ^quHl êtoit presque tmpoffible de réiiftér à 
fes raifons. On attribue même au pouvoir de 
fa Poëde la plus jtiêniorable Viâoire que les 
"Lacê^êmonieos remportèrent {amais fur les 
Meffêniens. Ceft pourquoi auÂî il y avoit une . 
Loi chez ceux de Sparte, qui ordonnoit ex- 
preiTémeht auxÇoI^ats avant quMs attaquaflfenc 
r^nnemi) de s'aiTembler auprès de la ten^e du 
Général d'Armée, pour "j" entendre réciter les 
nobles vers du Poète Tyrthée, par lesquels il 
leur perfuadoit un généreux méprisde la mort 
& les exhortoit auffi Bien que les Capitaines à 
combattre pour la gloire & le fiiluc de leur 
patrie» 

f XCV. 

Fable 

De PElèphûnt (f du Sing$. 

xJa Etèphsnt, rempli ide vanitéi ^ 

Et qui tenoit fa gravité 

Eb perfonnage d'importancci ^ 

Ôba Wfoîr 
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Difi)it au Singe un ^oQr: QjlfBl eft doijc ton em- 
ploi ^ 
Parmi les tnimaux? Ta n'en at point, je penfe. 
Le Lion nous gouverne; & nous l'avons pOtts 
; Roi. 

Lfes Rhinocéros, les Panthère* 
Sont Colonels. Le Loup eft un Sordat. 
' Nous fommcs, rQurs & moi, des ConTeiUcci 

d'Etatt ; 
Le Renard eft Agent d'afFaîres. 
Il eft piîu de Sujets, qui ne foient nécelTàires» 

Le Lièvre nous fert de Courier. 
L'Ane eft Juré Crieur. Ctiacun fait Ton métîcc. 
Toi /cul es fainéant. Que je plains ta rai(^rc! 
C*eft un péfant fardeau de n'avoir rien à faire. ' 
Sans doute il ddit bien t'ennuyer. 
Moi m'ennuyer WAl ! vous n'y penfeî guère, 
Dit le Singe, en riant de /fim grave di(cours. 
. Les chagrins font pour vous, pour NorTeigncurt lef 

'Ours, 
Qui prétendez tégîr la République/ 
Me préferve le Ciel d'être grand Politique^ 

Doâeur, on Sup&t de Plntus! 
j'auroia mille foucis , & je ne rirois phis^ 
Toin^^e cet honneur chtfnérique^ 
Qui rend l^efprit mélancolique. 
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/ Il (è trouve maint faioétnt» 
Qui tient un ièmblable langage: 
Mais uns doute on fait mieux d'imiter TEl^phint 
Le pltia utile eft le plus iàge. ^ 

f. XCVI. 

D^Abg ARE Rôi *^Edâp *) &" delà Letire pré^ 

tendue quUl écrivit à jÊSus-ÇHRrST.if 

âè la réponfe du Sauveur. * 

17 usB^BE, raconte qu'Abgare Roi d'EdçfTe, 
^^ étant travaillé d*ane maladie for^ fâcfaeufe 
& incurable , apprit les guérifons miràculeu- 
fes que Jt s ù s - C h r 1 s~t fefoit dans la Judêé» 
& qu'il lui envoya un courier nommé Ananie, . 
avec yne Leti:rer conclue ^n ces termes» 

Abgare Roi d'EdelTe, au bénin Sauveur 
Jesus-ChrisT) qui a paru en chair humai* 
ne eu la contrée de Jérufalem ; falut. 

Tai appris Us prodiges Sf les guér^èm 
que vous faites y fans empiéter ni herbes^ nimé' 
dicamenSy mais par votre feule parole.^ * On dit 
que vous donnez la vue aux aveugles, fùé vous 
faites marcher droit, les boketix & les efirapiés, 
que vous chafez les démons des corps des poffé- 
dés, qum n^y a point de maladies incurables quf 

B b 3 vous 

*) Cette ville eft en Afîe dans le piarbek & fe nomme 
aufourdliui Crfn ou Ourfn^ ii un^ journée de 
V£uplirate« 
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vaut ne 'guértffleZj (f que vaut reniez la vie 
aux mùtts. . Ces nurveiUes me font croire que 
vifuf êtes un Dieu defcendu du ciel y Cf .que vous 
Hes le fils de Dieu. jCeft pourquoi jal pris la 
liberté de vous écrire cette Lettre, pour vous 
JuppUer de me venir voir, & de me guêfir 
dune incommodité que je fouffre depuis long; 
Jems. ^appretis que les Juifi vous persécutent, 
' qu^ili murmurent de vos prodiges, £S' quils cher* 
âkent votre perte. J'ai ici une ville qui efi Selle 
Çf agréable ; quoi quelle nefoit pas bien grondé^ 
elle Juffra -four tout ce qui vous fera néàe faire. 

Le même auteur dit que Jésus- Christ 
fit à Abgare la réponie fuivante: - 

» Fous Hes bienheureux, Abgare, d^avoir cru 
. en moi, fans m' avoir vu; car il eft écrit de moi, 
que ceuxf qui m^ auront vu ne croiront point en 
moi ; Ht que ceux qui ne m^ auront point vu, 
croiront ^feront fauves^ A V égard' du défir 
que vous témoignez avoir que je vous aille voir, 
je^ dois accomplir dans le pays oit je Juis toutes 
les chofespour lesquelles je Juis verni; après quoi 
je dois^ ni en retourner vers cehi qui m^a envoyé. 
. Et quand je ferai parti é^ ici, je' vous enverrai 
un de mes difcipks, qui vous guérira de la mo" 
làdie dont vous vous plaignez, tf vous donnera 
ta vie Qf à ceux qui font avec vous. 

Eusèbe dit quUl a tiré ces Lettres des 

archives de U ville d'EdelTe , & il ajoute que 

» ^ . Saint 
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Saint Thomas après / la réfurreâion du Sau- 
veur enyoya Thadêe, un des feptanre difcîples, 
fort diffèrent de l!Apôtré qui portoit ce tiom, 
pour' y annoncer Jéîus Chrift & guérir le Roi 
Abgarp. Mats la pluspart des critiques rejet- 
tent toute cette hiftoire, & regardent les deux 
L,ettres que nous avons irapportées» conlme 
des pièces fans autorités 

les difficultés qu'on entaife, dit PAbbé 
Calmet, pour détruire le récit d'Eusèbe, & 
la vérité des Lettres du Sauveur à Abgare, & 
d'Al>gârc au Sauveur, font fans doute très fo- 
lides; mais doivent- elles nous obliger d rejet- 
ter abfolu.ment & tette hiftoire & les Lettre^ 
dont nous parlons? Ne fuffiroît^il'pas dVn 
conclure que la vérité du fait à été altérée, & 
que les lettres ont été corrompues? iQu'utt 
Roi d'Edeifo ait ét$ converti dès les premiè- 
res années, du Chriftianisme par un des 70 
Difciptes; qu'à fon exemple tbute la ville aie 
éthbrail^ la foi; c^eft ce qui me paroit indu- 
bitable. Pour les autres circouftances» qu'on 
ne les regarde, fi Vpn veut, que comme des 
embetliflemeos & des traditions populaires & 
inal^irorties; que les lettres en Htat oîi elles 
font foient apocryphes & fans autorite , s'en- 
fu\t«il quHl n'y en ait jamais eu de vraies & 
d'autentiques , & que tout ceci n^eft qu'une 
fable fait à plaifîf? ^ 

Bb 4 fXCVII. 
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$, XCVIL 

* IV In ieauié extirimrp de Jmi>s* Christ, 

{Tïn 4 tm[Urtinè plufieurs fois unç Epitra 
^^ 4e Lentulus.^p^^tçndu Proconful de Ju- 
dée, addreO'êiQ m Séoet; RooMin; w voici h 

,, En ce tems-cl on t vA paroître un 
^ homme qui vit encore, nommé Je s us* 
;^« Christ, dont I^ putiTançe eft ezcraordi* 
^ naire. Les hommes le qualifient grand Pro- 
n phtte; Tes ^ifciples Pappellent fils de Dieu. 
„ ÂLr^fTafcite les n^rta, & gu6fit toutes fof 
M tes de maladies. C'eft un homme d^uoe ri^ 
^ che taille ;$[ biea proportionnée; (on vifagc 
,, à un air de jtç^êrit^, qui' lui attire à l'a fois 
A» i'amour & la crlatnte de ceux qui ïi voient. 
^ Ses cheveux font couleur de vin, depuis U 
» racine jufqu^ au commencement des oreik 
^ le; , ^ tout lifles, De^là jofqu'aux ipaules 

' a> ils fontfrifiis, & defçéndent )ufqu'att bas des 
^ épules. Us foiit partagés en deux^ furie 
„ front, è la manière des Nazaréens. U a le 
7J, front plat & blanc, le vifage fans aucun do- 

/^ faut, orné d'un vermillon plein de grâce: 
A> fou ûif eft maieftueux & agréable. Son nex 
„ & fâ bouche n'ont rien que de proportion* 
» n$ : il a la barbe bien fournie, fourchue & 
M de' la couleur de fe^ cheveux. Ses yeux. 
» font gris & extrêmement vifs. Il eft terri- 
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n W^ .dans fe9 répréhenfîont; aimable &gra- 
yy cieux dans fes exhortations 2; înâruâioiis; 
,y, fou vifage a un attrait merveilleux mèiê 
,, de gravité. On ne Ta jamais vu rire, tnais 
A», on l'a vu pleurer. Il efl dune ftature 
„ droite; fes makis grandes & étendues; fès 
^> bras font d'une grande beauté. Il parié peu, 
Mimais avec beaucoup de giravité, & eft le 
,^ plu€ belhomio^f du monde* 

. On nf regarde cette pièce qoe comme im Icrk fiir lequel . 
' . Qti ne ^oit {MS faire- grande attention: mais comme 
file eft imprimée en plufieurs endroits , le Ledeur ne 
(eva peQt-être pas fac^ de la trouver ici* . ; 

, $. xcvmr 

Sir ks Jalia du Pagmi/me. 

T es Polies du Paganifme , dit quelqu^an Pau^» 
tre-}our en bonne compagnie, nous font 
horreur; & cependant nos Théâtres fembtent 
être tous confactés à la célébration de ces ex-. 
trav>agances. Nous fefons plus d'honneur aux 
Jpaifions déréglées des faux Dieux du paganif- 
sne, que les Païens n^etifefoient eux-mêmes. 

Quelle eft donc la fqreuf^ de ces chantons ftivoles ! 
Faut «il voir parmi noQS triompher les idorcp? 
dEc dans Tabyii^e affreux d'an coite menfimger 
L^Univers aujourd'hui va-t^il Ce replonger? 
j'cxcufe Anacr<o0, je pardonne i TibuUe 

/ ' Bb f ^ ^ La 
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Là tendre. e^eprfOlon des itamoiei' dent il bnilc, 
Horace a pu chanter des Hymnes i Vénus; 
Je plains ces beaux Efpriu par l'erreur prévenus; *« 
|Vlais nousi à qui la foi fait briller fa lumière, 
Pourquoi des Dieux dein^ ranimer lapouffière? 

$, xax. 

k Trompfvr trompé, 

SolîttianvEmpÇrcur-4ts Turcs ayant conquis. 
Wlc de Rhodest fur ïca Chevaliers de S. 
Jean, parla trahifon dû Chancelier de POr- 
re, lui fit donner tout ce qu'il lui avoit pro- 
mis. Maia lorsq^ue le traître allégua qu'on 
lui avoit ptomia de lui faire êpoufer une 
Princefle Ottomanne , jp>/î vrai, répondit So- 
liman, i»w avant qm de Pépoufir il faut que 
vous quittiez la peau de Chrétien que vous por- 
tez^ furquoi il ordonna quVn Pêcorchât vif, 
& cet ordre fut exécute fur le champ. Voi- 
là comme il fut paye de fa lâche trahifon* 

§, a 

Plaintes & Confotationa de trois amîs fur la 

ittort prêmatutêe de M. H^^nri Ro- 

DOtB^iE' CoùLEMANN, dêcêdé pen- 

. liant le cours de fes Etudes au Cloître 

deBerga, le a6 Février 1753. 

Pat M Dubois de Montbeiliard» 

L Au 
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Au nom de M. Guillaume Ls^orPOLD 
fre'oerig d^ borck. 

y^ cntcns-jc, ô Dîeu! HfU»! Quels pleurs, 

quicls cris âîgus, >, 

M'cnforiccnt le poignard? Je ne (his prefquç plus 

f Que par le trouble qui m'agite. 
ImpuifTante amitié « tie fats - tu qu*aUarmer ? 
S'il* s^éciipfent fi tôt ce^ juars faits pour «îmer, 

'. Des iirielns la douceur eft proTcrite. 
Cruels! Vous m'ahufez. Je cours encor le voir ' 
Cet aitiï} qui jamais n^ipprlt à décevoir. 

Ce front où b pudeur k tracer 
Les traits de CouLemanh, fon foutirei fesyeuXi • 
Cet air vif tempère d*un noble férieuKi 

, r O Gîel! qu'apperçois-je à fa place? 
Plus de riSj plus de feaj tout languit, tout s'éteint ! 
Une pâleur afFreui^c a profané fon teint» 

Sa voix , fe$ yeux , &$ mains fe taifent. 
J'en arrache en tremblant mes regards étonner, '• 
IPbar'fuîvre vers le Ciel des iîbupirs obftinéfs, 

Quoi quau Ciel Ici foupirs déplaifent. ^ 
C'eft toi qui me réponds, objet de mes donleur^i 
De joie environné tu prefcris à mes pleurs 
De couler fans aucun murmure* 

J'obéis 
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39(> AMtlSEMEMS 

JkAy&t. Tu me fais recqnnoitre les droits 
Que fur toi ptr fa mort acquit le Roi des Roî>, 
. Et que par la ûenne il s'aObre, 



^\- 



IL 

. / " ». 

Au àom de M. charles f itANçois d» 

OOLTZi:. 

lu le aisvCouLBMANK, jc t^ai toujouti chéri. 

De la fâgeOe aii^Able Elève! 
Mair tout ton pta éclate ^ mon coeur attendri, 
i>an» cet inftant fiital^ qui de mes bras t'enlève. 

Que tOA Primeras fiit beau! tl?els fndtt il 9^ 

mettoit! 
Tout en tnnonsott l'abondance : 
A U gloire .dé)a la V^u les comptoit 
Quand ce douteux moment détruit leur Efpéraneei; 

Eli -ce donc que Péclat de ton l^e innocent 

Du tombeau n> pu te, défendre?, 

^ )0uant de nos voeux; il t^attend menaçarUi 

^ Son fei9 s^ouvrej %ah! comment t*y vcrroia îe de- 

> fceîidre? 

Je te cherche cent (bit; mais Te voile faaé 

D\np nuit aux Vivans terrible» 

^ A dérobé tes pas à mon oeil e|9^ré» 

£c rend à mes regrets ton ame inacceflibta 

\ : Tfl 
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Ta vil pourtant, tu vis font un plus beau toltHi 

Et la nuit qui tnc ftmble-obfcure) 
A\ ton Ame épurée eft un brillant réreili 
L'Aurore d^un bonheur .qu'aucun teinpt ne mé« 

fiirc. 

Z)^g^S<^ àe^ erreurs I o& nage notre (brr, ^ 

Et des maux qui (bnt notre ouvrage^ - 

Ke t^aplaudis-tu pas d*avt>i^ gagné le port^ 
Pendant que nous couront de naufrage en nau« 

frage? 

m. 

Au nom de M. Maonos Jéak ekkbst 

DE QOhTZEà 

empf) Raifon^sfi tos foins pêlitent k moindre 
chofè, 
TECbyéti d'adoucir un. coup fi violent» 
Mais non )' vous l'irritez, le portrait défolant 
pe mon Ami mourant à vos efforts s'oppolè* 

Sans (écours j fans iimoin s^tuvé de met l'aritieS) 
t*aut*il ^ ^^ douleur nuit & jour me livrer? - 
Sdns entendre fa voit) Me Faudra -t^ il errer 
Autour de ce tombeau qui ternit tant de charmes? 

(;iu« 

Digitizedby Google 



39g AMUSEMEK9 

Qjic voui in*6tct ficrô, fombres lieux, :d'où*ft 

cendre' 
Renvoie à Tamitié de nouveaux alimen9! , 

Voui oi*inifaiiiftz: èncor de fea gcanda fentimens» 
' Et d'un Maître fi cher mon coeur veut tout ap- 
prendre. 

Apprendra à voir h moh d^un oeil ploa imrépide^ 

A craindre l'appareil des plaifir» d'ici bas ; 

A méprifer des biens qui ne contentent pas; 

A mieux placer mes voeux, à (àifir le fblide» > 
I 

. ; 

Que le langage change aux tranquiles demeures. 

Dans la célefte Cour où mou Ami fe rend; 

Ce qu^ld nous vantons n'a plus ^ là rien de 

grandj - 
Kos plaifîrs font un fûnge^ 6c nos Cèdes dei 
, heures. 

Ainfi quand nous tiommons ûl mort prétnatuiréei 
^ Ceft parler à (bn gré trop prédpitantnieiit; 
Tout le Ciel avec lui juge diâertmment;, 
Aux pUiiirs qu; Dieu goûte > il IVppelle tme 
entrée. 
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